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AVIS  DE  LÉDITEUR. 


L'ouvraye  que  nous  offrons  au  public  se  distinguera  de 
ceux  qui  pourraient  vouloir  entrer  en  concurrence  ,  en  ce  qu'il 
sera  entièrement^criV  sur  la  nature. 

Le  public  trouvera  dans  MM.  Rambur  et  Graslin,  qui  se 
sont  associés  à  M.  Boisduval,  une  garantie  qu'il  chercherait 
vainement  ailleurs. 

Tous  les  entomologistes  savent  que  M.  Rambur  a  passé 

plusieurs  années  à  visiter  les  différentes  contrées  de  la  France 

pour  étudier  les  métamorphoses  des  lépidoptères.  M.  Graslin, 

placé  favorablement  près  d'une  vaste  forêt ,  a  fait  aussi  une 

\    étude  spéciale  des  chenilles ,  dont  il  a  dessiné  les  espèces  les 

t    plus  rares.  Quanta  ce  qui  concerne  M.  Boisduval,  nous  ne 

S'    pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  la  lettre  de  M.  Dejean 

^    sur  cet  ouvrage  et  sur  notre  Icônes. 

^         «Le  docteur  Boisduval,  qui  s'est  spe'cialement  occupé  des  lépi- 
\^    doptères  et  de  leurs  métamorphoses  ,  et  l'un  des  entomologistes 
d'Europe  qui  connaît  le  mieux  cet  ordre  d'insectes,  publie  en  ce 
--moment  deux  ouvrages  qui  rendront  un  service  important  aux 
-ii  personnes  qui  s'occupent  de  cette  partie  de  l'histoire  naturelle. 
3.  Dans  l'un  il  donne  avec  une  très  grande  perfection  d'exécution 
^  les  espèces  d'Europe  nouvellement  découvertes  ou  peu  connues  ; 
r  dans  l'autre  il  donne  la  collection  des  chenilles  d'Europe  avec  des 
X  applications  utiles  à  l'agriculture.  Le  premier  de  ces  ouvrages  offre 
i^  trois  avantages  incontestables  :  1°  de  donner  toutes  les  espèces  non 
3  figurées  dans  Godart,  et  de  former  un  supplément  indispensable 
£-•  et  complet  à  ce  livre  ;  2°  de  servir  de  complément  à  Hubner,  Ernst, 
^   Esper,  et  à  tous  les  auteurs  iconographes  ;  3°  de  former  un  ouvrage 
^  séparé  extrêmement  remarquable,  dans  lequel  M.  Boisduval  donne 
' ^   l'exposé  de  sa  méthode  et  les  caractères  de  ses  genres ,  que  l'on  de- 
C   sire  depuis  si  long-temps.  Le  second  ouvrage,  exécuté  avec  la  même 
"^    perfection  et  sur  la  nature  vivante,  est  le  fruit  de  ses  nombreuses  re- 
cherches, et  il  ne  sera  pas  moins  bien  accueilli  que  le  premier. 


6  AVIS    DE    l'éditeur. 

M.  Boisduval  pouvant  être  considéré  comme  l'entomologiste  fran- 
çais qui  connaît  le  mieux  cette  partie  de  la  science ,  il  est  le  plus 
en  état  d'exécuter  convenablement ,  tant  par  ses  connaissances  en 
histoire  naturelle  que  par  les  nombreux  matériaux  qu'il  possède , 
une  entreprise  aussi  indispensable  aux  entomologistes  qu'utile  aux 
agriculteurs. 

«  Comte  Dejean. 
(c  Paris,  le  lo  mars  iSSa.  » 

Quant  à  nous ,  habitués  à  répondre  exactement  à  la  con- 
fiance de  nos  souscripteurs,  nous  redoublerons  d'efforts  et 
de  zélé  pour  perfectionner  le  travail  matériel  qui  nous  est 
confié.  Nous  espérons  donc  que  Y  Icônes  et  notre  Collection  de 
chenilles  seront  deux  ouvrages  aussi  élégants  que  gracieux  à 
placer  dans  la  bibUothéque  de  l'homme  du  monde  comme 
dans  celle  du  savant. 
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Depuis  plusieurs  années  on  sentait,  sur-tout  en 
France ,  la  nécessité  d'un  ouvrage  qui  apprendrait 
à  Tentomologiste ,  à  Taide  de  figures  exactes,  à  con- 
naître les  nombreuses  espèces  de  chenilles  qu'il 
rencontre  à  chaque  pas,  et  qui  enseignerait  en 
même  temps  à  l'agriculteur  quelles  sont  les  espèces 
nuisibles  et  par  quels  moyens  il  peut  s'en  préserver 
ou  les  détruire.  Convaincus  du  service  important 
que  nous  rendrions  aux  personnes  qui  s'occupent 
de  cette  partie  de  l'histoire  naturelle,  nous  avons 
amassé  de  longue  main  une  grande  quantité  de  ma- 
tériaux dans  l'intention  de  remplir  cette  lacune. 
Non  seulement  nous  avons  reçu  de  différentes 
parties  de  l'Europe  des  dessins  originaux  d'une 
grande  exactitude,  mais  encore  nous  avons  dessiné 
nous-mêmes  ou  fait  dessiner  par  M.  Duraesnil 
toutes  les  espèces  que  nous  avons  recueillies,  ou 
reçues  vivantes.  Nous  ne  nous  sommes  pas  dissi- 
mulé avant  de  commencer  une  semblable  entre- 
prise toutes  les  difficultés  que  nous  aurions  à  vain- 
cre. C'est  une  tâche  bien  autrement  difficile  que  de 
faire  un  pareil  ouvrage  sur  les  lépidoptères ,  parce- 
que  l'on  peut  très  bien  faire  une  collection  de 
papillons,  et  que  l'on  ne  peut  pas  en  faire  une  de 
chenilles;  ou  si  l'on  en  fait  une,  c'est  un  dépôt  de 
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cadavres  informes  et  de  peaux  desséchées  qui  ne 
resserablent  nullement  à  la  nature. 

On  a  cependant  employé  différents  moyens  pour 
y  parvenir;  mais  aucun  n'a  eu  de  résultats  satis- 
faisants. Quelques  naturalistes  vident  les  chenilles, 
en  faisant  sortir  par  l'extrémité  postérieure  les  in- 
testins et  toute  la  substance  sous-cutanée ,  de  ma- 
nière à  ne  conserver  que  la  peau  qu'ils  gonflent 
avec  de  l'air.  On  conçoit  qu'un  tel  procédé,  qui 
est  cependant  le  plus  en  usage,  donne  à  la  chenille 
une  forme  qui  est  loin  d'être  naturelle.  Les  anneaux 
se  distendent  et  deviennent  plus  saillants  que  dans 
la  nature  :  outre  cela ,  les  couleurs  ne  se  conservent 
pas,  toutes  les  chenilles  vertes  deviennent  d'une 
couleur  feuille-morte,  celles  qui  étaient  velues  per- 
dent leurs  poils,  telle  espèce  qui  avait  une  forme 
aplatie  comme  celle  des  Lasiocampa  devient  cylin- 
drique. D'autres  emploient  pour  les  chenilles  ve- 
lues une  tout  autre  méthode.  Après  les  avoir  vidées 
ils  font  une  ouverture  sous  le  ventre,  et  y  intro- 
duisent du  coton  pour  les  empailler  à  la  manière  des 
oiseaux  ou  des  mammifères.  Ce  procédé  tout  en  les 
déformant  un  peu  moins  ne  conserve  pas  mieux  les 
couleurs.  On  a  essayé  aussi  de  les  conserver  dans  de 
l'alcool  comme  on  fait  pour  les  annelides.  C'est  peut- 
être  ce  qu'il  y  a  encore  de  mieux ,  parceque  si  elles 
perdent  leurs  couleurs  elles  conservent  au  moins 
une  partie  de  leurs  formes  et  de  leurs  caractères. 
Enfin  il  y  a  des  personnes  qui  ont  l'art  de  les  mo- 
deler en  cire  ;  ce  moyen ,  le  meilleur  de  tous ,  n'est 
guère  applicable  qu'aux  chenilles  rases.  Il  est  aussi 
à  remarquer  que  la  lumière  décolore  très  promp- 
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tement  la  cire,  et  qu'au  bout  d'un  certain  temps 
les  chenilles  qui  étaient  d'un  vert  foncé  deviennent 
d'un  vert  pâle,  etc. 

Voilà  malheureusement  à  quoi  on  est  réduit  si 
l'on  veut  avoir  une  collection  de  chenilles.  Tandis 
que  les  lépidoptères  conservent  pendant  une  lon- 
gue suite  d'années  leur  fraîcheur. 

On  conçoit  facilement  alors  que  l'auteur  qui  fait 
un  travail  sur  les  papillons,  peut  rédiger  son  ou- 
vrage en  tout  temps  et  sans  sortir  de  son  cabinet, 
et  qu'il  n'en  est  pas  de  même  pour  celui  qui  veut 
en  publier  un  sur  les  chenilles.  C'est  dans  la  nature 
qu'il  doit  les  observer,  c'est  seulement  quand  elles 
sont  vivantes  qu'il  peut  les  décrire  et  les  peindre. 
Les  matériaux  que  nous  avons  réunis  sur  cette  inté- 
ressante partie  de  l'entomologie,  nous  ont  donc  coûté 
beaucoup  de  peines  et  de  recherches,  les  ayant  en 
grande  partie  recueillis  nous-mêmes. 

Long-temps  nous  avons  réfléchi  sur  le  plan  que 
nous  suivrions  pour  la  publication  d'une  iconogra- 
phie des  chenilles  d'Europe;  la  question  était  de  sa- 
voir s'il  était  plus  avantageux  de  les  donner  par  gran- 
des séries  ou  par  petites  séries  interrompues.  Nous 
nous  sommes  décidés  pour  ce  dernier  mode,  qui, 
nous  le  pensons ,  sera  approuvé  par  tous  les  sou- 
scripteurs, parceque  nous  engageant  à  donner  tout 
d'après  nature,  il  nous  était  impossible,  malgré  les 
nombreux  matériaux  que  nous  possédons ,  de  figu- 
rer de  suite  et  sans  interruption  toute  une  famille, 
comme,  par  exemple,  tous  les  Diurnes  ou  tous  les 
Bombyx. 

En  effet,  on  comprend  qu  il  n'est  pas  difficile  de 
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représenter  quatre  ou  cinq  espèces  d'une  même  fa- 
mille, mais  qu'il  est  impossible  de  s'en  procurer  à-la- 
fois  deux  ou  trois  cents.  Ces  différentes  considéra- 
tions nous  ont  donc  engagés  à  publier  notre  ouvrage 
par  planches  et  non  par  grandes  séries.  Seulement 
nous  aurons  soin  que  sur  chaque  planche  il  n'y  ait  que 
des  espèces  d'un  même  genre  ou  d'une  même  tribu. 
Chaque  planche  aura  en  outre  son  numéro  d'or- 
dre. Comme  par  exemple  :  Sphingides,  planche  i^re- 
miere.  Sphingides,  planche  deuxième.  Pseudoboniby' 
cines,  planche  première,  etc.  Le  texte  sera  imprimé 
sans  pagination,  chaque  espèce  aura  un  feuillet  sé- 
paré ,  et  chaque  page  aura  pour  titre  la  répétition 
de  la  tribu  qui  sera  gravée  en  tête  de  la  planche, 
et  au-dessous  du  titre,  le  nom  de  l'espèce,  avec  un 
numéro  correspondant  à  la  figure  qui  s'y  rappor- 
tera, de  manière  que  chaque  personne  pourra  ai- 
sément classer  les  planches  et  le  texte  comme  elle 
le  voudra. 

Chaque  chenille  sera  représentée  sur  la  plante 
dont  elle  se  nourrit.  Pour  les  espèces  polyphages, 
qui  sont  très  nombreuses,  nous  les  ferons  figurer 
sur  une  des  plantes  où  on  les  trouve  le  plus  commu- 
nément; ainsi  le  Bombyx  quercus  (^minime)  sera  re- 
présenté sur  les  feuilles  d'une  ronce.  UOrgyafasce- 
lina  sera  dessinée  sur  le  genêt  à  balais  (spartiwn 
scoparium^^  etc.  Pour  tous  les  diurnes  nous  donne- 
rons la  figure  de  la  chrysalide,  nous  la  donnerons 
aussi  pour  les  nocturnes  toutes  les  fois  qu'elle  of- 
frira des  caractères  bien  tranchés.  Ainsi  on  conçoit 
que  nous  ne  ferons  pas  représenter  les  chrysa- 
lides de  toutes  les  Cucullia  qui  se  ressemblent,  de 
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même  que  toutes  celles  des  Catocala,  etc.  En  ou- 
tre pour  les  Hétérocères  qui  filent  des  coques, 
nous  ferons  souvent  représenter  la  coque,  mais  seu- 
lement quand  son  tissu  ou  sa  forme  offriront  des 
caractères  propres  ;  ainsi,  par  exemple,  si  nous  fai- 
sons figurer  la  coque  de  Dicranura  vinula,  nous  ne 
ferons  point  figurer  celle  de  Furcula  et  (VErminea; 
de  même  si  nous  donnons  celle  de  Bombyx  trifolii 
ou  celle  de  Bombyx  Lanestris,  nous  ne  donnerons 
pas  celle  de  Quercus  et  de  Catax,  parceque  toutes 
ces  coques  ont  la  même  forme  que  celles  de  leurs 
congénères. 

Toutes  les  chenilles  seront  figurées  dans  l'âge 
adulte ,  et  dans  le  texte  nous  les  décrirons  dans  leurs 
différents  âges  toutes  les  fois  que  nous  le  pourrons. 
Nous  indiquerons  comment  elles  se  métamorpho- 
sent, l'époque  à  laquelle  on  les  trouve,  et  le  temps 
qu'elles  restent  sous  l'état  de  Nymphes  ou  de  Chry- 
salides. 

Notre  travail  commencera  par  des  considérations 
générales  et  des  détails  anatomiques  ;  dans  ces  con- 
sidérations nous  ferons  connaître,  d'après  nos  obser- 
vations et  celles  d'entomologistes  recommandables, 
comment  on  peut  se  les  procurer,  par  quels  procé- 
dés on  peut  les  élever,  les  caractères  génériques  que 
l'on  en  peut  tirer.  Enfin  nous  donnerons  aux  agri- 
culteurs un  travail  neuf  pour  la  destruction  des  es- 
pèces nuisibles. 

Nous  pensons  donc  qu'un  ouvrage  tel  que  celui 
dont  nous  venons  d'exposer  le  plan  manque  tout-à- 
fait  à  la  science,  et  sera  indispensable  aux  personnes 
qui  s'occupent  de  cette  partie  de  l'entomologie.  Plu- 
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en  nature,  lorsque  la  distance  permettra  qu'elle 
puisse  arriver  vivante  à  Paris. 

Nous  croyons  devoir  prévenir  les  souscripteurs 
que,  pour  avoir  des  renseignements  plus  positifs, 
l'un  de  nous  voyagera  presque  continuellement 
dans  différentes  parties  de  l'Europe,  afin  d'étudier 
sur  la  nature  les  espèces  rares  ou  inédites,  et  aussi 
pour  entretenir  nos  matériaux. 

M.  Dumesnil  continuera  de  dessiner  toutes  les 
chenilles  que  nous  pourrons  nous  procurer  en  na- 
ture. Quant  aux  espèces  propres  à  l'Autriche ,  à  la 
Hongrie,  etc. ,  nos  mesures  sont  prises  pour  qu'elles 
soient  dessinées  sur  les  lieux  par  des  artistes  ha- 
biles. M.  Dumesnil  dirigera  sous  nos  yeux  la  gra- 
vure et  le  coloris  de  tous  les  dessins,  et  il  joindra 
son  talent  aux  efforts  que  nous  ferons  de  notre  côté 
pou  r  que  cet  ouvrage  soit  exécuté  avec  la  même  per- 
fection que  Y  Icônes  des  Lépidoptères  d'Europe,  nou' 
veaux  ou  peu  connus. 

BOISDUVAL,  P.  RAMEUR,  A.  GRASLIN. 

rue  Mouffetard,  n"  76. 


^ 
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M.  Duponchel,  dans  un  Avis  joint  aux  livraisons  de  ses  Lépidop- 
tères de  France ,  dit  qu'il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  au  titre  de  son 
ouvrage,  qu'il  avait  depuis  lon^j-temps  l'intention  de  comprendre 
les  espèces  étrangères  à  la  France  dans  un  Supplément  qui  aurait 
pour  titre  Espèces  de  France,  et  qu'il  n'avait  pas  attendu  pour  s'y 
préparer  que  j'eusse  annoncé  mon  Icônes.  C'est  très  possible,  et  je 
conçois  qu'il  est  fâcheux  pour  son  éditeur  que  Y  Iconographie  que  je 
publie,  tout  en  formant  un  ouvrage  à  part,  en  un  petit  nombre  de 
livraisons,  ait  le  double  avantage  de  former  un  Supplément  com- 
plet à  celui  de  Godart.  Il  y  a  environ  quinze  mois  que  mon  ouvrage 
est  annoncé  dans  le  cinquième  volume  du  Species  de  M.  Dejean;  ce 
qui  me  donne  une  priorité  que  je  suis  loin  de  réclamer.  Il  n'est 
d'ailleurs  pas  très  ordinaire  de  donner  un  Supplément  à  un  ou- 
vrage qui ,  soit  dit  en  passant ,  est  à  peine  à  moitié,  quoique  le  res- 
tant soit  promis  par  l'éditeur  en  un  volume  (qui  aura  sans  doute 
cinq  ou  six  parties). 

De  même  que  mon  concurrent,  je  ne  dirai  rien  sur  la  question 
de  savoir  lequel  de  nous  deux  est  le  plus  à  même  de  remplir  les 
vœux  des  souscripteurs.  Je  m'en  réfère  entièrement  au  jugement 
du  public. 

M.  Duponchel  dit  encore  qu'il  serait  possible  que  je  donnasse 
plus  d'espèces  que  lui  ;  cependant,  à  en  juger  par  ses  deux  premières 
livraisons  ,  on  serait  tenté  de  croii'e  le  contraire.  En  effet ,  il  débute 
])ar  nous  donner  Tagis  sous  deux  noms  différents,  savoir  :  un  in- 
dividu d'après  nature  sous  le  nom  de  Bellesina,  et  l'autre  copié 
dans  Hubner  sous  le  nom  de  Tagis.  J'avoue  que  la  figure  d'Hub- 
ner  est  très  défectueuse,  et  je  conçois  très  bien  que  M.  Duponchel 
ne  l'ait  pas  reconnue.  Dans  la  planche  suivante  il  nous  annonce 
Pieris  Raphani ou.  H ellica à! Wnhner  qui  habite  l'Afrique  la  plus  aus- 
trale, et  que  quelques  anciens  auteui'S  avaient  crue  être  d'Europe  , 
ainsi  que  le  satyre  Clytus  et  la  Zygœna  Coffra.  C'est  là  le  cas  de 
répondre  à  M.  Duponchel  que  la  géographie  nous  apprend  que  le 
cap  de  Bonne-Espérance  n'est  pas  en  Europe ,  ni  même  voisin  de 
la  Tartarie  chinoise. 

Certainement  que  je  donnerai  comme  européennes  les  huit  ou 
dix  espèces  propres  à  la  Sibérie,  et  je  suivrai  en  cela  tous  les  au- 
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teurs  allemands  qui  les  de'crivent  comme  telles.  Dans  notre  Icono- 
graphie des  Coléoptères  dEurope  nous  y  comprenons  de  même  les 
coléoptères  de  Sibérie,  par  la  raison  que  tous  les  entomologistes,  qui 
ne  font  collection  que  d'espèces  d'Europe,  ne  regardent  pas  comme 
exotiques  les  insectes  de  cette  partie  de  la  Russie.  Dès-lors  je  ne  per- 
drai pas  mon  temps  pour  démontrer  que  le  P.  Xutlius,  qui  se 
trouve  en  Sibérie ,  babite  aussi  le  revers  occidental  de  l'Oural.  Pour 
être  conséquent  avec  lui -môme,  M.  Duponcbel  n'aurait  pas  dû 
donner  la  Colias  auront,  qui  est  propre  à  la  Russie  asiatique;  cela 
lui  aurait  évité  le  petit  désagrément  de  la  faire  copier  dans  Ernst 
ou  dans  Hubner  ;  car,  s'il  eût  eu  cette  espèce  à  sa  disposition ,  il  est 
trop  bon  observateur  pour  dire  qu'en  dessous  elle  ressemble  aEdusa^ 
Il  ajoute  cependant  que  la  femelle  lui  est  inconnue;  c'est  assez 
croyable,  attendu  qu'avant  nous  personne  ne  l'a  ni  décrite  ni 
figurée. 

Si  j'ai  bonne  mémoire,  M.  Duponcbel  avait  annoncé  par  la  voie 
des  journaux  qu'il  suivrait  la  niétbode  de  M.  Latreille,  ainsi  que 
cela  avait  eu  lieu  dans  le  commencement  de  l'ouvrage  par  Godart; 
mais  voilà  qu'aujourd'bui,  après  avoir  donné  les  Pieris  et  les  Colias, 
il  passe  aux  polyommates,  ainsi  que  je  l'ai  fait  dans  mon  Index 
methodicus.  Nous  l'en  remercions,  une  telle  préférence  a  quelque 
cbose  de  flatteur.  Cela  nous  a  mis  à  même  de  voir  qu'il  avait  sans 
doute  par  distraction  oublié  de  faire  figurer  les  Colias  nastes  et 
pelidne ,  à  moins  qu'il  ne  les  garde  pour  en  faire  un  Supplément  à 
son  Supplément. 

Je  termine  en  déclarant  qu'il  est  pénible  pour  moi  d'avoir  à  ré- 
pondre à  cet  avis,  et  d'être  forcé  d'élever  une  sorte  de  polémique 
avec  un  homme  que  j'estime,  et  sur-tout  avec  lequel  je  suis  lié 
d'amitié  depuis  plusieurs  années. 

Le  docteur  ROISDUVAL, 

rue  Moiiftetunl,  n"  -0. 
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THAÏS  CASSANDRA. 

Patlide  cinerea  vel  cinereo-carnea ,  nigro  jninctata ,  spinis  rubrls  apice 
nigro-pilosis. 

BoiSD. ,  Icônes ,  pi.  3  ,  fig.  i  et  2 

GuENÉE  et  Devill.  ,  Tableaux  synopt. ,  p.  5. 

HuBN.,  Pap.,  tab.  g  10-91 3. 

Thais  hypsipyle.  God.  ,  Pap.  de  France,  pi.  3  ,  c,  fi^.  1-2. 

La  diane.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  fig,  109,  A,  B. 

Variété.  Thais  Demnosia.  Dahl. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  Y  Hypsipyle,  qui  se 
trouve  en  Autriche  et  dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe 
méridionale.  Elle  est  ordinairement  d'un  gris  -  blanchâtre 
pâle  ou  d'un  blanc  incarnat ,  avec  deux  rangées  dorsales  de 
petits  points  noirs  ,  et  deux  rangées  latérales  de  points 
de  la  même  couleur.  Outre  cela ,  le  corps  porte  six  ran- 
gées d'épines ,  ou  plutôt  de  tubercules  rouges ,  alongés , 
à  extrémité  noire  ,  et  garnie  de  petits  poils  raides  d'une 
couleur  jaunâtre.  Les  épines  les  plus  rapprochées  des  pattes 
sont  plus  courtes  que  celles  qui  sont  situées  sur  le  dos.  La 
tête  est  d'un  gris  jaunâtre  ou  roussâtre. 

Cette  chenille ,  lorsqu'elle  est  en  repos,  a  une  forme  presque 
hexagonale. 

Dans  sa  jeunesse ,  elle  est  un  peu  plus  obscure  ,  mais  elle 
s'éclaircit  successivement  à  chaque  mue. 

On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa  taille  sur  les  aristolochia 
pistolochia  et  7'otunda,  dans  le  courant  de  juillet  et  au  com- 
mencement d'août. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  se  fixe  à  la  plante  sur  laquelle 
elle  vivait ,  ou  sous  quelques  pierres  dans  son  voisinage. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique  ,  avec  la  tète  coupée 
en  biseau.  Elle  est  d'un  gris  blanchâtre  ou  d'une  couleur  ter- 
reuse ,  qui  la  rend  assez  difficile  à  trouver. 

Elle  passe  l'hiver  et  éclôt  dès  le  commencement  de  mars. 
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L'insecte  parfait  est  assez  commun  en  Provence  ,  dans  les 
environs  d'Hyères. 

Cette  chenille  a  été  découverte  par  M.  Meissonnier,  il  y  a 
plusieurs  années. 

Il  serait  possible  qu  elle  ne  fût  qu'une  variété  locale  de  la 
Thaïs  Hypsipyle.  Elle  en  diffère  par  le  fond  de  la  couleur  et 
par  les  petits  points  noirs  placés  sur  le  dos  des  anneaux. 
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thaïs  MEDESICASTE.  pi.  2,  fig.  4,  5  et  6. 

Sordide  lutescens,  lineis  quatuor  longitudinalibus  nigris  annitlatim 
înterruptis,  spinisque  brevibus  apice  pilosis. 

GoD. ,  Pap.  de  France ,  II ,  pi.  3 ,  fig.  3  et  4- 

Papilio  rumina.  Hubn.  ,  Pap. ,  tab.  78 ,  fig.  394 ,  SgS  ;  et  Papi- 

lio  medesicaste ,  fig.  632. 
OcHS. ,  Schmett.  von  Europ. ,  II ,  p.  127,  n"  2. 

Papilio  rumina  australis.  Esp.  I  th. ,  72  ;  cont.  22  ,  fig.  4' 

Herbst,  Schmett. ,  tab.  25o,  fig.  3,4- 

Devillers  ,  E'nt.  Zimn.,  tab.  4 5  fig-  lo- 
Thais  rumina,  variété.  Boisd.  ,  hid.  meth.,  p.  8. 

Elle  varie  pour  la  couleur ,  qui  est  tantôt  roussâtre ,  tantôt 
d'un  jaune  terreux,  et  quelquefois  d'un  roux  verdâtre,  avec 
la  tête  plus  foncée.  Le  dos  est  marqué  en  dessus  ,  à  partir  du 
premier  anneau ,  de  quatre  lignes  noires ,  longitudinales  ,  in- 
terrompues à  toutes  les  incisions.  De  chaque  côté ,  à  la  hau- 
teur des  stigmates ,  il  y  a  une  ligne  pareillement  noire  et  in- 
terrompue. Outre  cela,  le  corps  porte  six  rangées  de  tubercules 
orangés,  surmontés  de  quelques  poils  blanchâtres  très  courts. 
Les  tubercules  situés  sur  la  moitié  postérieure  du  corps  sont 
souvent  un  peu  plus  pâles  que  les  autres ,  et  ceux  qui  forment 
la  rangée  la  plus  rapprochée  des  pattes  sont  peu  prononcés , 
et  ressemblent  à  de  petits  boutons  peu  saillants.  Le  dessous 
du  corps  est  lisse  et  de  la  couleur  du  dessus.  Les  pattes  sont 
un  peu  plus  claires  que  le  corps  ;  seulement  les  écailleuses 
ont  la  pointe  ferrugineuse. 

On  trouve  cette  chenille  encore  très  petite  dans  la  première 
quinzaine  de  juin.  A  cette  époque ,  elle  est  d'une  couleur 
plus  foncée.  Dans  les  premiers  jours  de  juillet ,  elle  est  par- 
venue à  toute  sa  taille ,  et  se  tient  par  petits  groupes  de  sept 
ou  huit  sur  Yarùtolochia  pistolochia,  dont  elle  mange  les 
feuilles ,  et  même  le  fruit  quand  celles  -  ci  viennent  à  lui 
manquer. 
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Pour  se  métamorphoser,  elle  s'attache  à  la  plante  sur  la- 
quelle elle  a  vécu ,  ou  bien  elle  va  se  mettre  sous  une  pierre , 
où  elle  se  fixe  comme  une  Piéride. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  de  couleur  terreuse  , 
avec  la  tête  coupée  en  biseau.  Elle  passe  Thiver,  et  la  moitié 
environ  éclôt,  en  mai  de  l'année  suivante  ;  une  partie  de  l'autre 
moitié  éclôt  la  seconde  année ,  et  le  reste  après  trois  années 
d'état  de  nymphe. 

L'insecte  parfait  se  trouve  en  Languedoc ,  en  Espagne ,  et 
dans  quelques  parties  de  la  Provence. 

C'est  encore  à  M.  Daube ,  de  Montpellier,  que  la  science  est 
redevable  de  la  découverte  de  cette  chenille.  Il  la  trouva , 
pour  la  première  fois  en  1828,  sur  les  aristoloches  du  côté  de 
Montferrier.  C'est  aussi  lui  qui  a  observé  le  premier  que  les 
chrysalides  restaient  souvent  deux  ans ,  et  quelquefois  trois 
dans  un  état  de  léthargie  ;  phénomène  que  l'on  ne  connais- 
sait avant  lui  que  chez  quelques  Hétércoères. 
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PIERIS  CRAT^EGI.  PL  4,  fig.  i ,  2  et  3.  :':\[ 

ynitosula,  subtils  cinerascenti-lwida,  supra  nigra  vittis  duabus  dorsa- 
ttbus  latioribus  fulvis. 

Papîlio  cratœgî.  Linn.  ,  Syst.  NcU.,  2,  ySS,  72.  — Wien. 

Verz.,  Borkh.  ,  etc. 
F.AB.,  £"nf.  5j*f.,  III,  I,  142,  563. 
OcHS. ,  SchmelL  von  Europ. ,  I,  p.  162  ,  n"  i. 
HuHN.,Pap. ,tab.  79  vfig-399,  l\oo. — Larv.  lep. ,  I,  Pap.  II, 

C,  a,  b,  fifj.  I  ,  a^  6: 
Le  gazé.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins.,  t.  II ,  p.  71 ,  n"  43. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  48,  fig.  loi ,  a-f. 
Piéride  gazée.  God.  ,  Pap.  de  France,  pi.  2  tert.,  fig.  3. 

Elle  est  un  peu  plus  velue  que  les  espèces  du  même  genre. 
Ses  poils  sont  fins ,  assez  longs ,  et  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre. 
Son  dos  est  noir,  avec  deux  bandes  longitudinales  assez  larges , 
d'un  jaune  fauve  ou  d'un  roux  un  peu  ferrugineux.  Le  dessus 
du  premier  anneau  et  celui  du  dernier  sont  entièrement  noirs. 
Les  côtés  sont  d'un  gris-plombé  livide ,  avec  les  poils  plus  pâles 
que  sur  le  dos.  Les  stigmates  sont  noirs  ;  la  tête  est  noire  et  gar- 
nie de  poils.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirâtres. 

La  chrysalide  est  très  jolie;  son  fond  est  blanc  ou  d'un 
blanc  jaunâtre ,  très  agréablement  varié  de  noir.  Le  dos  est 
tout  noir,  et  la  gaine  de  la  trompe  forme  une  pointe  saillante. 
Le  ventre  et  tous  les  anneaux  sont  ponctués  de  noir.  Sur 
chaque  côté,  il  y  a  ordinairement  une  raie  jaune,  plus  ou 
moins  prononcée,  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  queue.  L'enve- 
loppe des  ailes  est  bordée  et  ponctuée  de  noir  ;  la  carène  du 
corselet  est  noire.  Le  restant  est  ponctuée  de  noir,  et  séparé 
des  anneaux  par  une  petite  ligne  jaune  transverse. 

La  chenille  vit  en  société  sur  une  infinité  d'arbres  et  d'ar- 
bustes de  la  famille  des  Rosacées ,  mais  particulièrement  sur 
le  prunellier,  prunus  spinosa  ;  le  prunier,  prunus  domestica  ; 
1  aubépine,  cralœgus  oxyacantha;  le  cerisier,  prunus  cerasus, 

a6. 
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Les  petites  chenilles  éclosent  à  l'automne  ;  elles  passent 
l'hiver  sous  une  tente  soyeuse ,  dans  laquelle  elles  pratiquent 
de  petites  cellules  pour  se  mettre  à  l'abri  des  rigueurs  de  la 
saison.  Au  premier  printemps,  elles  rompent  cette  toile, 
et ,  comme  elles  ne  trouvent  alors  que  des  bourgeons ,  elles 
font  quelquefois  de  grands  dégâts  dans  les  vergers.  Dans  la 
première  quinzaine  de  mai ,  elles  sont  ordinairement  parve- 
nues à  leur  entier  développement. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  le  courant  de  juin.  Il  est  com- 
mun dans  toute  l'Europe. 

Sa  chenille  est  quelquefois  si  multipliée  dans  certaines  con- 
trées, que  Linné  l'a  appelée  dans  sa  Fauna  suecica,  hortorum 
pestis.  On  la  détruit  comme  celles  du  Bombyx  Neustria  et  du 
Liparis  Chrysorrhœa. 
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PIERIS  BRASSIGiE.  PL  4,  fig.  i ,  ?.  et  3. 

Pubescens ,  viridi-f.avescens  vel  pallide  jlavescenti-vindis  nigro  punc- 
tata,  vittis  tribus  flavis;  capite  cœsio  nigro  punctato. 

Papilio  brassicœ.  Linn.  ,S.  N.,1,2,  769,  jB. — Wien.  Verz.  , 

BoRRH.,  etc. 
Fab.  ,  Elit.  Sfst.,  III,  1 ,  186,  574. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Eur. ,  t,  p.  il^^^n"  1  (et  par  erreur  n"  9). 
HuBN.,  Pap.,  tab.  80,  figf.401,  \o-2.  et  4o3. — Larv.  lepid.,  I, 

Pap. ,  II ,  C  ,  a  ,  6 ,  fig.  2,  a,  b. 
Le  jjrand  papillon  blanc  du  chou.  Geoff. ,  Hist.  des  Ins., 

t.  II,  p.  68,  n"  4o. 
Le  grand  papillon  du  chou.  Ernst,  Pap,  d'Europe,  pi.  49» 

fig.  102,  a-e. 
Piéride  du  chou.  God.  ,  Pap.  de  France,  pi.  2  tert. ,  fig.  i. 

Elle  est  plus  alongée  et  garnie  de  poils  moins  longs  que 
celle  de  la  Cratœgi.  Ceux-ci  sont  blancs  et  assez  nombreux.  Le 
fond  de  sa  couleur  est  tantôt  jaune,  tantôt  d'un  jaune  verdâtre, 
et  tantôt  d'un  gris-cendré  un  peu  jaunâtre ,  avec  une  raie  dvor- 
sale  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif,  et  une  raie  latérale  plus  large 
de  la  même  couleur,  supportant  les  stigmates  et  se  fondant  par 
son  côté  inférieur  avec  la  couleur  du  ventre.  Entre  les  raies 
jaunes ,  le  fond  est  varié  de  taches  et  de  points  noirs  de  diffé- 
rentes formes  et  grandeurs,  et  plus  ou  moins  rapprochés, 
dont  les  plus  larges  paraissent  formés  par  l'évasement  des 
tubercules  pilifères.  La  raie  latérale  offre  çà  et  là  quelques 
petits  points  noirâtres  plus  ou  moins  marqués.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  ordinairement  jaunes.  Les  stig- 
mates sont  d'im  gris-pâle ,  cerclés  d'un  peu  de  noir.  La  tète  est 
grisâtre ,  ou  d'un  gris  un  peu  bleuâtre ,  pointillée  de  noir,  avec 
un  V  noir  renversé  renfermant  une  petite  tache  triangulaire 
blanchâtre. 

Aucime  chenille  n'est  aussi  sujette  à  être  piquée  des  ichneu- 
mons  à  coton  jaune. 

La  chrysalide  a  l'extrémité  antérieure  plus  pointue  (jue 
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celle  de  la  Cratœgi.  Elle  est  d'un  gris  pâle,  agréablement 
émaillée  de  noir,  lavée  sur  la  partie  antérieure  des  anneaux 
et  sur  la  poitrine  de  blanc  un  peu  jaunâtre ,  et  marquée  çà  et 
là  de  quelques  petites  taches  rousses. 

On  la  trouve  souvent  attachée  sous  la  corniche  des  murs. 

La  chenille  vit  en  société  sur  une  infinité  de  plantes  de  la 
famille  des  Crucifères ,  mais  particulièrement  sur  le  chou  cul- 
tivé ,  brassica  oleracea  ;  le  navet ,  brassica  napus  ;  la  giroflée , 
cheiranthus  incanus ;  les  moutardes,  sinapis ;  la  roquette,  si- 
synibrium  tenuifolium.  On  la  trouve  aussi  souvent  sur  les  ca- 
pucines ,  tropœolum,  et  sur  les  résédas.  On  la  rencontre  com- 
munément depuis  la  fin  de  mai  jusqu  en  octobre;  mais  celles 
qui  se  métamorphosent  en  automne  passent  l'hiver  en  chry- 
salide et  éclosent  en  avril  ou  mai. 

Cette  chenille  cause  souvent  de  grands  dégâts  dans  les  po- 
tagers ,  et  sur-tout  dans  les  plantations  de  chou.  On  la  détruit 
comme  celle  de  Rapœ. 

L'insecte  parfait  est  commun  dans  toute  l'Europe.  Il  se 
trouve  jusqu'au  Japon.  Il  habite  aussi  l'Asie-Mineure  et  le 
nord  de  l'Afrique. 

La  femelle  dépose  ses  oeufs  par  petits  groupes  sur  les 
feuilles  ;  ils  sont  oblongs  et  d'un  blanc  jaunâtre. 
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PIERIS  RAPiE.  PI.  4,  fig.  7  et  8. 

VhicUs  llnea  dorsali  alteraquè  laterali  sœpins  interrupta  -,  flavis  ;  stkj- 
matibus  fuscis. 

li  é:  i^Gvli'i   ;)i)   c.jflq  ùi'à  oll'j  ij 
LiNN. ,  S.  JV.  I,  2  ,  p.  ySg,  76. — Wien.  Verz.  ,  Borkh.  ,  etc. 
Fab.,  Ent.  Syst.,  III,  i,  186,  ^y5. 
OcHS. ,  Sclimett.  von  Europ. ,  I,  p.  i46,  n"  3. 
HuBN. ,  Pap. ,  tab.  80 ,  fig.  4o4  ^,^(^^^  —  Larv.  lep. ,  Pap. ,  II , 

C,  6,  fig-.  I  ^  a,  b,  c. 
Le  petit  papillon  blanc  du  chou.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II  ^ 

p.  69,n°4i. 
Le  petit  papillon  du  chou.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  pi.  49  -, 

fig.  io3,  a-cl. 
Piéride  de  la  rave.  God.  ,  Pap.  de  France ,  I ,  pi.  2  tert. ,  jHg.  2. 

,  £lle  est  de  la  taille  de  la  chenille  de  Napi,  à  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup.  Elle  est  de  même  d'un  vert  un  peu  obs- 
cur, légèrement  pubescente.  A  la  loupe ,  et  même  à  la  vue 
simple ,  son  corps  paraît  couvert  de  petits  tubercules ,  ou  plu- 
tôt de  petites  granulations  noirâtres ,  qui  donnent  naissance 
chacune  à  un  petit  poil.  Le  vaisseau  dorsal  est  couvert  par  une 
petite  raie  étroite,  d'un  jaune  citron.  A  la  base  des  pattes,  au 
niveau  même  des  stigmates ,  il  y  a  aussi  une  raie  étroite  de  la 
même  couleur,  quelquefois  continue ,  mais  le  plus  ordinaire- 
ment interrompue,  à  chaque  incision.  La  tête  est  verte,  garnie 
de  petites  granulations  noires  qui  supportent  de  petits  poils 
blanchâtres.  Les  stigmates  sont  bruns,  un  peu  cerclés  de 
jaune.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  vert  un  peu 
moins  obscur  que  le  dessus. 

La  chrysalide  ressemble  un  peu  par  la  forme  à  celle  de  1  a 
Brassicœ;  mais  sa  pointe  antérieure  est  plus  saillante,  et  la 
poitrine  est  un  peu  plus  anguleuse.  Elle  est  d'un  gris-cendré 
plus  ou  moins  clair,  finement  pointilléc  de  noir,  et  souvent 
lavée  de  gris  rosé  sur  lu  partie  antérieure  des  anneaux  et  sur 
les  portions  ayguleuses  du  corselet.  On  la  trouve  aussi  très 
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fréquemment  sous  le  rebord  des  murs  de  jardin  ou  des  rues 
de  village. 

La  chenille  vit  par  petits  groupes ,  ou  presque  solitaire,  sur 
la  plupart  des  crucifères  potagères ,  sur  les  capucines ,  et  sur 
le  réséda  odorant,  reseda  odorata. 

Il  est  des  contrées  où  elle  fait  plus  de  ravages  dans  les 
potagers  que  celle  de  la  Pieris  Brassicœ  ^  et  où  ses  dégâts 
sont  comparables  à  ceux  quoccasione  la  Mamestra  Bras- 
sicœ.  On  parvient  aisément  à  la  détruire  en  saupoudrant  de 
chaux  éteinte  à  Tair,  les  plantes  qui  en  sont  attaquées  ,  et  en 
les  arrosant  au  bout  de  quelques  heures.  On  emploie  aussi 
avec  succès  de  la  suie  délayée  dans  de  Veau ,  ou  une  forte  in- 
fusion de  feuilles  de  noyer.  Quelques  personnes  font  usage 
de  cendres  au  lieu  de  chaux. 

L'insecte  parfait  est  très  commun  dans  toute  TEurope. 

La  chenille  se  distingue  facilement  de  la  Napi,  en  ce  que 
cette  dernière  n'a  point  de  ligne  dorsale  ni  de  raie  latérale 
jaunes ,  mais  seulement  les  stigmates  cerclés  de  jaune. 


ni  iina/i: 
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PIERIS  NAPI.  PI.  5,  fig.  3,  4  et  5. 

yiridis,  pubescens  siibtus  pallidior,  maculis  lateralibus  Jîavis  superpo' 
sitis  stiymatibus  fuscis. 

LiNN. ,  Sjst.  Nat.  ,1,6,  760,  77. 

Fab. , Eut.  Sysu,  m,  I,  187,11°  676.  —  Esp.,  OcHs. ,  WiKN. 

VeRZ.  ,  ScOP.  ,  BoRKH.,  SCHRANK  ,  CtC. 

HuBN.,  Pap. ,  tab.  81,  fig.  406,407.  —  Larv.  lep.,  i  ,  Pap. , 

II ,  C ,  b ,  fig.  1^  a,  b  ,  c. 
Le  papillon  blanc  veiné  de  vert.  Geoff,  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II, 

p.  70,n°42. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  5o,  fijj.  104. 
Piéride  du  navet.  God. , Papillons  de  France,!  ,  pi.  2  ter., 

fig.  3,p,  o. 

VARIÉTÉ   FEMELLE. 

PapîUo  napeœ.  Esp.,  tab.  66  ,  cont.  71 ,  fig".  5,  S.  119. 
HuBN. ,  tab.  81,  fig-.  407. 

Piéride  de  la  Bryonne.  God.  ,  Pap.  de  France,  II ,  pi.  5,  fig.  i, 
p.  39. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  chenille  Rapœ.  En  dessus  elle  est 
verte,  plus  pâle  en  dessous  et  sur  les  côtés.  Elle  est  couverte 
de  très  petits  tubercules  noirs ,  saillants  ,  différant  beaucoup 
pour  la  grosseur.  Outre  ces  tubercules ,  on  en  aperçoit  çà  et  là 
quelques  autres  qui  sont  blanchâtres.  Le  corps,  sur-tout  en 
dessus  ,  est  couvert  d'un  léger  duvet  blanchâtre.  Les  stig- 
mates sont  presque  circulaires,  d'un  roux  très  obscur,  avec  la 
bordure  noirâtre ,  placés  au  milieu  d'une  petite  tache  arrondie 
d'un  jaune-citron.  Le  dessous  du  ventre  est  d'un  vert  un  peu 
blanchâtre.  La  tôte  est  globuleuse,  hérissée  de  petits  poils 
noirâtres ,  parmi  lesquels  on  en  distingue  quelques  uns  qui 
sont  blanchâtres,  et  qui  partent  d'un  petit  tubercule  de  la 
même  couleur.  Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre  ;  les  autres  sont  de  la  couleur  du  ventre. 

Cette  chenille  est  un  peu  moins  commune  que  celle  de 
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Rapœ.  Elle  vit  plutôt  dans  les  champs  et  les  bois  que  clans  les 
jardins,  sur  différentes  espèces  de  crucifères ,  telles  que  rapha- 
nus  rophanistrum,  sînapis  alba.  On  la  rencontre  aussi  quelque- 
fois sur  le  brassica  napus,  turritis  glabi'a  et  hirsuta,  la  capucine , 
tropœolum  majus,  le  reseda  lutea,  etc.  Elle  est  assez  commune 
dans  les  montagnes  alpines  sur  la  dentariapinnatijida.  On  trouve 
cette  chenille  depuis  le  commencement  de  juin  jusqu'à  la  fin 
de  septembre. 

La  chrysalide  est  fortement  anguleuse,  d'un  gris -cendré 
un  peu  roussâtre  ou  jaunâtre  ,  plus  ou  moins  variée  de  petits 
points  et  de  petites  taches  brunes  ;  celles-ci  sont  sur-tout  pla- 
cées le  long  du  bord  anguleux  latéral.  Elle  est  un  peu  rugueuse 
et  couverte  de  points  enfoncés.  Très  souvent  la  chrysalide  est 
d'un  vert  un  peu  jaunâtre ,  avec  des  éclaircies  jaunes  sur  l'en- 
veloppe des  ailes  et  du  corselet.  Elle  offre  du  reste  à-peu-près 
le  même  dessin. 

L'insecte  parfait  éclôt  ordinairement  au  bout  de  quinze  à 
dix-huit  jours  ;  mais  les  chrysalides  du  mois  de  septembre 
passent  l'hiver,  et  donnent  leur  papillon  dans  les  mois  d'avril 
et  de  mai. 
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PIERIS  TAGIS.  PI.  5,  fig.  i  et  ?.. 

Viiidis ,  subpubescens  ^  mhuia  pallidior  liuea  taterali  coccinea  albldo 
infra  marqivata. 

OcHS.,  Schmett.  von  Europ. ,  I,  162,  10. 
HuBN. ,  Pap. ,  tab.  110,  fig.  565-566. 
Esp. ,  Sclimelt.,  tab.  1 17,  cont.  73  ,  fifj.  .'). 
BoisD. ,  Icon.  Iiist. ,  pi.  5,  fijf.  1  et  9.. 
Pien's  bellezina.  Boisd.  ,  Ind.  trietli.,  p.  c). 

Cette  chenille  est  encore  une  des  découvertes  de  M.  Donzel 
de  Lyon.  La  description  que  nous  en  donnons  est  due  à  cet  ob- 
servateur. 

La  petite  chenille  en  naissant  est  d'un  jaune-souci  pâle, 
puis  elle  devient  d'un  vert  très  pâle  ;  plus  tard  lorsqu'elle 
est  adulte,  elle  est  d'un  beau  vert  à-peu-près  comme  celle  de 
Cardamines,  avec  une  petite  bande  blanche  sur  les  stigmates , 
immédiatement  au-dessus  de  laquelle  on  voit  une  autre  bande 
d'un  bel  amaranthe  vif.  A  l'œil  simple  cette  chenille  paraît 
presque  rase  ;  mais  à  la  loupe  on  distingue  de  petits  poils 
blanchâtres  qui  la  font  paraître  pubescente.  Sa  tête  est  verte, 
globuleuse.  Le  dessous  du  ventre  est  d'un  vert  un  peu  plus 
pâle  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  de  la  même  couleur.  Les 
stigmates  étant  couverts  par  la  bande  blanche,  sont  à  peine 
distincts.  Sur  le  point  de  se  métamorphoser,  elle  prend  une 
teinte  violâtre ,  et  elle  s'attache  aux  tiges  de  la  plante  sur  la- 
quelle elle  se  nourrit. 

La  chrysalide  a  une  grande  analogie  avec  celle  de  Belia,  seu- 
lement elle  est  moins  alongée  et  la  pointe  est  plus  aiguë.  Elle 
est  d'un  gris  incarnat,  tirant  sur  le  rose  dans  sa  partie  pos- 
térieure,  avec  une  raie  dorsale  brune  et  une  autre  raie  pareille 
sur  le  bord  de  Tenveloppe  des  ailes ,  si  ce  n'est  que  cette  der- 
nière n'atteint  pas  la  pointe  antérieure,  et  devient  rosâtre 
sur  les  anneaux  de  l'abdomen  ;  cependant  il  en  est  qui  ont 
cette  raie  bnnie  d'un  bout  à  l'autre. 
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Elle  vit  solitaire  sur  Viberis  pinnata  dans  les  départements 
des  Basses-Alpes  et  du  Var.  On  la  trouve  en  juin. 

La  chrysalide  passe  l'hiver  comme  celles  des  Anthocharis 
Cardimines  et  Eupheno. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  avril  et  mai.  Il  a  d'ahord  été  dé- 
couvert dans  le  département  du  Var  par  M.  de  Saporta,  et  il 
a  été  retrouvé  depuis  en  Corse  par  l'un  de  nous ,  et  dans  les 
Alpes  de  Provence  par  M.  Donzel.  Il  habite  aussi  le  Portugal 
et  l'Espagne. 

La  femelle  dépose  un  œuf  d'un  jaune  souci  sous  le  pétiole 
des  feuilles. 
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ANTHOCHARIS  GARD  AMINES.  Boisd.  PI.  5,%.  6  et  7. 

Subpubescens ,  viridis,  vitta  laterali  atha  supra  indeterminata  sensim 
eum  viridi  fusa. 

Pieris  cardamines.  Boisd.  ,  Ind.  tnetli.  j,  p.  9^  —  Schrank. 
Papiiio  cardamines.  Linn.  ,  Syst.  Nat. ,  1,2,  761,  11°  85. 
Fab.,  Ent.  Syst.,  III,  1,  p.   193,  n°  600.  —  Ocks.  ,  Wien. 

VeRZ.  ,  IlLIG.,  BoRKH.  ,  EsP.  ,  SCHWARZ,etC. 

HuBN. ,  Pap. ,  tab.  54,  fig.  4^4  ?  4^5.  —  Larv.  lepid. ,  l, 

Pap. ,  II,  G  ,  c,  fi{>.  2  ,  a ,  b. 
L'aurore.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  71 ,  n°  44- 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  5i ,  fiç.  107. 
Piéride  aurore.  God.  ,  Pap.  de  France,  I,  pi.  2 ,  fig.  2. 

Elle  est  à-peu-près  de  la  taille  de  la  chenille  Rapœ,  mais 
elle  a  plus  de  ressemblance  avec  celle  de  Napi.  Elle  est  verte , 
très  légèrement  pubescente  ;  tout  son  corps  est  couvert  par 
une  infinité  de  très  petits  tubercules  noirs,  parmi  lesquels  on 
en  distingue  quelques  uns  qui  sont  blanchâtres  ou  grisâtres. 
De  chaque  côté  au-dessus  des  stigmates ,  elle  a  une  bande 
blanche,  dont  le  bord  supérieur  est  indéterminé  ,  et  se  fond 
insensiblement  avec  la  couleur  verte  du  dos.  Inférieurement 
cette  même  bande  blanche  est  droite  et  assez  arrêtée.  De 
même  que  celle  de  Napi,  elle  n'a  point  de  raie  dorsale.  La 
tête  est  verte  ,  couverte  de  petits  tubercules  noirâtres  et  gri- 
sâtres très  visibles  à  la  loupe ,  et  surmontés  chacun  d'un  petit 
poil  très  court.  Le  dessous  du  ventre  est  vert,  ainsi  que  les 
pattes. 

On  trouve  cette  chenille  pendant  les  mois  de  juin  et  de 
juillet  sur  plusieurs  espèces  de  crucifères,  principalement 
sur  les  arabis  glabra  et  hij'suta,  le  thlaspi  campestre ,  Viberis 
amara,  la  lunaria  annua,  le  hrassica  campestris,  et  sur-tout  sur 
le  sinapis  nigra.  Il  est  rare  que  Ton  en  rencontre  une  seule  sur 
un  même  pied;  il  y  en  a  presque  toujours  deux  ou  trois.  Elles 
se  tiennent  alongées  le  long  des  siliques  avec  lesquelles  elles 
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se  coiitondent  par  leur  couleur ,  et  dont  elles  se  nourrissent 
de  préférence. 

La  chrysalide  a  une  forme  très  remarquable  ;  elle  est  lon- 
gue ,  cymbiforme,  arquée,  et  chaque  extrémité  est  terminée 
par  un  long  bec  un  peu  courbé,  dont  l'antérieur  est  un  peu 
plus  pointu.  Sa  poitrine  forme  sur  le  milieu  une  gibbosité 
très  saillante,  comprimée  latéralement.  Gomme  dans  toutes 
les  Anthocharis ,  les  anneaux  de  l'abdomen  sont  tout-à-fait 
immobiles  et  à  peine  visibles.  Cette  chrysalide  est  d'abord 
verte  avec  des  stries  blanchâtres  de  chaque  côté  de  la  partie 
gibbeuse.  Au  bout  de  quinze  jours  ou  de  trois  semaines,  elle 
prend  une  tout  autre  couleur  ;  elle  devient  d'un  gris  jaunâtre 
tirant  plus  ou  moins  sur  le  roussâtre  ;  mais  les  stries  blan- 
châtres restent  les  mêmes.  Elle  passe  l'hiver  et  éclôt  au  prin- 
temps. 

L'insecte  parfait  s.e  trouve  dans  toute  l'Europe  et  la  Si- 
i)érie. 


PAPILLONIDES. 

PIERIS  DAPLIDICE.  PI.  6,  fig.  i  et  2. 

Obscure  cinerea,  nigro  punclata  lineis  quatuor  albis  flavo  maculatîs; 
punctis  flavis  seriatis  ad  basin  pedum. 

BoiSD. ,  Ind.  method. ,  p.  8. 

GoD. ,  Pap.  de  France,  t.  I ,  pi.  2  quart. ,  fig.  2. 

Encycl.  méthod.,  IX,  p.  128,  n°  29. 

Papilio  dapUdice.  Hubn.  ,  Pap.,  tab.  82 ,  fig.  4i4i  4'-^-  — 

Larv.  lepid.,  I,  Pap.,  Il,  gens.  C,  c,  fig.  3,  a. 
OcHS.,  Schmett.  von  Europ. ,  II,  p.  i56,  n°  7. 
LiNN. ,  Syst.  Nat.  ,1,2,  760 ,81. 
Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III,  i  ,  191 ,  593.  —  Wxen.  Verz.,  Illig.  , 

ScH^FF. ,  Esp.,  Lewin,  Panzer,  Rossi,  etc. 
Le  marbré  de  vert.  Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  5o,  fig.  106  , 

a,  b,  c. 
Pieris  dapUdice.  Schrank,  Faun.  Boic.,i,  B.  2  abth.,  S.  167, 

n"  1292. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  celle  de  Brassicœ.  Elle  est 
d'un  gris  bleuâtre  plus  ou  moins  clair  ou  plus  ou  moins  foncé. 
Elle  a  sur  le  dos  deux  lignes  longitudinales  blanches,  entre- 
coupées par  des  taches  d'un  jaune  citron.  Les  côtés  près  des 
pattes  offrent  une  ligne  semblable ,  mais  où  le  blanc  domine 
davantage.  Les  stigmates  sont  ovoïdes  ,  blanchâtres  ,  à  bor- 
dure très  épaisse ,  placés  sur  cette  dernière  ligne.  Au-dessous 
d'eux  la  couleur  devient  plus  claire,  et  tout-à-fait  pâle  et  blan- 
châtre sous  le  ventre.  Les  pattes  sont  delà  couleur  du  ventre, 
et  on  voit  le  plus  souvent  à  leur  base  une  rangée  longitudi- 
nale de  points  jaunes  plus  ou  moins  marqués.  La  tête  est  d'un 
gris  obscur  tirant  sur  le  verdâtre,  marquée  au  sommet  de 
deux  taches  jaunes ,  couverte  de  petits  tubercules  noirs  et 
hérissée  de  poils  de  la  même  couleur.  Outre  cela ,  le  corps  est 
couvert  de  tubercules  noirs  assez  épais,  portant  des  petits 
poils  de  la  même  couleur. 

La  chrysalide  est  anguleuse ,  grisâtre  ou  d'un  gris  un  peu 
verdâtre ,  finement  pointillée  de  noir  sur  le  corps  et  sur  Ten- 
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veloppe  des  ailes.  La  tête  porte  une  pointe  assez  longue.  La 
partie  dorsale  est  marquée  de  deux  raies  roussâtres ,  et  on  en 
voit  une  semblable  sur  les  côtés. 

On  trouve  cette  chenille  en  juin  et  en  septembre  dans  les 
champs  et  les  lieux  incultes,  sur  le  réséda  jaune ,  reseda  lutea; 
le  thlaspi  des  champs ,  thlaspi  arvense  et  campestre;  le  sisym- 
briuni  sophia,  Yerysimum  cheiranthoides ,  le  brassica  cheiran- 
thos,  etc. 

Les  chrysalides  de  la  première  époque  donnent  leur  pa- 
pillon en  juillet  et  au  commencement  d'août ,  et  celles  de  la 
seconde  passent  Thiver ,  et  Finsecte  parfait  éclôt  en  avril  de 
l'année  suivante. 

Celui-ci  est  commun  dans  le  centre  et  sur-tout  dans  le  midi 
de  l'Europe. 


PAPILLONIDES. 


PIERIS  CALLIDICE.  PI.  6,  fig.  3  et  4. 
\ 

NigrO'Cœrulescens  punctulata ,  lineis  quatuor  albidis  flavo  annulatim 
maculatîs. 


BoiSD. ,  Ind.  method. ,  p.  8.  * 

OoD. ,  Pap.  de  France,  t.  II,  pi.  5  ,  fig.  2  et  3. 

EncycL  méth.,  t.  IX,  p.  129,  n°32. 

Papilio  calUdice.  Ochs.,  Schm.  von  Eiirop.,J.l,  p.  i53 ,  n"  5. 

HuBN.,  Pap.,  tab.  81,  fig.  4o8,  409;  et  tab.  108,  fig.  55 1  , 

552. 
Esp. ,  Schmett. ,  I  th. ,  tab.  1 1 5 ,  cont.  70 ,  fig.  2 ,  3  ,  S.  i  lo. 
ItLiG.,  Magaz.,  III,  B.  S.  188. 

Elle  a  le  port  de  Daplidice,  mais  elle  est  plus  obscure  et 
beaucoup  plus  finement  pointillée  de  noirâtre.  Elle  est  d'un 
noir  bleuâtre  plus  ou  moins  foncé,  et  elle  a  sur  le  dos  deux 
raies  blanches  longitudinales,  irrégulières,  dont  la  couleur 
s'étend  plus  ou  moins  sur  la  partie  noirâtre.  Ces  raies  sont 
marquées  d'une  tache  d'un  jaune  citron  à  l'incision  de  cha- 
que anneau.  Les  côtés  offrent  près  des  pattes  une  raie  sem- 
blable,  mais  où  le  jaune  s'étend  davantage,  sur-tout  à  ses 
extrémités.  Les  stigmates  sont  placés  sur  cette  dernière  ;  ils 
sont  ovoïdes,  d'un  blanc  brunâtre,  à  bordure  noirâtre.  La 
partie  qui  est  située  au-dessous  et  tout  le  ventre  sont  d'un  noi- 
râtre un  peu  verdâtre.  La  couleur  noire  du  dessus  du  corps 
est  due  en  grande  partie  à  des  petits  tubercules  nombreux , 
donnant  naissance  à  des  petits  poils  de  la  même  couleur. 
Quelquefois  les  espaces  compris  entre  tous  ces  petits  tuber- 
cules ont  une  teinte  blanchâtre  ou  d'un  blanc  bleuâtre.  La 
tète  est  de  la  couleur  du  corps,  marquée  de  chaque  côté  d'une 
tache  jaune.  Les  pattes  écailleuses  sont  noires  ;  les  autres  sont 
de  la  couleur  du  ventre. 

La  chrysalide  est  un  peu  anguleuse ,  d'un  grisâtre  glauque, 
devenant  souvent  un  peu  bleuâtre  ou  blanchâtre ,  finement 
pointillée  de  noir  sur  tout  le  corps  et  sur  l'enveloppe  des  ailes. 
La  tête  offre  trois  petites  pointes.  La  carène  dorsale  est  mar- 
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quée  d'une  raie  jaune.  Les  côtés  sont  souvent  aussi  marqués 
d'une  raie  semblable. 

On  trouve  cette  chenille  aux  mois  d'août  et  de  septembre 
à  une  grande  élévation,  près  des  neiges,  dans  les  Alpes  et 
les  Pyrénées ,  courant  par  terre.  Les  crucifères  dont  elle  se 
nourrit  sont  si  petites  et  si  rabougries  qu'on  les  distingue  à 
peine  des  autres  plantes ,  et  qu'on  croirait  qu'elle  est  poly- 
phage.  Dans  le  jeune  âge ,  les  petites  chenilles  ne  diffèrent  que 
par  la  taille  des  individus  adultes. 

La  chrysalide  passe  l'hiver  sous  les  neiges ,  attachée  à  des 
pierres  ou  à  des  rochers. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  et  juillet. 

Cette  chenille  n'avait  encore  été  trouvée  par  aucun  ento- 
mologiste. 
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niiODOCERA  IIHAMNI.  Boisd.  PI.  3,  fiy.  i  ,  i^,  3  et  4. 

Vividis ,  tenuissime  obscuriori  punctutata  puhescensque  linea  stujma- 
tifera  albicla. 

Colins  rimmni .  Hoisd.  ,  Ind.  meth. ,  p.  10. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Eziwp.,  Il ,  p.  186,  8. 

Papilio  rimmni.  IIubn.,  Pap. ,  tab.  88,  fjg.  [\f\i-t\l\l\.  —  Larv. 

lepid.,  I ,  Pap.  II,  gens,  C,  e,  D,  fi{|.  i,  a,  b.  —  Linn.  , 

Fab.  ,  etc. 
Coliade  du  nerprun.  God.  ,  Pap.  de  France.  I  ,  pi.  2  ,  fij^.  1. 

VARIÉTÉ. 

Papilio  cleopatra.  Ochs.  ,  Sclim.  von  Europ. ,  II,  p.  189,  9. 
HuBN. ,  Pap.,  tab.  88,  fig.  445-446-  —  Linn.,  Fab.,  etc. 
Coliade  cléopâtre.  God.  ,  Pap.  de  France,  II,  pi.  4  ,  fig-  i- 

E!le  est  alongée ,  un  peu  atténuée  aux  extrémités ,  d'un  vert 
foncé  en  dessus  et  d'un  vert  un  peu  jaunâtre  en  dessous.  Ces 
nuances  sont  séparées  par  une  raie  latérale  blanche,  ou  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre,  se  perdant  insensiblement  en  dessus 
avec  la  couleur  du  fond. 

Les  stigmates  sont  blancs ,  placés  sur  cette  raie,  et  distincts 
seulement  à  la  loupe.  Le  ventre  est  vert,  assez  foncé ,  avec  l'ex- 
trémité des  pattes  un  peu  plus  claire.  Outre  cela,  tout  le  corps 
de  la  chenille  est  strié  transversalement ,  et  hérissé  de  petits 
poils  courts  très  serrés ,  et  implantés  sur  des  granules  noirâ- 
tres qui  lui  donnent  un  aspect  légèrement  chagriné. 

La  tête  est  finement  pointillée  comme  le  corps. 

Avant  la  dernière  mue,  et  même  dans  la  jeunesse ,  les  pe- 
tites chenilles  ne  diffèrent  pas  de  ce  qu'elles  seront  plus  tard. 

Celle  de  la  variété  Cleopatra,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la 
comparaison  des  deux  figures  que  nous  donnons ,  ne  diffère 
en  rien  de  celle  Rhamni. 

La  chrysalide  est  arquée,  fortement  bossue  ,  pointue  aux 
deux  extrémités,  avec  les  stigmates  ferrugineux,  et  quekjues 
petits  points  de  la  même  couleur  sur  le  bord  de  l'enveloppe 
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des  ailes,  plus  ou  moins  nombreux,  et  quelquefois  nuls.  Le 
fond  de  sa  couleur  est  le  vert-pomme  tendre ,  passant  graduel- 
lement au  jaune  verdâtre. 

Dans  la  variété  Cleopatra,  la  chrysalide  est  absolument  de  la 
même  forme ,  mais  sa  couleur  est  parfois  fort  différente.  A 
peine  la  chenille  est-elle  métamorphosée,  que  la  chrysalide 
prend  une  teinte  qui  se  fonce  de  jour  en  jour,  s'il  en  doit  naî- 
tre un  mâle  ;  de  sorte  que  le  dixième  ou  le  douzième ,  elle  est 
de  la  couleur  de  l'insecte  parfait. 

L'éclosion  a  lieu  au  bout  de  quinze  à  vingt  jours  pour  les 
chenilles  qui  se  transforment  en  été,  et  au  bout  de  quatre  ou 
cinq  mois ,  selon  la  température ,  pour  celles  qui  se  méta- 
morphosent à  l'automne. 

La  chenille  vit  sur  le  nerprun  purgatif,  rhamnus  cathaiHi- 
cus ;  la  bourdaine,  rhamnus  frangula ,  etl'alaterne,  rhamnus 
alaternus. 

Il  est  commun  dans  toute  l'Europe  ;  la  variété  Cleopatra 
ne  se  prend  que  dans  le  midi,  et  même  dans  les  parties  très 
chaudes,  telles  qu'aux  environs  de  Montpellier,  etc. ,  elle  se 
trouve  seule. 
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COLIAS  EDUSA.  PI.  3,  %.  5  et  6. 

Supra  obscure  vîrldis  subtus  dilutior  linea  stîgmatifera  flava  albo 
rubroque  maculata. 

BoiSD. ,  Ind.  metlïod.,  p.  g. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ.,  II,  p.  173,  n"  i. 

Papilio  edusa.  ÏIubn.,  Pap.,  tab.  85,  fig.  429-430  ;  et  tab.  87, 

fig.  44o-44ï-  (  Var.  Hélice.  ) 
—  Larv.   lepid. ,  I ,  Pap,  ,  Il ,  gens.  C  ,  c/ ,  fig.  1 ,  a ,  b. 
Fab.,  Ent.  Sjst. ,  III ,  I,  206 ,  643.  —  WiEN.  Verz.  ,  Illig.  , 

BoRKH. ,  etc. 
Le  souci.  Geoffroy,  Hist.  des  Ins.,  t.  II ,  p.  ^5 ,  n"  48. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  54,  fig.  1 1\ .  a-e. 
Coliade  souci.  God.  ,  Pap.  de  France  ,  I ,  pi.  2  bis ,  fig.  i. 

Elle  est  d'un  vert  obscur  en  dessus  et  d'un  vert  jaunâtre  en 
dessous.  Ces  deux  teintes  sont  séparées  par  une  raie  latérale 
jaune ,  marquée  de  blanc ,  et  de  neuf  petites  taches  d'un  rouge 
bri  quêté. 

Les  stigmates  sont  en  ovale  alongé,  placés  sur  la  raie  la- 
térale ,  blancs ,  entourés  inférieurement  par  un  demi-cercle 
noir  peu  prononcé,  et  suivis  sur  chaque  anneau  d'une  tache 
rouge.  Outre  cela  ,  tout  le  corps  de  la  chenille  est  strié  trans- 
versalement, et  hérissé  de  très  petits  j^oils  noirâtres  assez 
serrés ,  qui  naissent  de  petits  tubercules  noirs  placés  sur  un 
petit  espace  circulaire  un  peu  plus  pâle  que  le  fond. 

La  tête  est  arrondie ,  un  peu  aplatie  antérieurement ,  hé- 
rissée de  petits  poils  fins  comme  le  corps. 

Les  pattes  sont  de  la  couleur  de  la  tête.  Le  dessus  de  l'anus 
est'arrondi  et  s'avance  postérieurement. 

On  trouve  cette  chenille  en  été ,  c'est-à-dire  pendant  les 
mois  d'août  et  de  septembre ,  dans  les  champs  cultivés  et 
dans  les  prairies  élevées ,  sur  les  luzernes ,  medicago ,  et  sur 
plusieurs  sortes  de  trèfles,  irifolhim. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  tapisse  de  soie  une  tige  ou  le 
dessous  d'une  feuille  ;  et  après  s'être  assujettie  par  l'extré- 
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mité  postérieure  et  par  un  lien  transversal ,  elle  se  change  eu 
chrysalide.  Celle-ci  est  peu  anguleuse,  droite  comme  celle 
des  Pieris ,  avec  la  tète  avancée  en  pointe  et  le  dos  en  ca- 
rène. Sa  partie  ventrale  moyenne  forme  une  saillie  médio- 
cre. Les  côtés  du  corps  offrent  une  ligne  jaunâtre  qui  la  par- 
tage en  Jeux  parties ,  mais  qui  n'est  Lien  visible  que  sur  les 
anneaux  de  l'abdomen.  Les  nervures  des  ailes  forment,  sur 
Fenveloppe  qui  leur  est  propre,  des  stries  plus  obscures,  ei 
celle-ci  est  en  outre  marquée  d'une  rangée  de  petits  points 
bruns.  Le  ventre  est  quelquefois  aussi  marqué  d'une  raie  la- 
térale courte  et  de  quelques  atomes  bruns. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  dix-huit  à  vingt  jours ,  à 
moins  qi»e  la  métamorphose  n'ait  eu  lieu  au  milieu  de  l'au- 
tomne, auquel  cas  l'éclosion  n'a  lieu  qu'au  printemps. 

Il  est  commun  dans  toute  l'Europe,  dans  l'est  de  l'Asie 
et  le  nord  de  l'Afrique. 
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THECLA  W.  ALBUM.  PI.  i ,  fig.  i ,  :i ,  3 ,  4 ,  5  et  G. 

Viridis  rarius  corlicina ,  fasciis  obliquis  lineaque  dorsali  impressa ,  obs^ 

curioribus  ;  capitefusco. 
Chry salis  pubescens,  cinereo-fusca  stigmatibus  nigris. 

HuBjv. ,  Pap. ,  tab.  yf),  %.  38o,  38i. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ. ,  II ,  p.  109 ,  n°  g. 

BoRKH. ,  Europ.  schmett. ,  Il  th. ,  S.  2 16 ,  n"'  5 ,  6.  —  Brahm  , 

Lang.  ,  Illig.  ,  Knoch.,  Devill.,  etc. 
Polyommntus  W .  album.  Boisd.  ,  Ind.  meth. ,  p.  10. 
Polyommate  W.  blanc.  God.  ,  Pap.  de  France ,  I ,  tab.  9  ter. , 

fig.  2. 
Le  porte-queue  brun  à  une  ligne  blanche.  Ernst,  Papillons 

d'Europe,  Suppl. ,  II ,  pi.  3 ,  fig.  72. 

Cette  chenille ,  comme  toutes  celles  de  la  tribu  des  Lycë- 
nides ,  est  raccourcie  et  aplatie  en  forme  d'écusson  ou  de 
cloporte.  Elle  est  d'un  vert-pomme  pliis  ou  moins  clair,  très 
légèrement  pubescente ,  avec  la  tête  brunâtre ,  assez  rétractile 
pour  qu'elle  puisse  la  cacher  dans  le  repos.  Le  vaisseau  dor- 
sal forme  une  raie  plus  obscure  que  le  fond ,  un  peu  en  creux 
comme  dans  toutes  les  espèces  du  même  genre,  lorsque  la  che- 
nille se  raccourcit.  Sur  chaque  anneau  on  remarque  un  trait 
oblique  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas,  un  peu  plus  obscur 
que  la  couleur  générale ,  et  venant  aboutir  en  haut  près  de  la 
ligne  dorsale ,  de  chaque  côté  de  laquelle  les  anneaux  forment 
une  rangée  de  petites  saillies.  Lorsque  la  chenille  est  au  repos 
et  qu'on  l'examine  de  profil ,  ces  petites  crêtes  dorsales  de- 
viennent plus  sensibles.  Près  des  pattes,  on  voit  dans  la  plu- 
part des  individus  une  raie  latérale  un  peu  plus  claire  que  le 
fond,  très  légèrement  ombrée  de  vert  foncé.  Les  stigmates 
sont  très  peu  visibles.  Les  pattes  et  le  dessous  du  corps  sont 
d'un  vert-pomme  plus  ou  moins  obscur.  Dans  quelques  indi- 
A'idus  les  raies  obliques  présentent  sur  un  de  leurs  côtés  une 
ëclaircie  d'un  vert  pâle  ou  d'im  vert  un  peu  jaunâtre.  On  ren- 
contre parfois  une  variété  qui  est  entièrement  d'un  brun  très 
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clair,  avec  les  raies  obliques  et  la  raie  dorsale  d'une  couleur 
plus  foncée  ,  quelquefois  bordées  d'un  petit  filet  blanchâtre. 

On  trouve  cette  chenille  dans  la  dernière  quinzaine  de  mai, 
assez  communément  aux  environs  de  Paris ,  sur  l'orme  [ulmus 
campestris) ,  sur  Faubépine  [cratœgus  oxyacantha) ,  etc.  On  se 
la  procure  comme  ses  congénères,  en  battant  les  branches  sur 
un  drap. 

Lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se  métamorphoser,  elle  prend 
une  couleur  livide  tirant  sur  le  brun  roussâtre. 

La  chrysalide  est  raccourcie ,  pubescente ,  à  anneaux  im- 
mobiles ,  comme  celles  des  espèces  du  même  genre ,  d'un  gris 
brunâtre  sombre,  avec  une  rangée  latérale  de  points  noirs 
correspondants  aux  stigmates. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  quinze  à  dix-huit  jours. 
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THECLA  SPINI.  PI.  i  ,  fig.  7,  8  et  9. 

Viridls,  linea  dorsali  impressa  obscuriori  fasciîsque  obliquis  lutescenû- 

viridibus  viridi  adumbratis,  capite  fusco. 
Chrysalis  cinereo-fusca  punctis  sparsis  stigmatibusque  nigrîs. 

Papilio  spini.  Hubn.  ,  Pap. ,  tab.  yS.  —  Larv.  lepid. ,  I,  Pap. 

Il,  A,  d,  fig.  I,  a,  b. 
Fab.  ,  Ent.  Sjst.,  III ,  I  ,  278  ,  n°  71. 
OcHS. ,  Sclimelt.  von  Europ. ,  II,  io3,n°  5.  —  Wien.  Verz., 

Illig.  ,  Ross. ,  Lang. 
Papilio  lynceus.  Esp.  ,  Schmett.,  tab.  89,  Suppl. ,  XV,  fig.  3. 

—  BoRKH.,  etc. 
Polyommatus  spini.  Boisd.  ,  Index  nietlu,  p.  10. 
Polyommate  du  prunellier.  GoD.,II,pl.  21,  fig.  8,  9,  p.  167. 
Le  porte-queue  brun  à  taches  bleues.  Ernst,  Pap.  d'Europ. , 

pi.  36,  fig.  74- 

Elle  a  tout-à-fait  la  forme  et  presque  le  dessin  de  la  chenille 
de  FF.  Album.  La  tête  est  un  peu  plus  brune.  La  raie  dorsale 
est  de  même  d'un  vert  plus  obscur  que  le  fond.  Les  raies  obli- 
ques sont  d'un  vert  jaunâtre  en  même  nombre,  ombrées  sur 
un  de  leurs  côtés  de  vert  plus  obscur.  La  raie  latérale  ou  plu- 
tôt marginale  est  d'un  vert  un  peu  jaunâtre,  souvent  peu  pro- 
noncée. Les  deux  rangées  de  petites  saillies  dorsales  qui  bor- 
dent la  raie  médiane  sont  teintées  de  rose  tendre  dans  la  plu- 
part des  individus.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un 
vert-pomme  plus  ou  moins  clair.  Les  stigmates  sont  très  peu 
distincts.  Le  corps  de  la  chenille  est  peut-être  un  peu  plus 
pubescent  que  dans  le  W.  Album. 

On  la  trouve  en  juin  sur  l'aubépine  (cratœgus  oxyacantha  ) 
et  sur  le  prunellier  [prumis  spinosa). 

Lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se  métamorphoser ,  elle 
prend  une  couleur  feuille-morte  livide. 

La  chrysalide  est  légèrement  velue  comme  celle  de  W.  Al- 
bîim.  Elle  a  la  même  forme  et  la  même  couleur  ;  mais  elle  en 
est  très  distincte,  en  ce  que,  outre  la  rangée  de  petites  taches 
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noires  remplaçant  les  stigmates ,  elle  offre  plusieurs  autres 
points  épars  de  la  même  couleur  et  une  petite  tache  noire 
alongée  près  de  la  tête. 

L'insecte  parfait  ëclôt  au  bout  de  quinze  à  dix-huit  jours.  ïl 
se  trouve  en  Allemagne,  en  Italie,  dans  l'est  et  le  midi  de  la 
France. 
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POLYOMMATUS  XANTHE.  PL  2 ,  fig.  6  et  7  ;  et  pi.  3,  fig.  5 ,  G , 

7  et  8. 

Viridis  subptibescens ,  maculis  trianguUs  strigaque  marginali,  modo 
palUdiorlbus ,  modo  flavo-virid'ibus ,  modoflavis,  capîte  fusco ,  slig- 
matibus  riijis.  Chrysalis  bninnea  pilosa  îmmaculaia. 

BoiSD.,  Index  meth. ,  p.  11. 

GoD. ,  Pap.  de  Fiance,  t.  I,  pi.  9  et  10  secund. ,  fig.  3  et  i . 

Papdio  xantho.  Fab.  ,  Eut.  Syst. ,  III ,  i ,  3 1 2 ,  182. —  Rossi,  etc. 

Papiliociice.  Fab.,  loc.  cit.,  3ï2,  i83. 

HuBN. ,  Pap.,  tab.  67,  fig.  334-336.  — Wikn.  Verz.  ,"etc. 

OcHs. ,  Schmett.  von  Europ.,  II,  p.  70,  n"  2. 

Papdio  plioeas.  Esp. ,  Schmett.,  tab.  63,  cont.  i3,  fig.  6. 

L'argus  myope.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  64,  n°  33. 

Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  4^ ,  fig-  89,  a,  b,  c,  d. 

Elle  est  d'une  forme  triangulaire,  un  peu  plus  alongée  que 
celle  des  Argus  et  des  Thecla,  avec  les  anneaux  bombés ,  et  re- 
levés en  crête ,  à  l'exception  des  deux  derniers  qui  sont  apla- 
tis. Le  vaisseau  dorsal  est  un  peu  enfoncé,  mais  moins  que 
dans  les  Jrgus;  de  sorte  que  les  saillies  dorsales  sont  un  peu 
moins  prononcées.  Tout  le  corps  est  d'un  vert-pomme  à-peu- 
près  de  Ja  même  teinte  que  dans  Jjyus  Alexis,  hérissé  de  pe- 
tits poils  bruns ,  plus  alongés  sur  les  parties  saillantes.  Les 
crêtes  dorsales  sont  marquées  chacune  d'une  tache  triangu- 
laire jaune,  ou  d'un  jaune  verdâtre,  plus  ou  moins  tranchée, 
disparaissant  quelquefois  complètement,  sur-tout  lorsque  la 
chenille  approche  du  moment  de  sa  métamorphose.  Il  résulte 
de  leur  alignement  deux  séries  dorsales  de  taches ,  séparées  par 
le  vaisseau  médian.  Les  taches  paraissent  un  peu  obliques ,  sur- 
tout lorsque,  disparaissant  en  partie,  elles  prennent  une  forme 
linéaire.  Les  deux  premiers  et  les  deux  derniers  anneaux  en 
sont  toujours  dépourvus.  Les  côtés  sont  saillants  et  offrent 
une  ligne  marginale  jaunâtre,  interrompue  par  les  incisions  , 
nulle  ou  presque  nulle  sur  les  deux  premiers  anneaux,  et  se 
prolongeant  sur  les  derniers  jusqu'au-dessus  de  l'anus ,  sans 
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cependant  s'unir  avec  celle  du  côté  opposé.  Les  stigmates 
sont  arrondis ,  roussâtres ,  avec  la  bordure  rousse.  La  tête  est 
roussâtre ,  ainsi  que  les  pattes  écailleuses  ;  les  autres  sont 
vertes  comme  le  ventre. 

Elle  vit  sur  le  genêt  commun,  genista  scoparia ,  en  juin  et 
en  septembre. 

Pour  se  raétamjrphoser ,  elle  s'attache  par  la  queue  et  par 
un  fil  transversal  aux  tiges  des  genêts  ou  des  plantes  voisines. 

La  chrysalide  est  rousse  ou  d'un  roux  brun,  hérissée  de 
petits  poils  de  la  même  couleur. 

L'insecte. parfait  éclôt  en  juillet,  lorsque  les  chenilles  se 
sont  métamorphosées  eu  juin;'et  en  mai  de  l'année  suivante, 
lorsqu'elles  se  sont  chrysalidées  en  septembre.  Il  se  trouve 
dans  le  centre  et  le  midi  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 


LYCÉNIDES. 

ARGUS  CYLLARUS.  PI.  3  ,  fîg.  i ,  a ,  5  et  4. 

Albida,  vet carnea  II nea  média  macuUsque  dorsalibus  biseriaûs  rubris, 
capite  fusco,  stigmatibiis  albidis.  Cbrysalis  cinerea  maculis  donali- 
bus  triseriatîs  fuscis. 

Polyommatus  cyllarus.  Boîsd.  ,  Ind.  meth. ,  p.  i3. 
GoD. ,  Pap.  de  France,  t.  I,  pi.  11  quart.,  fig.  3. 
Papillio  cyllarus.  Ochs.  ,  Schmeit.  von Europ. ,  II.  p.  12,  n"  5. 
F A'B,, Elit.  Syst.,  III,  I,  294, 122. — Esp.,ScHNEiD.,BoRK.-H.,etc. 
Papitio  damœtas.HvBy. ,  Pap. ,ta.h.  56,  fig.  266-268.  —  Larv. 

lepid.,  I,  Pap. ,  II ,  gens  A  ,  a,  fig.  i ,  a,  b. 
Suite  de  l'argus  bleu.  Ernst,  pi.  4^?  fig-  86. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur,  qui  est  tantôt  blan- 
che, tantôt  d'un  blanc  grisâtre  ,  souvent  couleur  de  chair,  et 
quelquefois  d'un  blanc-jaunâtre  lavé  de  rose.  Les  anneaux  ,  à 
l'exception  des  trois  derniers ,  sont  bombés ,  relevés  en  crêtes , 
séparées  par  le  vaisseau  dorsal,  qui,  dans  toutes  les  variétés  , 
forme  une  raie  enfoncée  rouge  ou  d'un  rouge  rosé,  s' étendant 
jusqu'au-dessus  de  l'anus.  Chacune  des  crêtes  est  marquée 
d'une  tache  im  peu  triangulaire  plus  pâle  que  le  fond ,  divisée 
le  plus  ordinairement  par  un  petit  trait  longitudinal  rose  ou 
rouge,  un  peu  oblique.  Ces  petits  traits ,  malgré  leur  obliquité, 
forment  presque  dans  certaines  variétés  une  ligne  continue  , 
mais  un  peu  sinuée ,  de  sorte  que  cette  chenille  paraît  avoir 
trois  lignes  dorsales  rouges.  Les  côtés  sont  saillants  ,  et 
offrent  une  raie  marginale  plus  pâle  que  le  fond  et  un  peu  in- 
terrompue par  les  incisions.  Les  stigmates  sont  blancs  et  très 
petits  ,  mais  distincts  à  l'œil  nu.  La  tête  est  d'un  brun  noir  et 
peut  se  retirer  sous  le  premier  anneau.  Outre  cela,  tout  le 
corps  offre  une  légère  pubescence  due  à  de  petits  poils  fins 
et  assez  courts. 

Elle  vit  sur  les  luzernes ,  medicago  satwa,falcata,  lupulina  ; 
sur  les  trèfles,  trifolium  repens,  pratense ,  etc.,  le  sainfoin  ,  he- 
dysarum  oiiobrychis ,  et  sans  doute  sur  d'autres  légumineuses 
herbacées. 


LYCENIDES. 

Les  petites  chenilles  éclosent  à  la  fin  de  mai ,  et  sont  par- 
venues à  leur  taille  dans  le  courant  de  juillet;  alors  elles  s'at- 
tachent par  la  queue  et  par  un  fil  transversal  aux  tiges  des 
plantes  basses  pour  se  métamorphoser. 

La  chrysalide  est  d'un  gris-cendré  pâle,  ventrue,  un  peu 
étranglée  en  arrière  du  corselet.  Elle  est  marquée  sur  le  dos 
d'une  raie  médiane  brune  ,  un  peu  interrompue ,  et  de  deux 
rangées  de  taches  de  la  même  couleur. 

Elle  passe  l'hiver,  et  l'insecte  parfait  éclôt  au  printemps.  Il 
se  trouve  dans  les  prairies  et  dans  les  champs  de  luzernes , 
dans  une  grande  partie  du  centre  de  l'Europe. 


LYCÉNIDES. 

ARGUS  CORYDON.  PL  2,  fig.  i,  2  et  3  . 

Saturate  viridis,  subpubescais ,  maculis  trianguUs  dorsalibus  slrigaque 
marginall  flavis ;  st'ujmatibus  minutissimis  capîteque  nigris.  Chry- 
salis  lutescens  vel  luteo-rufescens  impunctata  antice  virescens. 

Polyoïnmatus  corjdon.  BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  12. 
GoD.,  Pap.  de  France,  t.  I,  pi.  11  secund. ,  fig.  i. 
Papilio  coiydon.  Ochs.,  Schmett.  vonEurop. ,  II,  p.  28,  n°  i3. 
HuBN. ,  Pap. ,  tab.  29  ,  fig.  286-288.  — Larv.  lepid. ,  I ,  Pap. , 

II ,  gens  A,  a,  fig.  i ,  a,  6  ,  c. 
Fab.,  Eut.  Syst. ,  III ,  1 ,  298 ,  i33.  —  Wien.  Verz.  ,  Illig.  , 

ScopOLi,  Esp. ,  Lewin  ,  BoRKH.,  Ross. ,  etc. 
L'argus  bleu  nacré.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  39,  fig.  83. 
L'argus  variété.  Geoff.  ,  Hist,  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  62. 

Elle  a  quelque  ressemblance  avec  celle  an  Polyommatus 
Xanthe ,  mais  plus  encore  avec  celle  di  Adonis.  Elle  est  d'un 
vert-foncé  pur ,  hérissée  de  petits  poils  courts ,  naissant  de 
très  petits  tubercules  visibles  à  la  loupe.  Son  dos  est  bombé 
et  forme  deux  rangées  de  crêtes  saillantes ,  séparées  par  le 
sillon  dorsal,  excepté  sur  les  trois  derniers  anneaux  qui  sont 
subitement  aplatis.  Le  premier  se  prolonge  en  avant  en  forme 
de  capuchon  pour  recouvrir  la  tête ,  et  est  marqué  comme 
dans  Adonis  de  deux  points  noirâtres ,  et  il  offre  de  même  une 
dépression  à  son  articulation  avec  le  second.  Sur  le  dos ,  il  y  a 
deux  rangées  de  taches  d'un  jaune  vif,  alongées,  en  triangle  à 
sommet  tronqué ,  placées  chacune  sur  une  des  crêtes  dorsales. 
Les  côtés  sont  saillants  et  offrent  sur  leur  arête  une  raie  mar- 
ginale jaune ,  interrompue  dans  les  incisions ,  tout-à-fait  nulle 
sur  le  premier  anneau ,  et  se  continuant  sur  les  derniers  jus- 
qu'au-dessus de  l'anus  pour  s'unir  avec  celle  du  côté  opposé. 
Au-dessus  de  cette  raie  sont  les  stigmates ,  qui  sont  noirs ,  très 
petits,  et  à  peine  visibles  à  l'œil  nu.  La  tête  est  noire.  Les 
pattes  et  le  dessous  du  ventre  sont  de  la  couleur  du  fond. 

Cette  chenille  se  trouve  en  mai  et  juin  dans  le  centre  et  le 
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midi  de  l'Europe,  sur  les  trèfles,  trifolium,  les  lotiers,  lotus; 
l'hippocrèpe  ,  hijjj)Ocrepis  comosa  ,  le  sainfoin  ,  hedysarum  ono- 
brychis ,  etc. 

Pour  se  métamorphoser ,  elle  se  retire  au  pied  de  la  plante 
et  presque  dans  la  terre.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  l'in- 
secte parfait  est  aussi  commun  après  que  les  prairies  ont  été 
fauchées  que  lorsqu'on  laisse  croître  les  herbes. 

La  chrysalide  est  assez  grosse,  d'une  couleur  jaunâtre  ou 
(fun  jaune  verdâtre ,  avec  les  yeux  bien  marqués,  et  formant 
ime  petite  saillie  plus  claire. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juillet  et  août ,  et  il  est  assez  com- 
mun dans  les  lieux  calcaires  et  un  peu  montueux. 

Malgré  le  grand  rapport  qu'il  y  a  entre  cette  chenille  et 
celle  ai! Adonis,  elle  se  distinguera  toujours  assez  facilement 
au  premier  coup  d'œil  par  sa  couleur  d'un  vert  foncé  et  par 
la  petitesse  de  ses  stigmates. 


LYCENIDES. 


AKGUS  ADONIS.  PI.  2  ,  fig.  4  et  5. 

Patlîde  viridls,  subpubescens ,  maculis  dorsalibus  triangidis  strigaque 
rnarginall  flavis ,  stigmatibus  capiteque  nigris.  Chrysalis  viridi-suh- 
rufescens. 

Polyommatus  adonis.  Boisd.  ,  Ind.  method.,  p.  12. 
GoD.,  Pap.  de  France,  t.  I,  pi.  11  secund.  ,  fig.  2. 
Papilio  adonis.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  II ,  p.  33,  n°  i5. 
Papilio  adonis  et  cerojius.  Hubn.  ,  Pap.,  tab.  61 ,  fig.  295-3oo. 
Papilio  adonis.  Fab.  ,  Ent.  Sjst. ,  III,  i ,  299,  i34.  — Wien. 

Verz.,  Illig.  ,  Panz.  ,  ScHRANK,  Ross. ,  etc. 
Papilio  bellargus.  Bokkh. ,  Europ.  sclim.,  I  th. ,  S.  1 67 ,  u  ,  277, 

n"6. 
Papilio  bellargus  et  ceronus.  Esp.  ,  Schmett. 
L'argus  bleu  céleste.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  39,  fig.  82  . 

a-f. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  celle  du  Polyommatus  Xanthe, 
et  elle  ressemble  extrêmement  à  celle  de  Corydon.  Elle  est 
comme  celles  des  autres  Argus,  d\me  forme  triangulaire,  avec 
le  dos  bombé  et  relevé  par  deux  rangées  de  crêtes  saillantes 
séparées  par  le  sillon  dorsal ,  excepté  sur  les  trois  derniers 
anneaux  qui  sont  subitement  aplatis.  Le  premier  se  prolonge 
en  avant  pour  former  un  capuchon  qui  recouvre  la  tête ,  et  il 
offre  supérieurement  une  profonde  dépression  à  son  union 
avec  le  second ,  au  fond  de  laquelle  on  aperçoit  deux  points 
noirâtres.  Tout  le  corps  est  d'un  vert  très  pâle  un  peu  jaunâ- 
tre, hérissé  de  petits  poils  courts,  naissant  de  très  petits  tu- 
bercules bruns.  Sur  le  dos,  il  y  a  deux  rangées  de  taches  d'un 
jaune  vif,  alongées,  en  triangle  un  peu  tronqué,  et  placées  cha- 
cune sur  une  des  crêtes  dorsales.  Les  côtés  sont  saillants ,  "et 
offrent  sur  leur  arête  une  raie  marginale  jaune  interrompue 
par  la  section  des  anneaux,  et  paraissant  formée  d'une  série 
de  petits  traits.  Cette  raie  expire  sur  le  premier  anneau,  et  se 
continue  sur  les  derniers  jusqu'au-dessus  de  l'anus.  Au-dessus 
d'elles  sont  placés  les  stigmates,  qui  sont  noirs,  bien  visibles, 
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à  bordure  épaisse  et  saillante ,  constituant  une  série  de  points 
alignés.  Vers  la  base  des  pattes ,  les  anneaux  ont  une  petite 
arête  hérissée ,  sur  laquelle  il  existe  une  ra'ngée  de  petits  traits 
jaunâtres ,  visibles  seulement  au-dessus  des  pattes  membra- 
neuses. La  tête  est  ovoïde,  très  lisse,  dun  noir  luisant,  et 
peut  se  retirer  entièrement  sous  le  premier  anneau.  Les  pattes 
écailleuses  sont  d'un  vert  rougeâtre  ;  les  autres  sont  héris- 
sées et  de  la  couleur  du  corps. 

Cette  chenille  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  TEu- 
rope,  à  la  fin  d'avril  et  dans  le  courant  de  mai,  sur  Thippo- 
crèpe  vulgaire ,  hippocrepis  comosa  ;  sur  les  trèfles ,  trifolium  ; 
le  lotier  commun ,  lotus  corniculatus ,  et  probablement  sur 
plusieurs  autres  légumineuses. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  se  cache  sous  les  rameaux  de 
la  plante ,  de  sorte  que  la  chrysalide  est  presque  à  moitié  en- 
foncée dans  la  terre  ;  celle-ci  est  courte ,  épaisse,  d'un  vert- 
brunâtre  pâle  ou  un  peu  roussâtre. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  printemps  et  en  été.  La  chenille 
doit  aussi  se  trouver  à  deux  époques  comme  celles  de  la  plu- 
part des  espèces  congénères  ;  mais  nous  ne  l'avons  rencontrée 
qu'au  printemps ,  de  sorte  que  nous  ne  savons  pas  si  celles  de 
la  dernière  ponte  passent  l'hiver  en  chrysalide. 


NYMPHALIDES. 


LIMENITIS  SIBYLLA.  PI.  5,  %.  i ,  2,  3  et  4. 

Viridis,  spinosa,  linea  stigmatifera  alblda,  antice  obsoleta  ;  spinîs  roseis 
vel  fusco-roseis ,  in  seginentis  quarto  intermediisqiie  breviorlbus ,  in 
2,3,5,  10  ef  II  longioribus  subœqualibus. 

BoiSD.,  Ind.  meth.,  p.  \!\. 

OcHS. ,  Schrn.  von  Europ.,l,  p.  i39,  n°  3. 

Papilio  sibjlla.  Hubn.,  Pap.,  tab.  22,  ûg.  io3,  io4,  io5. — 

Larv.  lepid.,  I,  Pap.,  I,  Nymph. ,  D,  6,  fig.  i  ^  a,  b. 

WiEN.  Verz.  ,  s.  i  72  ,  fam.  H ,  n°  2. 
LiNN. ,  Syst.  Nat. ,  I,  2  ,  781 ,  186.  —  781  ,  187.  {Camilla.) 

FaB.  ,  Eut.  Syst.  ,  III ,  l  ,  246  ,  766.  —  ROESEL  ,  Scop. ,  ScHjEFF.  , 
EsP.  ,  PaNZ.  ,  BORKH.  ,  ROSSI  ,  SCHRANK  ,  etc. 

Le  deuil.  Geoff.  ,  Hîst.  des  Ins.,  t.  II,  p.  73,  n°  45. 

Le  petit  silvain.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  1 1 ,  fig.  i3,  a. 

Nymphale  sibylle.  God.,  Pap.  de  France,  t.  I,  pi.  6 bis,  fig.  3- 

Elle  est  d'un  vert  plus  ou  moins  gai ,  finement  pointilléede 
vert  plus  foncé ,  ce  qui  la  fait  paraître  un  peu  chagrinée.  Elle 
a  sur  le  dos  deux  rangées  d'épines  charnues ,  rameuses ,  dis- 
posées deux  à  deux  sur  chaque  anneau,  de  la  manière  suivante  : 
deux  grandes  d'un  brun  violet ,  sur  le  second  et  le  troisième  ; 
deux  petites  d'un  jaune  orangé,  sur  le  quatrième  ;  deux  plus 
grandes  et  d'un  brun  violet,  sur  le  cinquième.  Celles  des  quatre 
anneaux  suivants  sont  petites  et  de  couleur  orangée  ;  enfin , 
celles  des  dixième  et  onzième  sont  un  peu  plus  grandes  et  de  la 
même  couleur.  Le  premier  anneau  en  est  dépourvu,  et  le  der- 
nier en  offre  quatre  très  petites,  de  couleur  verte,  situés  au-des- 
sus de  l'anus.  Sur  les  côtés,  le  long  des  pattes,  il  y  a  une  raie  d'un 
blanc  jaunâtre  ou  verdâtre,  commençant  sur  le  quatrième  an- 
neau, bordée  dans  plusieurs  individus  à  sa  partie  supérieure 
par  une  bande  d'un  brun  violet,  qui  s'étend  depuis  le  cinquième 
jusqu'au  neuvième  anneau  inclusivement.  Les  stigmates  sont 
bruns  à  l'œil  nu  ;  mais  à  la  loupe  on  voit  que  leur  centre  est 
blanchâtre.  Au  dessous  d'eux ,  on  distingue  une  rangée  de 
petites  épines  jaunâtres,  rameuses,  situées  sur  la  raie  blan- 
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elle.  La  tête  est  d'un  gris  roussâtre ,  avec  une  raie  longitudi- 
nale brunâtre  de  chaque  côté  ;  elle  est  en  outre  hérissée  de 
petites  pointes  dont  les  unes  sont  d'un  gris  pâle ,  et  les  au- 
tres noirâtres  ;  celles-ci  sont  les  plus  grandes  ,  placées  sur 
le  sommet  et  recourbées  en  devant.  Le  ventre  est  d'un  vert 
blanchâtre. 

Elle  vit  solitairement  sur  le  chévre-feuille  des  bois ,  loyiicera 
■periclymenum.  On  la  rencontre  très  petite  en  avril.  Elle  est 
alors  grise,  avec  une  bande  latérale  blanche  et  les  épines  d'un 
roux  violâtre.|  Cette  chenille  est  très  lente  dans  ses  mouve- 
ments ,  et  se  tient  fortement  cramponnée  sur  les  feuilles  ou 
le  long  des  tiges.  A  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de 
juin,  elle  a  d'ordinaire  acquis  toute  sa  taille. 

La  chrysalide  est  anguleuse ,  d'un  brun  olivâtre ,  et  por- 
tant sur  le  dos  une  protubérance  saillante ,  très  comprimée  et 
tranchante.  Sa  tête  est  profondément  bifide,  partagée  en  deux 
oreillettes.  Le  dessus  de  l'abdomen  est  marqué  d'une  large 
tache  oval§  d'un  vert-pomme.  Toute  la  partie  dorsale ,  y  com- 
pris la  tète,  est  ornée  de  taches  d'argent  très  brillantes. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  ,  et  il  se  trouve  dans  les  bois 
d'une  grande  partie  du  centre  et  du  nord  de  l'Europe.  Il  ar- 
rive quelquefois  qu'il  reparaît  au  commencement  de  septem- 
bre pour  la  seconde  fois. 

Godart  s'est  trompé  en  disant  qu'il  a  vu  pondre  la  femelle 
sur  les  feuilles  des  chênes. 
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LIMENITIS  CAMILLA.  PI.  5 ,  fig.  5  et  6. 

Supra  viridis,  spinosa,  subtus  vinosa;  spînis  apice  vinosis  insegmenlo 
quarto  nidlis  in  întermediis  obsoletis,  i»  2,  3,  5,  lo  e?  ii  carnosis 
crassioribiis. 

BoiSB.  ^  Ind.  ineth.fip.  i^. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ.,  I ,  p.  142  ,  n"  /|. 

Papilio  camilla.  Hubn.  ,Pap.,  tab.  22  ,  fig,    106,  107.  — 

Larv.  lep. ,  I ,  Pap. ,  I ,  Nymph.  D ,  6 ,  fig.  2 ,  a ,  6. 
WiEN.  Verz.,  s.  172,  fara.  H,  n°  3. 

Fab. ,  Ent.  Syst.,  III,  i,  246,  767. — Schrank,  FuESSL.,etc. 
Papîlîo  rivularîs.  Scopoli,  Ent.  Carn. ,  p.  i65,  n°  443. 
Papilio  luc'dla.  Esp.  ,  Schm,,  I  th. ,  tab.  38.  Suppl.  i4,  fig'  2. 

—  La  chenille,  tab.  106  ,  cont.  61 ,  fig.  5,7.  —  Borkh.  , 

SCHNEID. 

Le  silvain  azuré.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  ii,  fig.  i4. 
Nymphale  Camille.  God.  ,  Pap.  de  Fr.,  t.  I ,  pi.  6  ter.,  fig.  2. 

Elle  a  à-peu-près  le  port  de  celle  de  Sibylla,  et  elle  est  ordi- 
nairement en  dessus  d'un  vert -pomme,  avec  le  dessous  du 
corps,  la  tête  et  le  premier  anneau  d'une  couleur  vineuse.  La 
tête  est  un  peu  rugueuse ,  couverte  de  petits  poils  blanchâtres , 
courts  et  assez  roides.  Le  premier  anneau  est  aussi  garni  de 
petits  poils  blancs.  Il  est  beaucoup  plus  petit  que  les  autres, 
et  la  chenille  le  tient  ordinairement  retiré  sous  le  second. 
Celui-ci  et  le  suivant  portent  chacun  deux  tubercules ,  coni- 
ques ,  charnus ,  d'une  teinte  vineuse  à  leur  extrémité.  Le 
quatrième  en  est  dépourvu,  et  est  presque  lisse.  Le  cin- 
quième en  porte  deux ,  mais  qui  surpassent  du  double  les 
autres  en  grosseur.  Les  quatre  suivants  offrent  deux  très 
petits  tubercules ,  d'oii  naissent  deux  petits  faisceaux  de  poils 
blancs.  Les  dixième  et  onzième  en  portent  chacun  deux  à- 
peu-près  semblables  à  ceux  des  deux  premiers.  Le  douzième 
est  comme  dans  les  espèces  congénères.  Toutes  les  pattes 
sont  de  la  couleur  du  dessous  du  corps. 

Cette  chenille  commence  à  se  montrer  depuis  la  fin  d'avril 
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jusqu'au  mois  de  septembre,  sans  interruption ,  sur  les  chè- 
vre-feuilles ,  lonicera  periclymenuni  et  caprifolium,  et  les  Xylos- 
teum. 

L'œuf  est  assez  gros ,  rond ,  d'un  blanc  sale ,  couvert  de  pe- 
tites aspérités  qui,  à  la  loupe ,  le  font  paraître  hérissé  comme 
l'enveloppe  d'une  châtaigne. 

L'insecte  parfait  le  dépose  toujours  sur  la  face  supérieure 
des  feuilles  et  isolément.  La  chenille,  après  son  éclosion,  est 
presque  noire ,  et  ce  n'est  qu'à  sa  troisième  mue  que  ses  tu- 
bercules commencent  à  paraître.  Celles  qui  sortent  de  l'œuf 
en  septembre  passent ,  sans  changer  de  peau,  l'hiver  sous  une 
petite  toile  qu'elles  filent  à  la  bifurcation  d'une  branche,  et  où 
elles  restent  jusqu'au  commencement  d'avril. 

La  chrysalide  est  brune ,  anguleuse ,  avec  la  tête  bifide , 
auriculée,  mais  moins  fortement  que  dans  Sibylla ,  et  elle 
offre  de  même  sur  le  corselet  une  proéminence  comprimée 
'  très  saillante. 

Elle  éclôt  après  vingt  et  un  jours  de  métamorphose. 

L'insecte  parfait  est  commun  dans  les  lieux  frais  du  midi 
de  l'Europe,  au  bord  des  petits  ruisseaux  un  peu  ombragés, 
et  sur  la  lisière  des  bois.  Il  se  trouve  aussi  çà  et  là  dans  le 
centre;  mais  dans  ce  cas  il  n'a  qu'une  ou  deux  générations, 
comme  le  Sibylla. 

C'est  à  tort  que  Godart  a  supposé  que  cette  chenille  devait 
vivre  sur  l'aune,  alnus  viscosa. 

Gustave  Daube. 
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MELIT^A  ATHALIA.  PI.  4,  fig.  i  et  ?.. 

Xiqricans  spinulosa,  albido  punctulata  ;  spinis  luteo-fiUvescentibus  ; 
capite  nigro. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  17. 

OcHS.,  Schmett.  von  Europ.,\,  p.  44 >  ""  9- 

Papilio  ma?îirna.  KuBN.,  Pap. ,  tab.  4,  fig-  17  ^^  iS.  — Larv. 

lepid.,  I,  Pap.,I,  Nymph.  A ,  C,  fig.  2,  a,  6. 
FAB.,Ent.Syst.,Ul,  i,254,  787.  — Wien.  Verz.,  lLLiG.,etc. 
PapHio  alhaiia.  Esp.  ,  Schmett.,  Ith.,  tab.  47,  Suppl.  23, 

fig.  I,  a,  b,  S.  377.  —  Brahm,  BoRKfi. ,  Schwarz,  etc. 
Argynne  athaiie.  God.,  Pap.  de  Fr.,  t.  ï,  pi.  4  quart.,  fig.  2. 
Le  damier,  troisième  espèce.  Ernst,  pi.  19,  fig.  5i ,  c,  d. 
Variété.   Papilio  pyronia.  Hubn.  ,  Pap.,  tab.   ii4,fig.  585, 

586,  587  et  588. 

Elle  est  épineuse,  dun  gris -obscur  livide  ou  noirâtre, 
plus  raccourcie  et  plus  épaisse  que  la  Cinxia,  marquée  de 
pointsblanchâtre  s,  disposés  par  rangées  circulaires,  et  plus 
gros  sur  le  dos  que  sur  les  côtés.  Le  vaisseau  dorsal  est 
couvert  par  une  raie  noire  interrompue  par  les  épines.  Le 
ventre  est  d'un  gris  blanchâtre ,  avec  les  pattes  membra- 
neuses plus  pâles.  La  tête  est  velue  et  d'un  noir  bronzé.  Les 
épines  sont  charnues,  coniques,  courtes,  renflées  à  leur 
base,  ordinairement  d'un  jaune-roux  clair,  garnies  de  quelques 
poils  noirs:  elles  forment  neuf  rangées  longitudinales,  excepté 
sur  les  trois  premiers  anneaux ,  qui  sont  dépourvus  de  la  ran- 
gée dorsale  médiane.  Les  épines  ou  pointes  coniques,  qui 
constituent  la  rangée  la  plus  rapprochée  des  pattes,  sont 
grises  ou  grisâtres,  et  chacune  d'elles  est  bifide  jusqu'à  la  base, 
de  manière  que  cette  rangée  parait  double. 

Elle  vit  dans  les  prairies  élevées  et  dans  les  allées  des  bois 
sur  plusieurs  plantes  basses,  mais  particulièrement  sur  le 
méiampyre  des  bois,  melampyrum  sylvaticum  ;  le  plantain 
lancéolé,  plantago  lanceolata ;  la  jacée,  jacea  nigra;  la  pilo- 
selle,  Iiieraclum  pilose//o  ;  la  valériane  ,  valeriava  dioica. 
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On  la  trouve  au  mois  de  mai  parvenue  à  toute  sa  taille. 

La  chrysalide  est  assez  courte,  peu  anguleuse,  d'un  blanc 
un  peu  violâtre,  plus  variée  et  plus  ponctuée  de  noir  que 
celle  di!Artemis.  Elle  a  sur  le  milieu  des  anneaux  une  rangée 
de  petits  tubercules  orangés. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  et  juillet,  et  il  est  commun 
dans  presque  toute  l'Europe. 


NTMPHALIDES. 


MELITiEA  ARTEMIS.  PL  4,  fig.  3  et  4. 

Spinulosa  atra,  albo  punctata,  fascîa  longitudinali ,  taterali,  ex  atomis 
albis  approximatis  conflata  ;  capite  pedibusque  veris  nigris. 

BoiSD.j/nd.  meth.,  p.  17. 

OcHs.,  Schmett.  von Europ.,  I,  p.  24,  n°  3. 

Papilio  arlemis.  Hubn.  ,  Pap.,  tab.  i ,  fig.  4?  5-  —  Larv.  lep. , 

I,  Pap.,  I,  Nymph. ,  A,  a,  fig.  3,  a,  b. 
Fab. ,  Ent.  Syst.,  III,  i ,  255,  790.  — Wien.  Verz.  ,  Illig.  , 

Lewin,  Schrank. 
Papilio  matxima.  Esp. ,  Schm.,  I  th.  ,  tab.  16,  fig.  2 ,  S.  209. 

—  ScHNEiD. ,  Lang. 
Papilio  lye.  Borrh.  ,  Europ.  schmett.  ;,  I  th. ,  S.  57 ,  n°  8  ,  et 

S.  225  ,  n"  9.  —  Brahm,  Herbst. 
Le  damier,  variété,  GEOFr.,Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  4^,  n"  12. 
Le  petit  damier  à  taches  fauves.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  17, 

fig.  28,  a-b. 
Argynne  artémis.  God.  ,  Pap.  de  Fr. ,  1. 1 ,  pi.  4  i^""^-  ■>  ^l'-  3- 

Elle  a  tout-à-fait  le  port  de  Cinxia,  avec  laquelle  on  pourrait 
la  confondre  au  premier  coup  d'œil.  Elle  est  épineuse  et  d'un 
noir  de  velours ,  avec  le  dos  marqué  de  petits  points  d'un  blanc 
un  peu  bleuâtre,  et  avec  une  traînée  d'atomes  blancs  plus  ou 
moins  rapprochés  le  long  des  pattes ,  formant  une  espèce  de 
bande.  A  la  partie  supérieure  de  cette  bande ,  on  voit  sur  cha- 
que anneau  un  point  plus  gros  que  les  autres  qui  porte  les  stig- 
mates. Au-dessous  de  la  bande  en  question ,  la  couleur  devient 
«plus  brune  ou  un  peu  roussâtre.  Le  ventre  est  d'une  couleur 
de  chair  pâle  ,  marqué  entre  les  pattes  d'une  raie  roussâtre. 
Les  pattes  membraneuses  sont  d'un  jaune  fauve  ;  les  écail- 
leuses  sont  noires ,  ainsi  que  la  tête ,  qui  est  velue  et  légère- 
ment échancrée  à  sa  partie  supérieure.  Ses  épines  sont  char- 
nues ,  noires ,  hérissées  de  poils  de  la  même  couleur,  placées 
circulairement  sur  chaque  anneau  et  dans  l'ordre  suivant  : 
quatre  sur  le  premier  ;  hait  sur  les  deux  suivants;  onze  sur 
les  autres  jusqu'au  onzième  qui  en  a  huit ,  et  quatre  sur  le 
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dernier  ;  celui-ci ,  ainsi  que  les  trois  premiers ,  n'en  a  jjoint 
sur  le  milieu  du  dos. 

Elle  vit  ordinairement  au  bord  des  bois  sur  la  scabieuse , 
mors-du-diable ,  scahiosa  succisa,  et  sur  la  jacée. 

Dans  le  jeune  âge,  les  petites  chenilles  habitent  en  société 
sous  des  toiles  qui  ressemblent  à  des  nids  d'araignée.  Elles 
éclosent  en  été  ;  à  la  fin  de  l'automne  ,  elles  sont  au  tiers  de 
leur  grosseur,  et  vers  la  fin  de  mars  elles  se  séparent  et  devien- 
nent aussi  rares  qu'elles  étaient  communes  avant  l'hiver.  Dans 
le  courant  d'avril ,  elles  prennent  tout  leur  accroissement ,  et 
se  chrysalident  en  se  suspendant  par  la  queue  à  des  brins 
d'herbe. 

La  chrysalide  est  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  peu  angu- 
leuse ,  avec  la  tète  coupée  carrément.  Le  corselet  offre  deux 
taches  noires  irréguhères ,  marquées  sur  le  milieu  d'une  autre 
petite  tache  orangée.  L'enveloppe  des  ailes  est  parsemée  de 
petites  taches  noires  irrégulières ,  et  celle  des  pattes  est  d'un 
jaune  orangé  annelé  de  noir.  Sur  le  milieu  de  chacun  des  an- 
neaux, il  y  a  une  rangée  transveisale  de  taches  alternative- 
ment noires  et  jaunes  ;  celles-ci  sont  formées  par  des  petits 
tubercules  arrondis  peu  saillants.  Les  incisions  des  anneaux 
sont  d'un  gris  brun. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai ,  et  est  commun  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe.  Quelquefois  les  petites  chenilles 
prennent  tout  leur  accroissement  en  juillet ,  et  le  papillon  re- 
paraît en  août. 
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MELIÏiEA  PHOEBE.  PI.  4,  fiy.  5  et  6. 

6'pinulosa  atra  albido  punclata,  fascia  laie r ait ,  fidva;  capite  pedi- 
busque  veris  nî(jvis. 

BoisD.,  Ind.  meth.,  p.  17. 

OcHS.,  Schmett.  von  Euro  p. ,  I,  p.  89,  7. 

Papilio  Pliœbe.  Hubn.,  Pap.,  tab.  3,  fig.   i3,  14.  —  Ijarv. 

iepid. ,  I,  Pap. ,  I,  Nymph. ,  A,  C,  fig.  a. 
Fab.,  Ent.  Syst. ,  III,  1,  25 1 ,  780.  —  Illig.  ,  Wien.  Verz., 

SCHRANK,   etc. 

Papilio  corythaiia.  Esp.  ,  Schmett.,  I  th. ,  tab.  61 ,  cont.  1 1 , 
fig.  4  5  5 ,  S.  64-67.  —  Herbst,-  Schneid.  ,  Borkh  ,  etc. 

Argynne  phœbé.  God.  ,  Pap.  de  Fr. ,  t.  I ,  pi.  4  quint. ,  fig.  3. 

Le  grand  damier.  Ebnst,  Pap.  d'Europe,  pi.  61  ,  Suppl.  7, 
fig.  281,  a,  6  bis. 

Elle  est  épineuse^  d'un  noir  bleuâtre,  marquée  de  points 
blanchâtres  ou  blancs ,  beaucoup  plus  gros  sur  le  dos  que  sur 
les  côtés.  Au-dessus  des  pattes ,  elle  a  une  bande  longitudi- 
nale fauve ,  précédée  d'une  raie  formée  par  des  points  d'un 
brun  violet.  Le  dessous  du  ventre  est  d'un  gris-jaunâtre  avec 
quelques  petits  points  jaunes  et  d'autres  d'un  brun  violet.  La 
tête  est  noire,  laisante,  échancrée  par  en  haut,  et  couverte 
de  petits  poils  noirs.  Les  pattes  écailleuses  sont  de  la  même 
couleur,  et  les  membraneuses  d'un  gris  roussâtre.  Les  stig- 
mates ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe  ;  ils  sont  d'un  blanc  sale, 
cerclés  de  noir.  Ses  épines  sont  charnues,  placées  circulaire- 
ment  sur  le  miheu  des  anneaux,  d'un  gris  noirâtre,  garnies 
de  poils  noirs  très  fins,  excepté  celles  qui  sont  au-dessus  des 
pattes  et  sur  la  bande  latérale ,  qui  sont  d'un  jaune  fauve.  Voici 
la  manière  dont  elles  sont  disposées  :  quatre  sur  le  premier 
anneau,  deux  fauves  de  chaque  côté  ;  huit  sur  le  second  ;  six 
sur  le  troisième  ;  onze  sur  le  quatrième  ;  treize  sur  le  cin- 
quième ;  onze  sur  les  suivants  jusqu'au  onzième ,  qui  en  a 
dix,  et  enfin  six  sur  le  dernier ,  quatre  noires  et  deux  fauves. 

Elle  vit  sur  la  jacée,  cenlourca  jaceu. 
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Les  petites  chenilles  éclosent  à  Tautomne ,  passent  l'hiver 
très  petites ,  commencent  à  se  montrer  au  mois  d'avril ,  et 
elles  sont,  ordinairement  parvenues  à  toute  leur  grosseur 
dans  le  courant  de  mai. 

Pour  se  métamorphoser,  elles  se  suspendent  par  la  queue 
à  des  brins  d'herbe. 

La  chrysalide  est  peu  anguleuse ,  d'une  couleur  de  chair- 
sale  violâtre ,  marbrée  de  gris  brun ,  avec  les  incisions  de  cette 
dernière  couleur.  Elle  a  sur  le  milieu  des  anneaux  une  ran- 
gée transverse  de  petits  tubercules  orangés ,  pointus ,  dont  la 
base  antérieure  est  cerclée  de  brun  noir.  Entre  ces  tubercules 
on  voit  en  outre  quelques  petits  points  noirs.  La  gaîne  des 
antennes  est  d'une  couleur  de  chair  grisâtre  entrecoupée  de 
brun. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin ,  et  il  se  trouve  dans  le  centre 
et  le  midi  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 


<^' 


NYMPHALIDES. 

MELITiEA  CINXÏA.  PI.  4,  fig.  7  et  8. 
Spinulûsa  atra,  albo  punctata  ;  cetpite  pedibusque  veris  rubris. 

BoisD. ,  Ind.  tneth.,  p.  17. 

OcHS. ,  Schme.lt.  von  Europ. ,  I ,  p.  27,  n°  4. 

Papilio  cinxîa.  Linn.  ,  5j5^  iVa^,  I,  2,  784,  2o5.   —  Ross., 

FUESSL. 

Cinxia,  var.  p  P.  délia.  Fab.,  Ent.  Syst.,  III,  i,  25i,  779. 
Papilio  délia.  Hubn.  ,  Pap. ,  tab.  2 ,  fig.  7,  8.  —  Larv.  lepid. , 
I,  Pap.,I,Nymph.,  A,  6,fig.  i,a. — Wien.  Verz.  ,  Illig.  , 

BORKH. 

Papilio  pilosellœ.  Schneid.  ,  Syst.  Beyl.,  S.  201 ,  n'  1 15. 
Papilio  trivia.  Schrank.  Faun.  Boic. ,  II ,  B.  i  abth. ,  S.  2o5 , 

n°  i354. 
Le  damiei,  troisième  espèce,  variété.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. , 

t.  II ,  p.  45,  n°  12  ,  c. 
Le  damier,  quatrième  espèce.  Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  19, 

fig.  32,  a-f. 
Argynne  cinxia.  God.  ,  Pap.  de  Fr. ,  1. 1,  pi.  4  quinta ,  fig.  2. 

Elle  est  épineuse,  d'un  noir  de  velours,  avec  des  petits 
points  d'un  blanc  un  peu  bleuâtre ,  rangés  circulairement  à 
chaque  incision  des  anneaux,  plus  gros  et  un  peu  plus  nom- 
breux sur  les  côtés  près  des  pattes.  Le  ventre  est  d'un  brun 
noirâtre.  La  tête  est  velue,  rouge,  avec  la  lèvre  supérieure 
marquée  d'une  tache  noire.  Les  pattes  membraneuses  sont 
du  même  rouge  que  la  tête  ;  les  pattes  écailleuses  sont  noires 
Les  stigmates  sont  de  cette  dernière  couleur,  finement  cer- 
clés de  blanchâtre  et  difficiles  à  distinguer.  Ses  épines  sont 
charnues,  velues,  d'un  noir  moins  foncé  que  le  corps,  pla- 
cées circulairement  sur  chaque  anneau  et  dans  l'ordre  sui- 
vant :  quatre  sur  le  premier,  huit  sur  les  deux  suivants ,  onze 
sur  les  autres  jusqu'au  onzième  qui  en  a  huit ,  et  quatre  sur 
le  dernier  ;  celui-ci ,  ainsi  que  les  trois  premiers ,  n'en  a  point 
sur  le  milieu  du  dos. 

Elle  vit  dans  les  allées  et  les  clairières  des  bois ,  sur  la  pilo- 
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selle,  hierachim  pilûsella  ;\e  plantain  lancéolé,  plantago  lanceo- 
lata;  la  jacée,  centaureajacea. 

Dans  le  jeune  âge,  les  petites  chenilles  habitent  en  société 
sous  des  toiles  qui  ressemblent  à  des  nids  d'araignée.  Elles 
éclosent  en  été  ;  à  la  fin  de  l'automne ,  elles  sont  au  tiers  de 
leur  grosseur,  et  dès  le  commencement  du  printemps  elles  se 
séparent.  Dans  le  courant  d'avril ,  elles  prennent  tout  lem*  ac- 
croissement, et  se  chrysalident  en  se  suspendant  par  la  queue 
à  des  brins  d'herbe. 

La  chrysalide  est  peu  anguleuse,  d'un  gris  -  viol  âtre  obs- 
cur, avec  la  tète  coupée  carrément.  Elle  est  en  grande  partie 
pointillée  de  noirâtre ,  et  elle  est  marquée  sur  les  côtés  de 
quelques  petites  taches  jaunes.  Elle  a  sur  le  dos  cinq  rangées 
de  petits  tubercules  orangés.  L'enveloppe  des  ailes  est  noire, 
avec  deux  points  orangés  à  la  base  et  deux  rangées  de  très 
petits  points  blancs  à  l'extrémité.  L'enveloppe  des  pattes  est 
annelée  de  noir,  et  la  tête  est  marquée  de  quatre  petits  points 
orangés. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai.  Quelquefois  les  petites  che- 
nilles prennent  leur  accroissement  en  juillet ,  et  le  papillon 
reparaît  en  août. 
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VANESSA  10.  PI.  I ,  fi{j.  1 ,  2  et  3.  " 

Atra,  spinosa  punctis  minutis  permultis  aibis;  pedibus  membranaceis 
ferrugineis. 

LiNN. ,  Syst.  Nat.  ,1,2,  769 ,  n°  1 3 1 . 

Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III ,  i,  88 ,  276.  —  Illig.  ,  Scopol.  ,  Wien. 

Verz.  ,  BoRKH. ,  etc. 
HuBN. ,  Pap. ,  tab.  16. — Larv.  lepid. ,  1  ,  Pap.  i ,  Nymph.  C, 

a,  fiQ.  I,  a,  b. 
RoES. ,  Ins.  bel.,  i  th. ,  tab.  Ill ,  S.  i3. 
Le  paou  du  jour.  Geoff.  ,  Ins. ,  t.  Il ,  p.  36  ,  11°  2. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  11,  fig.  2  ,  a. 
Vanesse  paon  de  jour.  God.  ,  Pap.  de  France,  pi.  5,  fig.  2, 

p.  96. 

Elle  est  d'un  noir  de  velours  foncé,  ponctuée  de  blanc. 
Chaque  anneau ,  excepté  le  premier,  est  muni  de  six  épines 
noires ,  assez  longues ,  plutôt  velues  que  rameuses.  Le  pre- 
mier est  plus  grêle  que  les  autres  et  dépourvu  d'épines.  La  tête 
et  les  pattes  écailleuses  sont  d'un  noir  luisant.  Les  pattes  mem- 
braneuses sont  d'un  jaune  roussâtre,  tirant  sur  le  ferrugineux 
ainsi  que  leur  base.  Les  stigmates  sont  noirâtres,  peu  visibles. 

On  la  rencontre  par  familles  nombreuses ,  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  ,  en  juillet  et  en  septembre  sur  les  urti'ca 
dioica  etpilufera,  et  quelquefois  sur  le  houblon  liwnulus  lupulus. 

Pour  se  chrysalider  elle  s'écarte  peu  du  berceau  de  son  en- 
fance ;  souvent  elle  se  suspend  aux  feuilles  d'orties  ou  aux 
plantes  voisines. 

La  chrysahde  est  le  plus  ordinairement  d'un  jaune  doré  ; 
quelquefois  elle  est  grisâtre  teinte  de  gris  violâtre ,  avec  quel- 
ques taches  argentées  sur  la  poitrine.  Elle  est  un  peu  plus 
alongée  que  celle  dHUrticœ,  avec  les  pointes  dorsales  plus  sail- 
lantes ,  la  tête  plus  fortement  bifide ,  et  le  ventre  un  peu  plus 
convexe. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  quinze  à  dix-huit  jours  , 
et  même  quelquefois  plus  tôt ,  suivant  les  localités. 

20. 
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VANESSA  URTIC/E.  PI.  . ,  fiy.  4,  5  et  6. 

Spinosa,  nigro-fusca  flavo-subconspersa  vitt'is  tribus  flavidis ,  dorsali 
linea  nigra  divisa. 

LiNN. ,  Syst.  Nat. ,  1 ,  2 ,  p.  777,  n°  167. 

Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III,  i ,  p.  122,  374-  —  Illig. ,  Esp.,  Wien. 

VeRZ.  ,  BORKH. ,  SCH/EFF.,  CtC. 

HuBN.,  Pap.,  tab.  18,  fig.  87-88. — Roesel.,  Donov.  ,  Sepp,  etc. 
La  petite  tortue.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  37,  n"  l\. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  4,  fig-  4- 
Vanesse  de  l'ortie.  God.  ,  Papillons  de  France,  I,  pi.  5  bis, 

%•  i,P-9i- 

Elle  est  noirâtre  ,  finement  saupoudrée  de  jaune.  Chaque 
anneau  offre  une  rangée  circulaire  de  sept  épines  rameuses  , 
excepté  les  deuxième  et  troisième  qui  n'en  ont  que  quatre ,  et 
le  premier  et  le  dernier  qui  en  sont  totalement  dépourvus.  Les 
épines  dorsales  sont  noirâtres ,  plus  claires  à  leur  extrémité  ; 
celles  des  deux  rangées  latérales  sont  un  peu  jaunâtres. 
Outre  ces  épines  ,  le  corps  de  la  chenille  offre  çà  et  là  quel- 
ques petits  poils  grisâtres  peu  sensibles.  Sur  le  dos  on  remar- 
que une  raie  dorsale  d'un  jaune-citron  ,  plus  ou  moins  large  , 
plus  ou  moins  bien  arrêtée,  et  divisée  longitudinal ement  par 
une  ligne  noire.  Sur  les  côtés  on  voit  une  autre  raie  du  même 
jaune,  souvent  géminée,  et  renfermant  les  stigmates  qui  sont 
noirâtres,  petits,  et  peu  visibles.  La  tête  est  noire ,  un  peu 
échancrée,  et  légèrement  hispide.  Le  dessous  du  corps  est 
d'un  gris  jaimâtre  ou  d'un  vert-jaunâtre  livide.  Les  pattes  écail- 
leuses  sont  noires  ;  les  autres  sont  d'un  gris  verdâtre.  Entre 
ces  dernières  on  observe  ordinairement  une  raie  ventrale  d'un 
vert-noir  obscur,  interrompue. 

Il  y  a  des  individus  qui  ont  les  bandes  jaunes  très  pronon- 
cées ,  avec  l'intervalle  noirâtre  qui  les  sépare  fortement  sau- 
poudré de  jaune.  Il  en  est  d'autres  qui  les  ont  étroites  et  peu 
marquées.  La  couleur  de  ces  bandes  varie  aussi  un  pevi,  tan- 
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tôt  elles  sont  d'un  beau  jaune-citron ,  et  tantôt  d'un  jaune  qui 
tire  plus  ou  moins  sur  le  verdâtre. 

Cette  chenille  est  commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe.  Elle  vit  en  famille  sur  Yortie  dioïque  {urtica  dioica) , 
et  quelquefois  sur  la  petite  ortie  [urtica  urens) ,  et  sur  l'ortie 
pilulifère  (  urtica  pilulifera). 

Dans  sa  jeunessse  ,  elle  a  une  teinte  noirâtre  ou  d'un  gris 
noirâtre.  Après  la  seconde  mue ,  elle  prend  le  dessin  qu'elle 
conserve  jusqu'à  sa  métamorphose. 

Lorsque  ces  chenilles  sont  sur  le  point  de  se  chrysalider, 
elles  se  dispersent ,  grimpent  le  long  des  arbres ,  et  le  plus 
souvent  le  long  des  murs,  où  elles  se  suspendent  pour  subir 
leur  transformation.  Rarement  elles  s'attachent  à  la  plante  qui 
leur  a  servi  de  nourriture. 

La  chrysalide  est  ordinairement  d'un  gris-cendré  violâtre 
ou  d'un  gris  un  peu  incarnat ,  souvent  marquée  de  taches  do- 
rées ou  argentées  sur  sa  partie  antérieure ,  avec  les  pointes 
dorsales  coniques  et  assez  prononcées. 

Elle  éclôt  au  bout  de  quinze  à  dix-huit  jours. 

On  rencontre  parfois  sous  le  rebord  des  murs  des  chrysa- 
lides qui  sojit  entièrement  d'un  jaune-doré  brillant  ;  mais  ces 
dernières  sont  presque  toujours  piquées  par  des  ichneumons, 
ou  plutôt  par  des  chalcidites. 

La  chenille  de  la  Vanessa  Urticœ  se  trouve  depuis  le  mois 
de  mai  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 
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VANESSA  ATALANTA.  PL  2,  Hg.  i ,  2,  3 ,  4,  5  et  6. 

Spinosa,  cinerea,  vel  violascente-cinerea ,  i)el flavescente-cinerea ,  linea 
lateralijlavn. 

LiNx,,  Sys(.  Nat. ,  1 ,  2  ,  p.  779,  175.  —  Fab.,  Wien.  Verz., 

BoRKH.,  Illig.  ,  etc. 
Ociis. ,  Scliinett.  von  Europ.,  I,  p.  io4,  n°  2. 
HuBN. ,  Pap. ,  lab.  1 5 ,  fig.  yS ,  76. 
Le  vulcain.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  ^o ,  n"  6. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  6. 
Sepp,  Neeclerl.  Ins.,  I,  B.  tab.  i ,  fig.  i-i  i. 
Vanesse  vulcain.  God.  ,  Pap.  de  Fi-auce,  t.  1,  pi.  6,  fig.  1. 

Elle  est  épaisse,  un  peu  raccourcie,  le  plus  ordinairement 
d'un  gris-jaunâtre  sale  en  dessus ,  avec  une  raie  latérale  ,  si- 
nuée  ,  d'un  jaune  soufre ,  placée  au-dessous  des  stigmates.  Cha- 
que anneau ,  excepté  les  deux  premiers  ,  portent  sept  épines 
rameuses,  assez  courtes ,  rangées  circulairement,  jaunes  ou 
d'un  jaune  un  peu  roussâtre.  Celles  des  premiers  anneaux 
sont  ordinairement  noirâtres  à  l'extrémité.  La  tête  est  noire , 
rugueuse,  très  faiblement  échancrée  en  dessus.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  gris  jaunâtre  ou  un  peu  noirâtre ,  avec  les 
pattes  membraneuses  violâtres ,  et  les  écailleuses  noires.  Les 
stigmates  sont  noirs. 

Cette  chenille  varie  beaucoup;  souvent  elle  est  comme  sau- 
poudrée de  jaune;  d'autres  fois  elle  est  grisâtre,  saupoudrée  de 
noir,  avec  la  raie  latérale  d'un  jaune  blanchâtre ,  et  le  dessous 
du  ventre  violâtre ,  finement  pointillé  de  blanc  jaunâtre.  Cette 
variété  a  presque  toujours  les  ramifications  des  épines  noi- 
râtres. Beaucoup  d'individus  sont  d'un  noir  violâtre,  sau- 
poudrés d'atomes  blanchâtres ,  avec  les  épines  d'un  jaune  pâle. 
Cette  dernière  variété ,  qui  est  fort  commune ,  a  une  raie  dor- 
sale plus  foncée ,  la  base  des  épines  un  peu  ferrugineuse ,  la 
raie  latérale  assez  large  et  d'un  jaune  pâle ,  et  le  dessous  d'un 
noir  violâtre ,  avec  les  pattes  membraneuses  plus  pâles. 
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Dans  le  jeune  âge  son  corps  est  noirâtre ,  ainsi  que  la  plu- 
part des  épines  ;  la  raie  jaune  est  interrompue,  et  le  dessus 
du  premier  anneau  est  quelquefois  jaunâtre. 

La  chrysalide  est  grosse,  assez  raccourcie,  moins  angu- 
leuse que  celle  de  ses  congénères ,  d'un  gris  lavé  de  blanc,  ou 
d'un  gris-viol àtre  pâle,  avec  quelques  taches  dorées. 

La  chenille  de  YAtalanta  vit  en  Europe  sur  les  urtica  dioica, 
iirens  et  pilulifera ,  presque  solitairement.  Elle  se  tient  cachée 
dans  une  ou  plusieurs  feuilles  de  la  plante ,  qu  elle  réunit  à 
Taide  de  fils  de  soie ,  ce  qui  la  rend  difficile  à  trouver  pour  les 
personnes  qui  ne  connaissent  pas  ses  habitudes.  Les  feuilles 
d'orties  liées  par  cette  chenille  seraient  facilement  prises  pour 
le  travail  d'une  araignée  ou  d'un  Botys.  En  peu  de  temps  elle  a 
pris  tout  son  accroissement  ;  alors  elle  quitte  sa  demeure ,  et 
vient  s'attacher  à  la  corniche  des  murs  ou  au  tronc  des  arbres 
pour  se  changer  en  chrysalide.  Cependant  il  arrive  très  sou- 
vent qu'elle  se  métamorphose  dans  les  feuilles  qui  lui  servaient 
d'abri.  On  la  trouve  pendant  une  partie  de  la  belle  saison  ; 
mais  ce  n'est  que  depuis  le  mois  d'août  jusqu'au  commence- 
ment d'octobre  qu'elle  est  commune. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  douze  à  quinze  jours.  Il 
habite  toute  l'Europe,  la  côte  de  Barbarie,  l'Egypte ,  l'Asie- 
Mineure  et  l'Amérique  septentrionale.  ,,i, 

■  ui  '.jjjiiq 


-ur-.    f  .iH,.    '.[noDuiwn    .^-sijiii 

-•lob  oir  Hiiif  iyiéiinob  atJsD 

al  ,'j«iJ9ni;)ijri!»l  uoi\  nu  «aaùp  i^ab  sged  ni  ,'Moa<^  eniq  sIh? 

nrr'b  ;:M          '       ''          î;   :         ;  ;;  :;;;'  ■     '       .r'.i,  Mnihitil  •^\ut 

■  ''■■'  1         ,          !   .'»iii;lf)!/  lioa 


NYMPHALIDES. 


VANESSA  ICHNUSA.  PI.  3,  fig.  i  et  2, 

Nigra,  albo  tenuissime  punctulata  subtiis  viridi-rufescens ,  li'nea  late- 
rali  fulva  ;  spinis  ramulosîs  nigrescentlbus. 

BoNELLi,  Mém.  de  l'Acad.  de  Turin,  3o'  vol.,  p.  174?  ^ab.  3  , 

fig.  2. 
Rawbur,  Ann.  de  la  Soc.  entomoi.  de  France,  vol.  I,  p.  260, 

pi.  7,  fig.  3. 
Hubn.-Geyer,  5'cAme;/. ,  Suppl. 

La  chenille  est  noire ,  très  finement  piquée  de  blanchâtre ,  et 
plus  claire  vers  le  pli  des  anneaux.  Au-dessus  des  stigmates,  il 
existe  une  raie  rougeâtre ,  plus  ou  moins  apparente ,  bordée 
inférieurement  par  une  ligne  brune,  sinueuse,  qui  porte  les 
stigmates  ;  ceux-ci  sont  ovoïdes ,  noirs,  à  disque  peu  visible  , 
entourés  d'une  ligne  pâle.  Plus  bas  on  voit  une  ligne  d'un 
jaune  obscur ,  de  la  couleur  du  ventre ,  dont  elle  est  séparée 
par  une  autre  ligne  de  couleur  noire ,  tantôt  maculaire ,  tan- 
tôt presque  nulle. 

La  partie  antérieure  du  ventre  et  les  espaces  compris  entre 
les  pattes  sont  noirs  ;  quelquefois  cette  couleur  envahit  pres- 
que tout  le  ventre. 

Chaque  anneavi  présente  une  rangée  circulaire  de  sept 
épines  rameuses ,  excepté  les  deuxième  et  troisième  qui  n'en 
ont  que  quatre.  Ces  épines  sont  noires  en  dessus ,  plus  claires 
sur  les  parties  claires.  Leur  base  est  très  brillante  et  forme 
comme  un  point  blanchâtre.  Outre  ces  épines,  dont  les  pre- 
mier et  douzième  anneaux  sont  privés ,  le  corps ,  principale- 
ment sur  les  côtes ,  est  garni  de  petits  poils  blanchâtres. 

La  tète  est  échancrée  en  cœur  supérieurement  ;  elle  est  très 
noire,  avec  de  petits  tubercules  pilifères  blanchâtres. 

Les  pattes  écailleuses  sont  noires  ;  les  autres  sont  verdàtres 
avec  mie  tache  noirâtre  sur  leur  côté  externe. 

La  chrysalide  ressemble  à  celle  de  la  V.  Urticce.  Elle  est 
brune   ou  noirâtre ,    quelquefois  lavée  d'un  peu  de  rougeâ- 
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tre,  avec  des  jjarties  plus  claires.  L^extrémité  des  pointes 
du  corps  est  souvent  rougeâtre,  avec  six  taches  argentées, 
qui  manquent  quelquefois. 

Cette  c  henille  vit  exclusivement  sur  Xurtica  hispida. 

Elle  habite  les  îles  de  Corse  et  de  Sardaigne ,  et  fut  décou- 
verte dans  cette  dernière ,  en  1828,  par  M.  de  La  Marmora. 

Ses  métamorphoses  sont  semblables  à  celles  de  la  y.  Uî\ 
ticœ  ;  mais  elles  sont  hâtées  dans  les  parties  chaudes. 
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VANESSA  PRORSA.  PI.  3  ,  fig.  3,  4,  5  et  6. 

Nigra,  albo  tenue  punctutata,  spinis  ramosîs  nigris  vel  flavis  instructa, 
sœpiusfascia  lateralifulva;  capite  bispinosa. 

Vanessa  prorsa.  Roisd.,  Ind.  method. ,  p.  i8. 

Papilio  prorsa.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  I,  p.  129 ,  n°  i  2  ; 
et  Papilio  levana  ,  Ochs,  loc.  cit.,  i3. 

Papilio  prorsa.  Hubn.,  Pap. ,  tab.  20,  fig.  94,  95  ,  96;  et  Pa- 
pilio levana,  Hubn.,  loc.  cit.,  fig.  97,  98. —  Larv.  prorsœ , 
larv.  lepid.,  I,  Pap.,  I,  Nymph. ,  C,  e,  fig.  larv.  tevanœ, 
loc   cit.,  fig.  i ,  a,  b. 

Papilio  prorsa.  Linn.,  Syst.  Nat.  ,1,2,  ySS  ,  202  ;  et  Papilio 
levana,  loc.  cit.,  n"  201.  —  Idem  (  prorsa  et  levana),  Fab.  , 
WiEN.  Verz.,Roesel,SchjEFF.,  Borkh.,  Hufnag,Brahm  , 

SCHNEID. ,  SCHWARZ  ,  CtC. 

La  carte  géographique  brune.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  8, 

fig.  8  j  et  la  carte  géographique  fauve ,  même  ouvrage , 

pi.  8  ,  fig.  9. 
Vanesse  carte  géographique  brune.  God.  ,  Pap,  de  France , 

I ,  pi.  5  bis,  fig.  3  ;   vanesse  carte  géographique  fauve 

même  ouvrage ,  fig.  4- 

Nous  avons  démontré ,  d'après  des  expériences  précises 
dans  un  Mémoire  que  nous  avons  lu  en  1827  à  la  Société 
philomatique,  que  les  Vanessa  Prorsa  et  Levana  ne  formaient 
qu'une  seule  et  même  espèce ,  et  que  l'on  pouvait  presque  à 
volonté  obtenir  l'une  ou  l'autre  de  ces  variétés.  C'est  un  fait 
qui  doit  être  trop  connu  maintenant ,  pour  qu'il  soit  besoin 
d'en  parler  de  nouveau.  Les  chenilles  dont  nous  donnons  la 
figure  sont  peintes  sur  des  individus  recueillis  en  juin  et  à  la 
fin  de  septembre. 

Cette  chenille  dans  sa  jeunesse  est  presque  aussi  noire  que 
celle  de  YIo,  ordinairement  avec  les  épines  de  la  même  cou- 
leur, et  le  corps  très  finement  pomtillé  de  blanc.  Après  sa  der- 
nière mue,  les  points  blancs  sont  un  peu  plus  marqués,  mais 
toujours  beaucoup  moins  que  dans  la.  Tantôt  elle  a  le  long 
des  pattes  une  bande  latérale  rougeâtre ,  entière ,  ou  interrom- 
pue ,  et  plus  ou  moins  large  ;  et  tantôt  elle  en  est  compléte- 
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ment  dépourvue.  Les  épines  sont  très  rameuses,  au  nombre 
de  sept  sur  chaque  anneau,  excepté  le  premier  qui  n'en  a  au- 
cune. La  tète  est  constamment  d'un  noir  presque  bronzé, 
portant  deux  épines  garnies  de  quelques  poils,  et  imitant  des 
espèces  de  cornes.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
noirs,  avec  l'extrémité  des  pattes  membraneuses  blanchâtre. 
Les  stigmates  sont  à  peine  apparents. 

Outre  les  variétés  qui  ont  une  bande  fauve  latérale ,  ou  qui 
en  sont  dépourvues ,  on  en  rencontre  souvent  qui ,  au  lieu 
d'avoir  les  épines  noires ,  les  ont  d'un  gris  jaunâtre ,  excepté 
celles  des  premiers  anneaux.  On  en  trouve  aussi  fréquem- 
ment d'autres,  dont  le  corps  est  presque  grisâtre,  pointillé  de 
noir,  sur-tout  sur  les  côtés,  avec  toutes  les  épines,  excepté 
les  cornes,  d'un  gris  jaunâtre  ou  jaunes.  Le  ventre  est  aussi 
d'un  gris  jaunâtre ,  avec  une  raie  noire  entre  les  pattes.  Cette 
dernière  variété  est  très  rarement  sans  bande  latérale  fauve. 

Notre  description  est  faite  d'après  plus  de  deux  cents  indi- 
vidus recueillis  en  été  ou  en  automne  ,  et  provenant  de  diffé- 
rentes pontes. 

La  chrysalide  est  petite,  et  ressemble  un  peu  par  sa  forme 
h  celle  diUrticœ.  Elle  est  ordinairement  d'un  cendré-jaunâtre 
obscur,  ou  un  peu  roussâtre ,  sans  taches  métalliques ,  ou  avec 
quelques  petites  marques  argentées. 

Cette  chenille  vit  en  famille  sur  Xurtica  dioica  (ortie  com- 
mune),  dans  le  nord  et  dans  le  centre  d'une  grande  partie  de 
l'Europe.  Celles  que  l'on  trouve  en  juin  éclosent  en  juillet ,  et 
produisent  la  Prorsa  des  auteurs  ;  celles  de  la  seconde  ponte 
que  Ton  trouve  en  septembre  et  octobre  passent  l'hiver  en 
chrysalide ,  éclosent  à  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de 
mai ,  et  produisent  la  Levana.  Enfin ,  celles  que  l'on  fait  éclore 
au  milieu  de  l'hiver,  à  l'aide  d'une  chaleur  artificielle ,  tien- 
nent de  l'une  et  de  l'autre. 

Elle  est  rare  aux  environs  de  Paris ,  cependant  elle  s'y 
trouve  de  temps  en  temps.  M.  Maxime  Maillard,  entomolo- 
giste zélé,  a  trouvé  la  chenille  en  i83?.  aux  environs  de  Ver- 
sailles. 
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LIBYTHEA  CELTIS.  PL  i ,  fiy.  i ,  2,  3 ,  4  et  5. 
Viridis  tenue  albido  punctuiata  tinea  laferati  paltide  flava. 

BoiSD. ,  Ind.  meth.,  p.  19. 

GoD.,  Encycl.  métli. ,  t.  IX,  p.   161 ,  n"  i  ;  Pap.  de  France  , 

t.  II ,  pi.  6 ,  fig.  5. 
Papilio  celtis.  Ochs.  ,  Scliinett.  von  Europ.,  II,  p.  192 ,  n°  i. 
HuBN. ,  tab.  89  ,  fig.  41 75  448' 
Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III,   t,  i4o,  43o.  —  Fuessl.,  Hekbst  , 

Cykill.  ,  BoRKH. ,  etc. 
Herbst,  Schn.,  I  th.,  tab.  87,  cont.  3-,  fig.  2  ,  3  ,  S.  i68. 
L'échancré.  Ernst,  Papillons  d'Europe ,  pi.  i  ,  IIP  Suppl.  , 

fig.  5,~a-f. 

Elle  est  d'un  vert  plus  ou  moins  jaunâtre  en  dessus ,  et  lé- 
(jèrement  pubescente  ,  ce  qui  la  fait  paraître  un  peu  veloutée 
comme  la  chenille  de  Rhanini.  La  tête  est  de  la  même  cou- 
leur, et  elle  est  ainsi  que  le  corps  finement  pointillée  de  blanc 
ou  de  blanc  un  peu  jaunâtre.  A  la  hauteur  des  stigmates , 
elle  a  une  raie  longitudinale  d'un  jaune  pâle;  ceux-ci  sont 
bruns  et  très  petits.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
plus  pâles  que  le  dessus. 

La  chrysalide  est  ferrugineuse  ou  grisâtre ,  assez  courte  , 
assez  fortement  carénée  avec  le  dos  marqué  de  six  points  noi- 
râtres ,  et  chacun  des  anneaux  de  deux  points  semblables.  On 
obtient  souvent  une  variété  qui  est  d'un  beau  vert. 

La  chenille  vit  exclusivement  dans  le  midi  de  l'Europe  sur 
le  micocoulier,  celtis  australis.  On  la  trouve  depuis  le  20  avril 
jusqu'au  20  mai,  et  on  en  rencontre  ensuite  quelques  unes 
vers  la  mi-juillet.  Celles  de  la  première  époque  donnent  leur 
papillon  au  bout  de  quinze  jours  de  métamorphose,  et  celles 
de  la  seconde  en  mars  de  l'année  suivante. 

L'œuf  est  très  petit,  nacré,  arrondi,  collé  sous  les  feuilles 
de  l'arbre.  La  chenille  qui  en  sort  est  jaune ,  et  elle  tapisse  les 
endroits  par  où  elle  passe  avec  une  soie  très  fine  et  d'un 
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blanc  pur.  Après  la  troisième  mue ,  elle  prend  sa  couleur 
verte. 

C'est  en  secouant  les  arbres  qu'on  peut  se  la  procurer  ;  mais 
il  faut  les  battre  modérément,  soit  avec  le  pied ,  soit  avec  une 
gaule ,  parceque,  si  l'on  frappe  un  coup  trop  sec ,  elle  se  laisse 
tomber  tout-à-coup,  tandis  que  dans  le  cas  contraire  elle  reste 
suspendue  à  un  fil  comme  beaucoup  de  Geometra. 

La  figure  qu'Hubner  a  donnée  de  cette  chenille  ne  lui  res- 
semble en  rien ,  et  nous  ne  soupçonnons  pas  même  à  quelle 
espèce  elle  peut  appartenir. 

Gustave  Daube. 
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ARGE  GALATEA.  Boisu.  PI.  2 ,  fij..  i,  -i ,  et  pi.  3,  fij».  4,5  et  6. 

Pubescens ,  modo  rufa,  modo  info-virescens ,  velviridis  Uneis  fasciis- 
(jtie  fuscis,  strigaque  bderali  luteo-rufesceiite. 

Papilio  galatea.  Ochs.  ,  Sclimett.  von  Euiojk  ,  1 ,  p.  'it{2. 
HuBN.,  Pap. ,  tab.  4*  ,  '^'îT-  '^-^  >  '84,  iSS.  —  Larv.  lepid.  ,  I , 

Pap. ,  I,  Nymph.,  F.  B.  fiQ.  a,  «,  h. 
Galatliea.  VVien.  Verz.  ,  Linn.  ,  Eau.  ,  Scopor,. ,  Esp.  ,  Herbst. 
Le  denii-deuiL  Geoff.  ,  Hist.  des  Itis. ,  t.  il ,  p.  74,  n°  l\(S  , 

pi.  ii,fie.  3, 4. 

Ernst,  Pap.  d'Europe,  t.  I,  pi.  3o,  fig.  60,  a-d. 
Satyre  demi-deuil.  God.,  Pap.  de  France,  I,  pi.  8,  fi(j.  2. 

Elle  est  tantôt  verte ,  tantôt  roussâtre ,  et  tantôt  d'un  vert 
roussàtre ,  avec  le  vaisseau  dorsal  marqué  d'une  raie  d'un 
brun  verdàtre ,  ou  d'un  vert  foncé  dans  la  variété  verte ,  bor- 
dée  par  un  liséré  un  peu  plus  clair  que  le  fond.  Vient  après 
un  espace  assez  larye,  sur  lequel  on  voit  deux  lignes  sinueuses 
longitudinales  brunâtres,  dont  l'inférieure  est  plus  foncée, 
et  la  supérieure  souvent  presque  nulle.  Après  la  seconde 
ligne,  la  teinte  est  j)âle,  et  forme  comme  une  bande,  au-des- 
sous de  laquelle  régne  une  raie  brune,  dont  le  bord  supérieur 
forme  une  ligne  plus  foncée.  Cette  raie  est  séparée  d'une 
autre  plus  claire  par  une  ligne  pâle.  Plus  bas ,  on  voit  encore 
une  ligne  longitudinale  roussâtre  ou  d'un  roux  jaunâtre,  bor- 
dée inférieurement  par  une  teinte  un  peu  obscure.  Enfin,  au- 
dessus  de  la  base  des  pattes,  régne  une  ligne  un  peu  rou- 
geâtre,  le  plus  souvent  presque  insensible. 

Dans  la  variété  verte ,  tout  ce  qui  est  brun  ou  brunâtre  dans 
les  autres  variétés ,  est  d'un  vert  foncé. 

Les  stigmates  sont  ovoïdes,  roux,  en  partie  couverts  par 
un  large  point  noir. 

Tout  le  corps  est  hérissé  de  poils  courts ,  épais ,  en  forme 
d'aiguillons ,  penchés  vers  l'anus ,  partant  de  petits  tubercules 
blanchâtres.  Les  deux  pointes  anales  sont  roussâtres,  mar- 
quées d'une  ligne  rougeàtre. 

3a. 
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La  tête  est  roussàtre ,  chagrinée  et  hérissée  ;  elle  est  arron- 
die et  à  peine  sensiblement  échancrée  au  sommet.  Les  vraies 
pattes  sont  rousses  ;  les  autres  sont  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  passe  Thiver  très  petite,  et  parvient  à  sa  grosseur 
dans  le  courant  de  mai.  Elle  vit  de  graminées ,  et  pour  se  méta- 
morphoser, elle  se  cache  sous  les  herbes.  Sa  chrysalide  n'est  pas 
suspendue  ;  elle  est  épaisse ,  courte ,  ventrue ,  avec  le  corps  et 
l'enveloppe  des  ailes  d'un  blanc  un  peu  sale ,  et  le  ventre  rous- 
sàtre. Il  y  a  antérieurement  un  gros  stigmate  noir  offrant  un 
bord  très  saillant ,  et  formant  de  chaque  côté  une  petite 
tache  noire  très  sensible. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  et  juillet,  et  il  est  commun 
dans  le  nord  et  dans  le  centre  de  l'Europe. 
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SATYRUS  HYPERANTHUS.  PI.  3,  fig.  1,2  et  3. 

Pubescens,  griseo-rufescetis,  vitta  dorsali  inœqualiter  infuscata,  striga- 
que  laterali  albida. 

PapiUo  liyperanthus.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Eur. ,  I,  p.  225.  — 
WiEN.  Verz.  ,  Illig.  ,  LiNN. ,  Fab.  ,  Esp. ,  BOISD. 

PapiUo  polymeda.  Hubn.  ,  Pap.,  tab.  38,  fig.  172,  173.  — 
Larv.  lepid.,  I,  Pap. ,  I ,  fig.  2 ,  a,  6. 

Le  tristan.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  47?  n"  i4- 

Ernst,  Pap.  d'Europe,  t.  I,  pi,  27,  fig.  52,  a-f. 

Satyre  tristan.  Ood.  ,  Pap.  de  France ,  t.  I ,  pi.  7,  fig.  3. 

Elle  est  assez  courte ,  d'un  gris  roussâtre  ou  d'un  cendré 
rougeâtre ,  avec  une  raie  brune  dorsale ,  plus  foncée  près  des 
incisions,  et  formant  comme  une  série  de  traits  alongés.  Les 
côtés  offrent  au-dessus  des  pattes  une  ligne  blanchâtre  ou 
d'un  blanc  roussâtre ,  et  l'espace  entre  cette  ligne  et  la  raie 
dorsale  est  séparé  en  deux  par  une  ligne  longitudinale  plus 
pâle  que  le  fond ,  souvent  à  peine  visible ,  comme  interrompue , 
bordée ,  sur-tout  supérieurement ,  par  de  petits  traits  bruns , 
alignés,  peu  marqués.  La  ligne  latérale  est  aussi  bordée  par 
un  liséré  d'un  brun  rougeâtre  ;  la  teinte  au-dessous  d'elle  est  un 
peu  rougeâtre  ;  puis  après  on  voit  une  raie  d'un  brun  un  peu 
violâtre.  Le  ventre  offre  sur  soîi  milieu  un  filet  brunâtre. 

Les  stigmates  sont  saillants  ,  noirâtres  ,  et  ressemblent  à 
de  petits  tubercules ,  leur  disque  n'étant  point  visible. 

Le  corps  de  cette  chenille  est  fortement  chagriné  de  petits 
tubercules ,  d'où  naissent  des  poils  courts ,  épais ,  en  forme 
d'aiguillons,  d'une  couleur  rousse.  Les  deux  pointes  anales 
sont  courtes ,  roussâtres ,  légèrement  hérissées. 

La  tête  est  aplatie  antérieurement,  un  peu  échancrée  en 
cœur  au  sommet ,  très  fortement  chagrinée ,  hérissée  de  poils 
moins  longs  que  ceux  du  corps ,  avec  trois  lignes  de  petits 
points  noirs  enfoncés. 

Cette  espèce  passe  l'hiver,  et  parvient  à  sa  grosseur*  dans  le 
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courant  de  mai.  Elle  vit  sur  les  graminées ,  et  se  métamor- 
phose sous  les  herbes,  sans  se  suspendre. 

La  chrysalide  est  très  courte,  épaisse  et  ventrue,  d'une 
couleur  roussâtre  très  pâle  ou  blanc-jaunâtre  sale,  avec  l'en- 
veloppe des  ailes  un  peu  blanchâtre ,  marquée  de  quelques 
traits  d'un  brun  roux  qui  partent  de  la  base.  Il  y  a  sur  le 
corps  de  petites  taches  et  sur  le  ventre  des  atomes  de  la  même 
couleur.  Celui-ci  est  très  court ,  un  peu  fléchi  en  avant ,  ainsi 
que  son  extrémité  qui  forme  une  pointe  tronquée  assez  pro- 
longée, convexe  supérieurement,  creusée  inférieurement  par 
un  sillon  profond. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin ,  et  il  est  très  commun  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe. 
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SATYRUS  ARCANIUS.  PI.  3 ,  fig.  7  et  8 ,  et  pi.  4 ,  fi^;.  4  ,  5 ,  6  et  7. 

Levîssiwa ,  viridi-Jiavescens ,  linea  dorsali  aliaque  inferiori  obscnrioii- 
bus  flavo  maiginatis,  strigaque  laterali  flavesccnte. 

Papilîo  arcanius.  Linn.  ,  SysL  Nat. ,  1 ,  2  ,  791 ,  'xl^'i. 

Fab.  ,  Ent,  Syst.,  III ,  1  ,  221 ,  692. 

De  Geer,  Esper,  IIerbst,  Schrank. 

Papilîo  arcania.  Hubn.  ,  Pap. ,  tab.  5i ,  fig.  240,  1^  i ,  242. — 

Larv.  lepid. ,  I,  Pap. ,  l ,  Nymph. ,  F.  G. ,  fig.  i ,  a. 
OcHs.,  Schmett.  von  Europ.,  I ,  p.  317. 
Le  céphale.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  t.  Il  ,  p.  53 ,  n°  22. 
Ernst,  Pap.  d'Europe  ,  t.  I ,  pi.  29 ,  fig.  57,  a,  b ,  c. 
Satyre  cëpliale.  God.  ,  Pap.  de  France,  I,  pi.  8,  fig.  3. 

Elle  est  toute  verte  ou  d'un  vert  un  peu  jaunâtre  ,  légère- 
ment luisante.  Le  vaisseau  dorsal  forme  une  ligne  plus  obs- 
cure, bordée  d'un  léger  liséré  jaunâtre.  L'espace  entre  la  ligne 
dorsale  et  les  côtés  est  divisé  par  une  ligne  d'un  vert  obscur, 
bordée  inférieurement  d'une  autre  ligne  jaunâtre. 

Les  côtés  offrent  au-dessus  des  pattes  une  raie  longitudi- 
nale jaune  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  au-dessus  de  laquelle  la 
teinte  est  un  peu  plus  foncée  que  le  fond ,  et  l'espace  entre 
elle  et  la  précédente  divisé  par  une  ligne  pâle,  à  peine  sen- 
sible, bordée  de  vert  obscur.  Les  stigmates  sont  roussâties. 
Les  pointes  anales  sont  jaimâtres  et  rougeâtres. 

Tout  le  corps  est  lisse  ;  il  porte  de  très  petits  tubercules 
pointus,  seulement  un  peu  visibles  à  la  loupe. 

La  tête  est  arrondie ,  très  légèrement  échancrée. 

Cette  chenille  vit  de  graminées ,  et  elle  atteint  toute  sa  taille 
dans  le,mois  de  mai.  Pour  se  métamorphoser,  elle  se  suspend 
par  la  queue.  8a  chrysalide  est  courte,  d'un  blanc  jaunâtre  ou 
d'un  vert  jaunâtre,  tantôt  marquée  sur  l'enveloppe  des  ailes 
et  sur  le  ventre  de  bandes  longitudinales  noires  un  peu  si- 
nuées  ,  tantôt  ayant  seulement  la  partie  antérieure  de  cette 
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même  enveloppe  bordée  de  noir,  et  souvent  sans  aucune  trace 
de  raies  noires. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  de  juin  et  dans  le  courant  de 
juillet.  Il  est  commun  dans  les  bois  d'une  grande  partie  de 
l'Europe  tempérée. 
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,:  SATYRUS  JANIRA.  PI.  2,  fig.  3  et  4. 

Viridis,  hirta,  linea  inarginali  flavescentl  alteraqiie  dorsali.  obscure 
viridi  ;  pilts  sat  numerosis  postice  decumbentibus. 

HuBN.,  Pap. ,  tab.  36,  fig.  i6i ,  162. —  Larv.  lep.,I ,  Pap. ,  I, 

F,  a,  fig.  "i. ,  a,  b. 
GoD. ,  Pap.  de  France,  t.  I,  pi.  7,  fig.  i. 
OcHs. ,  S  climet  t.  von  Europ.  ^  I,  p.   218,  n"  27.    —  Illig.  , 

WiEN.  Verz.  ,  etc. 
BoiSD. ,  Ind.  met  II. ,  p.  26. 
Papilio  janira.  Linn.  ^S.  N.,1.  2  ,  jj^,  i56  (le  mâle).  P.jtir- 

tina,  774  5  i55  (la  femelle).  —  Scopoli,  Muller,  etc. 
Papilio  janira.  Fab.,  Ent.  Srst.,  Ilf,  241  ,  7^2.  Var.  p.  P.  jiir- 

tina. 
Le  mirtil.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins.,  t.  II ,  p.  49- 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  t.  I ,  pi.  28,  66  et  67. 

Elle  a  la  forme  des  autres  chenilles  du  même  genre ,  et  sa 
couleur  est  entièrement  d'un  vert-pomme  foncé ,  avec  des  poils 
blanchâtres  plus  nombreux  que  dans  la  plupart  des  autres  es- 
pèces. Ces  poils  sont  tous  courbés  et  dirigés  vers  l'anus.  Le 
vaisseau  dorsal  forme  une  raie  plus  obscure  que  le  fond.  De 
chaque  côté  de  cette  raie ,  on  en  voit  ordinairement  une  autre 
qui  est  plus  étroite ,  moins  marquée  et  légèrement  sinuée. 
Entre  les  stigmates  et  les  pattes ,  il  y  a  en  outre  une  ligne 
blanchâtre ,  ou  d'un  jaune  un  peu  verdâtre,  qui  sépare  la  cou- 
leur du  ventre  de  celle  du  reste  du  corps.  Les  stigmates  sont  un 
peu  rousssâtres,  et  on  ne  distingue  bien  que  celui  du  premier 
anneau.  Le  dessous  du  corps  est  un  peu  plus  obscur  que  le  des- 
sus. Les  pattes  sont  vertes  avec  la  couronne  plus  pâle.  La  tète 
est  de  la  couleur  du  corps,  hispide,  assez  petite,  un  peu  car- 
rée, légèrement  arrondie  sur  ses  bords  latéraux,  très  légère- 
ment échancrée  en  dessus.  Les  deux  petites  pointes  anales 
sont  lavées  de  rose. 

On  rencontre  quelquefois  des  individus  qui  sont  d'un  vert 
un  peu  jaunâtre,  et  d'autres  d'un  vort-mat  à  reflet  blanchâtre. 
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Cette  chenille  passe  l'hiver  après  avoir  fait  sa  première  mue. 
Au  commencement  du  printemps,  elle  est  encore  très  petite; 
à  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin,  elle  est  ordi- 
nairement parvenue  à  toute  sa  taille  ,  alors  elle  se  suspend  à 
une  feuille  de  graminée  ou  à  un  brin  d'herbe  pour  se  méta- 
morphoser. 

La  chrysalide  au  moment  de  sa  transformation  est  d'uu 
blanc-verdâtre  presque  transparent  ;  plus  tard  elle  devient 
d'un  vert  jaunâtre,  avec  le  bord  supérieur  de  l'aile  marqué  de 
brun ,  et  avec  une  raie  de  la  même  couleur  sur  l'enveloppe 
de  l'aile.  Son  dos  est  garni  de  petits  tubercules  bruns  peu  sail- 
lants, disposés  sur  deux  rangs  et  environnés  de  jaunâtre.^La 
tête  est  coupée  presque  carrément,  très  faiblement  bifide. 
Quelquefois  les  chrysalides  sont  presque  entièrement  jau- 
nâtres ou  d'un  jaune  saupoudré  de  grisâtre ,  avec  le  ^dessin 
brun  dont  nous  avons  parlé. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  quinze  jours  de  métamor- 
phose. Il  est  commun  dans  toutes  les  prairies  de  l'Europe. 

On  trouve  très  facilement  la  chenille  sur  les  graminées. 
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SATÏRUS  MEG/ERA.  PL  >,  £i{;.  5,  6  et  7. 

Firidis,  lînea  dorsali  obscuiiore ,  strigis  duabus  sinuatis  obsoletis  albi- 
cantibus  fascîa  laterali  Jlavescente. 

Papilio  megœra.  Ochs.  ,  Schmeit.  von  Etirop. ,  T  ,  235. 
HuBN. ,  Pap. ,  tab.  Sg,  fig.  1 77,  1 78. — Larv.  lep. ,  I ,  Nyinph. , 
F,  fig.  1,  a,  b.  ■>  v*''»'    ■ 

LiNN. ,  Fab.  ,  WlEN.  VeRZ.  ,  1  LLIG. ,  SePP  ,  BoHKH. ,  CtC. 

Satyre  mégère.  God.  ,  Encycl.  niéth.  ,2p.,  p.  5o3,  n"  87.  — 

Pap.  de  France,  t.  I,  pi.  7,  fig.  3. 
Le  satyre.  Engram.  ,  Pap.  Europ.  ,t.  I ,  p.  1 18 ,  pi.  26,  fig.  5o, 

a,  b ,c,  d. 

Elle  est  verte ,  un  peu  blanchâtre  sur  le  dos ,  qui  est  mar- 
qué dans  sa  longueur  d'une  ligne  d'un  vert  obscur.  Cette  ligne 
est  bordée  par  un  liséré  blanchâtre.  Au-dessous  et  en  appro- 
chant des  stigmates,  il  existe  deux  lignes  blanchâtres,  sinuées, 
sur-tout  la  seconde  qui  est  peu  visible;  elles  sont  bordées  de 
vert  un  peu  plus  obscur  que  le  fond.  Les  stigmates  sont  fort  pe- 
tits ,  presque  orbiculaires,  d'un  vert  roussâtre,  avec  la  bordure 
plus  foncée.  Plus  bas ,  on  voit  une  raie  longitudinale  jau- 
nâtre, sinuée,  qui  disparaît  sur  les  deux  premiers  anneaux. 
Le  reste  du  corps  est  vert  avec  le  milieu  du  ventre  blanchâtre. 
Les  deux  petites  pointes  anales  sont  vertes ,  marquées  d'une 
raie  jaunâtre  sur  les  côtés.  Le  corps  est  comme  chagriné  de 
petits  tubercules  blanchâtres,  saillants,  se  prolongeant  en  un 
poil  court ,  tantôt  noirâtre ,  tantôt  blanchâtre ,  placés  par  ran- 
gées transverses. 

La  tête  est  verte,  arrondie,  chagrinée  et  hérissée.  Les  vraies 
pattes  sont  un  peu  rougeâtres  ;  les  autres  sont  de  la  couleur 
du  corps  avec  leur  crochet  roux. 

Cette  chenille  passe  l'hiver  sans  prendre  d'accroissement 
bien  sensible  ;  mais  elle  grossit  vite  à  l'approche  et  au  com- 
mencement du  printemps,  et  parvient  à  toute  sa  taille  dans  le 
courant  d'avril.  Elle  paraît  une  seconde  fois  au  mois  de  juin. 
Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  celle  de  Moera. 
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Pour  se  transformer,  elle  se  suspend  par  la  queue.  La 
chrysalide  est  un  peu  plus  courte  que  celle  du  S.  Mœra,  à  la- 
quelle elle  ressemble  beaucoup.  Elle  est  de  même  verte  ou 
noire,  légèrement  anguleuse,  avec  deux  rangées  dorsale  de 
tubercules  jaunâtres. 

Elle  se  nourrit  de  graminées. 

L'insecte  parfait  paraît  aux  mois  de  mai,  de  juillet  et  d'août. 
Il  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

La  chenille  se  rencontre  particulièrement  au  bord  des  murs 
et  des  clôtures  en  bois.  La  chrysalide  est  aussi  souvent  sus- 
pendue le  long  des  murailles. 
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SATYRUS  TTGRUIJS.  PI.  2,  fi^.  8019. 

P--  /  dovsa'i  al  a:i::e  lo^rrali  ohsnii  or  Lus,  llUébla 

ji  ..  t.>     M  j  ./fitis ;  m-ie^tjit^iiif.tibus  iubjacenti  Jlajeola* 

nom  i'-il  jn?  Jfi  asniiilq  a-A  nuiAx  jbitiu'i  ^b  ■■'■ 
BcNELLi,  Mém.  de  PAcad.  de  Turin,  3o'  vol.,  p.  181 ,  tab.  i, 

fl}-.2. 

Ra.mbir   Ann.  de  la  Soc.  entomol.  de  France,  vol.  I ,  p.  203. 

Hubn.-Geyer,  Suppl. 

Satyrus  tnegœra.  Var.  Boisd.  ,  Tnd.  meth. ,  p.  21, 

Elle  est  d'un  vert  clair.  Le  vaisseau  dorsal  est  couvert  par 
une  petite  raie  d'un  vert  plus  foncé,  sinuée  et  bordée  d'un 
petit  liséré  jaunâtre.  Entre  cette  raie  et  les  stigmates ,  il  en 
existe  une  autre ,  à  peine  visible,  fort  sinueuse,  très  légère- 
ment bordée  de  jaunâtre. 

On  voit  au-dessus  des  stigmates  une  ligne  longitudinale 
pâle,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  verdàtre,  qui  disparaît  antérieu- 
rement ,  et  qui  est  bordée  en  dessus  par  une  nuance  plus 
foncée. 

Les  stigmates ,  dont  on  ne  distingue  que  le  premier  et  le 
neuvième,  sont  ovoïdes,  avec  la  Jjoiuuie  icHii^.^^^^i^  et  le 
disque  plus  pâle. 

La  tête  est  arrondie ,  rugueuse ,  verte  et  hérissée  de  petits 
poils.  Les  pattes  sont  verdâtres  avec  les  crochets  un  peu  rous- 
sâtres. 

Le  corps  est  couvert  de  petits  poils  noirâtres ,  (jui  partent 
de  très  petits  tubercules  blanchâtres.  L'extrémité  du  dernier 
anneau  porte  au-dessus  de  l'anus,  comme  dans  les  autres  es- 
pèces ,  deux  petites  pointes  horizontales  et  hérissées  de  petits 
poils. 

La  chrysalide  est  tantôt  verte,  avec  quelques  atomes  noirâ- 
tres, et,  sur  la  face  dorsale  de  l'abdomen,  deux  rangées  de 
six  ou  sept  tubercules  blanchâtres ,  noirs  à  l'extrémité  ;  tan- 
tôt elle  est  noire,  comme  chagrinée  de  très  petits  atomes 
pâles,  avec  les  deux  rangées  de  tubercules,  deux  points  à  la 
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crête  dorsale  et  à  Tangle  supérieur  de  l'enveloppe  des  ailes , 
roussâtres. 

Elle  est  un  peu  plus  courte  que  celle  du  S.  Megœra. 

Elle  vit  sur  les  graminées.  Cette  espèce  particulière  à  la 
Corse  et  à  la  Sardaigne,  se  rencontre  pendant  une  grande 
partie  de  l'année  dans  les  plaines  et  sur  les  montagnes  où  elle 
parvient  jusque  sur  des  sommets  élevés. 
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TITHONUS.  PI.  4  ,  fiy.  1 ,  2  et  3. 

Variabilis ;  pabescens,  modo  viridis,  modo  rufai  modo  rubescens,  tinea 
dorsali  aliisque  lateralibus  riifis,  strigcuiue  lateralijlavo-albida;pUis 
brevlbus  bifidis. 

Papilio  titli07ius.  Ochs.,  Schmett.  von  Europ.,  I,  p.  210. 

Tlthonius.  Linn.  ,  Syst.  Nat.,  mant.  I,  SSj. 

Papilio  herse.  Hubn.,  Pap. ,  tab.  35,  fig.  i56,  iSy.  —  Larv. 

lepid. ,  I,  Pap. ,  I,  Nyniph. ,  fig.  i ,  a,  b.  —  Wien.  Verz.  , 

Illig.,  Lang,  etc. 
Papilio  pilosellœ.  Fab.  ,  Ent.  Syst.  ,111 ,  1,  240  ,  74^. 
L'amaryllis.  Geoff.,  Hist.  des  Ins.  ,  t.  II ,  p.  52  ,  u°  20. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  t.  I,p.  66;  Siippl.  12,  pi.  53,  fig.  9. 
Satyre  amaryllis.  God,,  Pap.  de  France,  I,  pi.  7,  fig.  2. 

Cette  chenille  est  assez  courte ,  hérissée  de  petits  poils  blan- 
châtres ou  un  peu  roussâtres ,  assez  épais ,  bifides  à  leur  extré- 
mité, rangés  par  séries  ti  ans  verses. 

Elle  varie  pour  la  couleur,  qui  est  tantôt  rousse ,  tantôt  lou- 
geàtre ,  tantôt  verte  ou  d'un  vert  jaunâtre.  Elle  a  sur  le  dos  une 
raie  rousse  amincie  à  ses  extrémités,  au-dessous  de  laquelle 
l'on  en  voit  deux  autres  de  la  même  coideur,  un  peu  sinueuses. 
Entre  ces  raies ,  la  teinte  du  corps  forme  comme  une  bande 
un  peu  plus  pâle  que  le  fond.  Plus  bas,  on  voit  encore  une 
ligne  rousse,  bordant  une  raie  latérale  jaunâtre.  Souvent  les 
espaces  entre  ces  diverses  raies  sont  plus  ou  moins  sablés 
d'atomes  rougeâtres,  sur-tout  au-dessus  de  la  plus  inférieure, 
où  ils  semblent  presque  former  vtne  espèce  do  bande.  La  raie 
latérale  est  bordée  inférieurement  par  un  liséré  rougeâtre,  et 
il  règne  le  long  de  la  base  des  pattes  une  petite  ligne  d'un  brun 
roux.  Les  stigmates  sont  ovoïdes,  d'un  brun  roux,  avec  le 
centre  noir. 

La  tête  est  aplatie  antérieurement,  un  peu  érhancréc  en 
cœur  ;  elle  est  rugueuse  ,  hérissée  de  poils  bifides ,  de  la  cou- 
leur  du  corps,  avec  six  lignes  brunes ,  peu  marquées  ,  formées 
par  de  petits  ])oints  ou  atomes  noirs. 
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Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps ,  ainsi  que  les  deux 
pointes  anales  qui  sont  assez  courtes. 

Elle  est  parvenue  à  toute  sa  grosseur  vers  la  fin  de  juin. 
Elle  vit  de  graminées ,  et  pour  se  métamorphoser,  elle  se  sus- 
pend par  la  queue.  Sa  chrysalide  est  courte ,  épaisse  et  ven- 
true ,  roussâtre  ou  grisâtre ,  avec  quelques  lignes  brunes  sur 
l'enveloppe  des  ailes,  et  des  marques  et  des  atomes  de  la 
même  couleur  sur  le  corps. 

LHnsecte  parfait  éclôt  en  juillet  et  août ,  et  il  se  trouve 
dans  presque  toute  FEurope. 
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SATYRUS  SEMBLE  (Variét.  ARISTEUS).  Pi.  i ,  fig.  3  et  4-, 

■,(:n  'Min 
Sordide  rufescens  vel  cinereo-fuscescens ,  lineis  qtiinque  iiùjris  plus 
minusve  inierruptis. 

Satyrus  aristeus.  Bonelli,  Mém.  de  l'Acad.  de  Turin,  3o'  vol., 

p.  177,  tab.  2,  figf.  I. 
Ra.mbur,  Annal,  de  la  Société  entoniol.  de  France,  vol.  i, 

p.  262. 

Elle  est  d'un  roux -jaunâtre  sombre  et  assez  pâle.  Sur  le 
vaisseau  dorsal,  il  y  a  une  ligne  brune,  alternativement  plus 
foncée  sur  chaque  anneau.  Au-dessous  on  voit  une  autre  li^pie 
formée  par  un  double  liséré  brunâtre,  et  plus  bas  une  raie  un 
peu  obscure  avec  ses  bords  noirâtres ,  et  dont  le  supérieur  est 
interrompu  à  chaque  anneau.  Sur  les  deux  espaces  entre  ces 
lignes  Ton  aperçoit  une  raie  rougeâtre  très  peu  sensible. 

La  raie  précédente  est  bordée  inférieurement  par  un  li- 
séré pâle,  bordé  lui-même  d'une  ligne  rougeâtre  sur  laquelle 
sont  les  stigmates.  Au-dessous  régne  une  très  légère  éclaircie 
bordée  de  brun ,  appuyée  sur  une  raie  jaunâtre ,  dont  le 
bord  inférieur  est  brun  ;  vient  ensuite  une  légère  teinte  bru- 
nâtre. Le  ventre  est  pâle.  Les  stigmates  sont  arrondis,  avec  la 
bordure  noire  et  le  disque  enfoncé. 

La  tête  est  roussâtre ,  avec  trois  lignes  brunes ,  qui  sont  la 
continuation  de  celle  du  corps  ;  les  pattes  sont  roussâtres. 
Elle  vit  sur  les  graminées  en  avril  et  mai. 

La  chrysalide  est  courte ,  épaisse,  avec  le  dos  fortement  en 
carène.  Sa  couleur  est  d'un  roux  jaunâtre  sur  l'enveloppe  des 
ailes  ,  plus  obscure  sur  le  reste  ,  marquée  d'atomes  noirâtres 
irréguhèrement  disséminés.  Elle  se  termine  en  une  pointe 
obtuse,  canaliculée,  un  peu  bifide. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  et  juillet. 

Cette  variété  du  .S".  Semele  se  rencontre  en  Sardaigne ,  en 
Corse ,  en  Sicile ,  où  elle  semble  être  produite  par  la  chaleur 
du  climat. 
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Cette  chenille  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  du  Semele 
que  l'on  trouve  dans  le  centre  de  l'Europe.  Les  autres  figures 
que  nous  donnons  de  cette  espèce  sont  peintes  sur  des  indi- 
vidus des  environs  de  Paris. 
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SATYRUS  CORINNA.  PI.  i ,  fig.  i  et  2. 

f^iridis ,  linea  dorsali  obscuriori ,   strigîs  diiahus  lateralihus  jlaves- 
centibus. 

Papilio  corinna.  Hubn,  ,  Pap. ,  tab.  io5  ,  fig,  536,  SSy. 

Illig.,  Magaz.,  t.  3,  p.  190. 

OcHs. ,  Schmett.  von  Europ.,  1. 1 ,  p.  223,  n"  ^S. 

BoiSD.,  Index  meth. ,  p.  25. 

Satyre  Corinne.  God.  ,  Pap.  de  France,  t.  If,  pi.  20,  fig.  'j 

et  8. 
Satyrus corinnus.  God.,  Encycl.  métli.,t.g,  p.  546,  n"  ij'i. 
Satyms  norax.  Bonelli,  Descrizione  di  sei  lepid.  nuov.,  pi.  11, 

fig.  2,  p.  i83. 

Elle  est  verte.  Le  vaisseau  dorsal  forme  une  ligne  plus  obs- 
cure, bordée  d'un  liséré  fin,  plus  pâle  que  le  corps.  Plus  bas, 
il  existe  une  ligne  longitudinale,  pâle,  bordée  supérieure- 
ment d'une  ligne  plus  foncée. 

Les  côtés  sont  marqués  d'une  ligne  sinuée,  jaunâtre.  Le 
ventre  est  vert.  Les  stigmates  sont  arrondis ,  très  petits , 
roussâtres.  La  tête  est  d'un  vert  obscur  ;  les  pattes  écailleuses 
sont  un  peu  roussâtres  ;  les  membraneuses  sont  vertes ,  ainsi 
que  les  deux  petites  pointes  anales. 

On  la  trouve  en  avril  et  en  mai,  puis  en  juillet  et  août, 
sur  le  carex  gynomane  et  le  triticwn  cespitosuni.  Elle  dédaigne 
les  graminées  qui  croissent  dans  les  lieux  frais. 

Cette  chenille,  de  même  que  celles  des  S.  Iphis,  Arcanius , 
Pamphilus ,  Hero ,  et  autres  espèces  voisines,  est  entièrement 
rase ,  et  forme  avec  ces  dernières  un  petit  groupe  à  part ,  dont 
les  espèces  assez  peu  nombreuses  ne  se  trouvent  que  dans 
l'ancien  continent. 

La  chrysalide,  qui  est  suspendue  par  la  queue,  est  courte 
et  épaisse ,  d'un  gris  rougeâtre  ou  roussâtre  avec  des  parties 
blanchâtres  ,  plus  ou  moins  bigarrées  de  noir  ou  de  brun. 

L'insecte  parfait  éclôt  depuis  la  fin  de  mai  jusqu'aux  der- 
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niers  jours  de  juin  ,  puis  il  reparaît  eu  août.  Il  se  tient  dans 
les  lieux  arides  ,  sur  les  collines  exposées  au  soleil. 

Il  a  été  découvert  en  Sicile  ;  mais  sa  véritable  patrie  est  la 
Sardaigne  et  la  Corse. 
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SATYRUS  IDA.  PI.  i  ,  fig.  5  et  6. 

Albido-rufescens  vel  cînerasceus  llnea  dorsali  nigra,  punctis  sex  atris; 
p'dis  brevibits  bifidis. 

Papilîo  ida.  FAB.,Eni.Syst.,t.  III,  pars  i,  pag.  2^0,  11°  749* 
HuBN. ,  Esp. ,  Illig.  ,  OcHS. ,  BoisD, ,  etc. 
Ernst,  Pap.  d'Eur. ,t.  I,p.  59-45  ^^  Suppl.,pl.  5,  fig.  53. 
Satyre  ida.  God.  ,  Pap.  de  France ,  t.  II ,  p].  18,  fig.  4  et  5. 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  un  peu  roussâtre ,  marqué  de 
petits  linéaments  roux  ou  noirâtres ,  qui  la  font  paraître  un 
peu  grise.  Il  y  a  sur  le  vaisseau  dorsal  une  raie  noirâtre 
plus  ou  moins  foncée  ;  à  côté  régne  un  espace  en  forme  de 
bande ,  presque  de  la  couleur  du  corps ,  devenant  gris  anté- 
rieurement ,  marqué  vers  son  bord  inférieur  d'une  ligne  grise , 
tachée  dans  sa  longueur  de  six  ou  sept  points  noirs  qui  se 
fondent  presque  avec  elle.  Au-dessous  il  existe  une  large  raie 
grise ,  inégalement  foncée ,  plus  obscure  supérieurement ,  for- 
mée comme  les  autres  par  de  petits  linéaments  noirâtres  :  elle 
comprend  les  stigmates,  à  l'exception  du  premier.  Ceux-ci 
sont  arrondis,  de  la  couleur  du  corps,  avec  la  bordure  noirâtre. 
Au-dessous  l'on  voit  une  ligne  blanchâtre  ,  bordée  inférieure- 
ment  d'une  autre  ligne  d'un  brun  rougeâtre.  Après  cette  ligne 
vient  une  raie  roussâtre,  puis  une  autre  noirâtre  qui  s'étend 
sur  la  base  des  pattes.  Le  ventre  est  blanchâtre ,  finement 
strié  de  noirâtre. 

Le  corps  est  très  finement  chagriné  de  petits  tubercules 
qui  se  prolongent  en  un  poil  court ,  de  la  couleur  du  corps  , 
bifide  à  l'extrémité ,  où  il  est  noirâtre.  Ces  poils  sont  penchés 
vers  l'anus,  excepté  antérieurement  où  ils  sont  à- peu -près 
droits.  Les  deux  pointes  anales  sont  blanchâtres,  hérissées.  La 
tête  est  aplatie  antérieurement ,  presque  carrée ,  échancrée 
en  cœur  au  sommet,  chagrinée  et  hérissée.  Elle  est  mar- 
quée de  chaque  côté  de  deux  raies  blanchâtres  et  de  trois  raies 
noires,  dont  les  deux  antérieures  se  joignent  supérieurement. 
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La  suture  frontale  forme  un  triangle  noir.  Pour  se  métamor- 
phoser elle  se  suspend  par  la  queue. 

La  chrysalide  est  courte,  épaisse,  d'un  gris  roussàtre,  va- 
riée de  brun. 

La  chenille  vit  sur  les  graminées  ,  et  mange  sur-tout  le  tri- 
ticum  cespitosum  dans  les  mois  d'avril  et  de  mai. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  de  mai  et  dans  le  mois  de 
juin.  Il  habite  le  midi  de  l'Europe  et  le  nord  de  l'Afrique. 
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STEROPES  AUAGYNTHUS.  Boisd.  PI.  i ,  fijj.  i  et  2. 

Aibido-vîridis  vel  glauco-virescens ,  capite  fusco  linea  latprali  tenni 
obsoleta  alteraque  stigmatîfera  albidis. 

Hesperia  aracynthus.  Boisd.  ,  Ind.  meth. ,  p.  26. 
Papilio  aracynthus.  Fab.  ,  Ent.  Sysl. ,  IIÏ ,  r ,  344  •>  ^09. 
Papilio  steropes.  Ocns. ,  Schm.  von  Europ.,  II,  p.  217,  n°  i3. 

BoRKH.  ,  SCHNEID.  ,  WiEN.  VeRZ.  ,  CtC. 

HuBN. ,  Pap. ,  tab.  94,  fig.  473,  474. 

Esp. ,  SchmetU,  I  th.,  tab.  [\i.  Suppl.  1^7,  fig.  i ,  S.  36i. 

Erynnis  spéculum,  Schrank,  Faun.  Boic,  2,  B.  i  abtli.,S. 

160,  n°  1282. 
Le  miroir,  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  Il ,  p.  66 ,  n"  36. 
Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  64 ,  tig.  94 ,  «  ,  6- 
Hespérie  miroir.  God.  ,  Pap.  de  France ,  1. 1 ,  pi.  12  bis ,  fig".  i . 

Elle  est  d'un  blanc-verdâtre  sale,  très  pâle,  un  peu  plus  foncé 
en  dessus,  marquée  sur  le  vaisseau  dorsal  d'une  ligne  fine  un 
peu  obscure,  et  près  des  pattes,  d'une  autre  ligne  longitudinale 
très  étroite ,  très  pâle ,  bordée  supérieurement  par  une  teinte 
obscure ,  et  fondue  inférieurement  avec  une  teinte  blanchâtre 
qui  s'étend  sous  le  ventre.  Entre  cette  dernière  et  la  ligne  dor- 
sale, il  y  a  de  chaque  côté  une  autre  ligne  également  très  pâle , 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  et  un  peu  sinueuse.  Les  stigmates 
sont  ovoïdes ,  roussâtres ,  avec  la  bordure  rousse.  Le  premier 
anneau  est  très  rétréci ,  comme  dans  la  plupart  des  chenilles 
de  la  même  famille.  La  tète  est  rugueuse ,  chagrinée ,  un  peu 
velue,  dun  brun  roux,  avec  une  large  tache  roussâtre  sur  sa 
face  antérieure. 

Les  pattes  écailleuses  sont  roussâtres  i  les  autres  sont  de 
la  couleur  du  corps.  Outre  cela  ,  le  corps  est  couvert  de  très 
petits  granules  noirâtres,  qui  donnent  naissance  à  un  petit 
duvet  court  et  très  fin . 

Cette  chenille  se  trouve  vers  la  fin  de  mai  et  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  juin  ,  parvenue  à  toute  sa  taille,  dans  les 
bois  ,  sur  les  graminées. 
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Pour  se  métamorphoser,  elle  réunit  plusieurs  feuilles  à 
l'aide  de  quelques  fils  de  soie,  et  forme  une  espèce  de  réseau, 
dans  lequel  elle  se  change  en  chrysalide. 

Celle-ci  est  cylindrique,  très  alongée,  d'un  vert  paie,  avec 
la  tête  avancée,  terminée  par  une  pointe  conique,  et  les  yeux 
gros  et  saillants.  Elle  est  fixée  dans  Fintérieur  de  la  coque 
par  la  queue  et  par  un  lien  transversal,  comme  toutes  celles 
de  la  même  famille. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  de  juin  et  au  commencenaent 
de  juillet.  Il  se  trouve  çà  et  là  dans  quelques  bois  du  centre 
de  l'Europe.  Il  est  commun  dans  plusieurs  localités  des  envi- 
rons de  Paris  ;  mais  il  est  fort  difficile  de  trouver  la  chenille. 
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HESPERIA  LINEOLA.  PI.  i ,  fig.  3  et  4. 

Flavo-viridis  lineis  tribus  dorsa(.ibus  alteraque  angustissima  obsoleta 
stigmatifera  fiavis  ;  capite  testaceo. 

BoiSD.,  Ind.  meth.,  p.  27. 

OcHS.,  Schmett.  von  Europ.,  II,  p.  280,  n"  ig. 

GoD. ,  EncycL  métlu,  t.  IX,  p.  771 ,  n°  1 19. 

ScRiBA. ,  journ. ,  m ,  St.  S. ,  244- 

Papilio  virguia.  Hubn.  ,  tab.  i3o,fjg.  66o-663. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  Linea  ;  mais  elle 
en  est  cependant  bien  distincte  au  premier  coup  d'oeil  par  sa 
tête ,  dont  les  deux  calottes  sont  lavées  de  fauve  roussàtre , 
séparées  par  une  raie  blanche.  Elle  est  d'un  vert  un  peu  plus 
jaunâtre  que  Linea,  avec  le  vaisseau  dorsal  marqué  d'une  raie 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  qui  se  prolonge  jusque  sur  la  tête 
qu'elle  divise  en  deux.  Entre  celle-ci  et  celle  qui  est  à  la  base 
des  pattes ,  il  y  en  a  une  autre  de  la  même  couleur  un  peu 
plus  étroite  ,  qui  est  en  partie  effacée  sur  les  deux  premiers 
anneaux.  La  raie  qui  borde  les  pattes  est  plus  pâle ,  beaucoup 
moins  marquée  que  les  deux  précédentes ,  et  interrompue 
par  les  incisions.  Les  stigmates  sont  à  peine  visibles.  Le  des- 
sus de  l'anus  se  prolonge  comme  dans  Linea  et  Sylvanus. 

La  tête  est  un  peu  rugueuse ,  arrondie ,  un  peu  aplatie , 
d'un  roux  verdâtre,  avec  les  deux  calottes  beaucoup  plus 
cqlorées. 

On  trouve  cette  chenille  à  la  fin  de  juin,  dans  les  lieux  secs 
et  arides ,  sur  les  graminées. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  réunit,  comme  celle  de  Linea, 
plusieurs  feuilles  ensemble  ,  au  milieu  desquelles  elle  se  file 
une  coque  légère ,  dans  laquelle  elle  s'attache  par  la  queue 
et  par  un  lien  transversal. 

La  chrysalide  est  verte ,  de  la  même  forme  que  celle  de 
Linea,  avec  le  dos  d'un  vert  presque  jaune ,  marqué  de  trois 
lignes  longitudinales  vertes.  La  tête  se  termine  de  même  par 
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une  pointe  courte,  et  l'enveloppe  des  pattes  postérieures  forme 
une  gaîne  qui  s'étend  jusqu'à  l'extrémité  postérieure. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  dix-huit  à  vingt  jours  de  méta- 
morphose. Il  se  trouve  çà  et  là  dans  les  lieux  secs  et  élevés 
du  centre  et  sur-tout  du  midi  de  l'Europe.  Il  n'est  pas  rare 
dans  les  montagnes  sous-alpines  de  la  France. 

Cette  chenille ,  qui  n'avait  encore  été  connue  d'aucun  ento- 
mologiste, a  été  découverte  en  i834  ,  à  Villeneuve-Saint- 
Georges  ,  près  Paris ,  par  M.  Maxime  Maillard ,  entomolo- 
giste non  moins  instruit  qu'obligeant. 
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HESPERIA  LINEA.  PI.  i ,  fig.  5  et  6. 

Vîridis,  vel  albîdo-vîndis  lineis  tenuibus  tribus  dorsalibus  albidis  alte- 
raque  latiori  stigmatifera  flava;  capite  viridi. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  27. 

OcHS.,  Schmett.  von  Europ. ,  II,  p.  228 ,  n"  18. 

Papilio  linea.  Fab.,  Eut.  Syst.,  III ,  i ,  326,  236.  —  Wien 

Verz.  ,  Illig.  ,  BoRRH.,  Rhein  Mac.  ,  etc. 
HuBN.,  Pap.,  tab,  96,  fig.  4^5  -487. 
Papilio  tliaumas.  Esp.,  Schmett,  I  th.,  tab.  36.  Suppl.  12  , 

fig.  2,3. 
La  bande  noire,  Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  66,  n"  07. 
Ernst  ,  Pap.  d'Europe,  pi.  45  ,  fig.  96  ,  e,f. 
Hespérie  bande  noire.  God.,  Pap.  de  France,  1. 1,  pi.  12  ter., 

fig.  2. 

Elle  est  alongée ,  atténuée  à  ses  extrémités ,  avec  les  pre- 
miers anneaux  moins  amincis  que  dans  beaucoup  d'espèces 
de  la  même  famille.  Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  vert  gai 
ou  d'un  vert  un  peu  pâle.  Elle  a  sur  le  vaisseau  dorsal  une 
ligne  plus  verte ,  divisée  en  deux  par  un  filet  blanchâtre  lon- 
gitudinal ,  et  bordée  des  deux  côtés  de  blanc  jaunâtre.  De 
chaque  côté  de  celle-ci  j  mais  un  peu  latéralement,  il  existe 
une  raie  longitudinale  d'un  blanc  jaunâtre.  La  raie  latérale 
située  le  long  des  pattes  est  de  la  même  couleur,  et  on  aper- 
çoit au-dessus  d'elle  les  traces  d'une  ligne  blanchâtre  qui  tou- 
che les  stigmates.  Ceux-ci  sont  à  peine  visibles  à  la  loupe. 

Le  dessus  de  l'anus  est  arrondi  et  prolongé. 

La  tête  est  verte ,  rugueuse ,  arrondie  ,  un  peu  aplatie  an- 
térieurement. Le  ventre  est  d'un  vert  plus  foncé  que  le  des- 
sus ,  avec  le  bord  des  anneaux  roussâtre.  Les  pattes  sont  de 
la  couleur  de  la  tête.  Outre  cela ,  tout  le  corps  est  finement 
couvert  de  très  petits  granules  pointus ,  noirs  sur  les  trois 
premiers  et  les  derniers  anneaux. 

On  trouve  cette  chenille  en  juin  et  dans  le  commencement 
de  juillet  dans  les  prairies  élevées ,  les  allées  des  bois ,  les 
champs ,  etc. ,  sur  différentes  espèces  de  graminées. 


HESPÉRIDES. 

Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille ,  elle  file ,  en  réu- 
nissant plusieurs  feuilles  ,  une  légère  toile,  au  milieu  de  la- 
quelle elle  s'attache  par  la  queue  et  par  un  lien  transversal. 

Celle-ci  est  d'un  vert  pâle  ou  d'un  vert  un  peu  blanchâtre , 
alongée ,  munie  entre  les  deux  yeux  d'une  pointe  courte. 
L'enveloppe  des  pattes  postérieures  se  prolonge  en  un  four- 
reau qui  dépasse  l'extrémité  ;  cette  dernière  se  termine  en  une 
pointe  longue  et  aplatie. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  trois  semaines  de  métamor- 
phose ,  et  il  se  trouve  communément  dans  le  centre ,  dans 
le  midi  et  dans  une  partie  du  nord  de  l'Europe. 
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MACROGLOSSA  FUCIFORMIS.  PL  lo,  fig.  3  et  4. 

Firidis,  caudata,  utrinque  linea  longitudinali  albida  maculis  ferrugi- 
neis  annulatim  supra  marginata;  fasciis  obliquis  lateralibus  cau- 
daque  ferrugineis ;  stigmatibus  albis. 

BoiSD.,  Ind.  method.,  p.  32. 

Sphinx  fuciformis.  Linn.  ,  Syst.  Nat.  ,1,2,  8o3  ,  28. 
OcHS. ,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  i85,  n°  i.  —  Scopoli  , 

WlEN.  VeRZ.  ,  IlLIG.  ,  HUFNAG.  ,  MuLL.  ,  PoDA  ,  ScH^FF. 

Sphinx  bombytiformis.  Hubn.,  Sphing. ,  tab.  9,  fig.  56. — 
Larv.  lep. ,  Sphing.,111,  legitim.  A,  a,  fig.  i,a, — Borkh.  , 

PaNZ.  ,  NatURF.  ,  SCHRANR. 

Sesia  bombyliformis.  Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III,  i ,  382,  12. 
Sphinx  bombyliformis.  Esp.  ,  Schm. ,  II  th. ,  tab.  23,  Suppl.  5, 

fig.  2,  S.  180. 
RoESEL,  Ins.  Bel.,  III  th.,  tab.  38,  fig.  i  (la  chenille). 
,  Le  grand  sphinx  gazé.  Ernst,  Papillons  d'Europe,  pi.  89, 

fig.  117,  e,f. 
Sphinx  bombyliforme-  God.  ,  Pap.  de  France ,  t.  III,  pi.  ig  , 

fig.  5. 

Elle  a  tout- à -fait  le  port  et  la  taille  de  Stellatarum.  Elle 
est  d'un  vert  jfoncé,  plus  ou  moins  pointillée  de  vert  obs- 
cur ,  et  elle  a  de  chaque  côté,  une  raie  blanche  commençant 
sur  le  premier  anneau ,  et  expirant  à  la  base  de  la  queue. 
Dans  la  plupart  des  individus  que  nous  avons  vus  cette 
raie  est  bordée  par  en  haut,  à  partir  du  second  anneau,  par 
une  rangée  de  traits  d'un  rouge  ferrugineux  ou  d'un  vio- 
let pourpre,  formant  une  série  de  sept  ou  huit  taches  alon- 
gées ,  accolées  à  la  raie  blanche.  Plus  bas  et  sur  les  côtés , 
on  voit  huit  traits  obliques,  également  d'un  rouge  ferrugi- 
neux ou  poupré ,  portant  chacun  un  stigmate  blanc.  Le  stig- 
mate du  premier  anneau  est  le  seul  qui  ne  soit  point  placé 
sur  un  de  ces  traits.  La  queue  est  un  peu  rugueuse ,  avec 
les  côtés  et  l'extrémité  de  la  couleur  des  traits  obliques.  La 
tête  est  de  la  couleur  du  corps.  Les  pattes  écailleuses  sont 
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roses  ou  rougeâtres  ;  les  pattes  membraneuses  sont  vertes, 
avec  la  couronne  rougeâtre.  Le  dessous  du  ventre  est  plus  oi^ 
moins  rosé  ou  purpurin. 

Dans  sa  jeunesse  elle  n'a  point  de  taches  ferrugineuses  ; 
elle  n'a  que  la  raie  blanche  longitudinale,  et  elle  ressemble 
beaucoup  à  Stellatarum;  mais  peu  à  peu  en  grandissant,  sans 
que  pour  cela  les  mues  soient  nécessaires ,  les  taches  com- 
mencent à  paraître.  Elles  sont  d'abord  d'un  rose  pâle ,  puis 
elles  deviennent  rougeâtres,  et  enfin  ferrugineuses  ou  d'un 
pourpre  violâtre. 

Pour  se  métanaorphoser ,  elle  se  retire  sous  la  mousse  et 
les  plantes  basses  ,  où  elle  file  un  léger  réseau  d'un  pourpre 
violâtre. 

La  chrysalide  est  d'un  noir  brun ,  légèrement  chagrinée , 
terminée  insensiblement  en  pointe  hérissée ,  avec  les  incisions 
plus  claires.  L'insecte  parfait  éclôt  en  août  lorsque  la  chenille 
s'est  chrysalidée  en  juillet,  et  en  mai  de  l'aimée  suivante  lors- 
qu'elle s'est  métamorphosée  en  automne.  Il  se  trouve  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe. 

Cette  chenille  se  trouve  en  j  uillet ,  en  septembre  et  octobre 
sur  la  scabieuse  succise,  scabiosa  succisa,  la  scabieuse  co- 
lombaire,  scabiosa  columbaria,  et  peut-être  sur  la  scabieuse 
des  champs ,  scabiosa  arvensis.  Nous  l'avons  trouvée ,  en  1 832 , 
à  la  Grande-Chartreuse ,  sur  la  scabieuse  des  bois ,  scabiosa 
sylvatica.  Nous  en  avons  rencontré  aussi  cinq  ou  six  individus 
sous  un  pied  de  caille-lait  blanc,  galium  mollugo,  aux  envi- 
rons de  Paris;  mais  n'ayant  pu  leur  faire  manger  de  cette  der- 
nière plante ,  nous  supposons  qu'elles  ne  s'y  trouvaient  qu'ac- 
cidentellement, d'autant  plus  que  c'était  dans  une  prairie 
remplie  de  scabiosa  succisa. 

La  figiu'e  de  Rresel  est  assez  exacte ,  mais  celle  d'Hubner 
est  méconnaissable. 
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PTÏlROeON  OENOTHERiE.  PI.  lo,  fiç.  i  et  2. 

Ecaudata ,  fusco-cinerea ,  dorso  seriatim  nigro  maculato;  lateribiis  al- 
bidis  fasciis  obliquis,  nigris  ;  stigmatibus  rubris. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  02. 

Sphinx  œnotherœ.  Ochs.  ,  Schm.  von  Europ.,  III ,  p.  196,  n*  5. 

HuBN.,  Sphing.,  tab.  9,63.  58.  — Larv,  lepid.,  II ,  Sphing. , 

III,  legit.  A,  b,  c,  fig.  :i^  a,  b. 
Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III,   i,  SSg,  12.  —  Wien.  Verz.  ,  Esp.  , 

Illig.  ,  Panzer  ,  Ross. ,  Borkh.  ,  Sciiranr  ,  etc. 
Sphinx  proserpma.  Pallas  ,  Specil.  ZooL  ,  fasc.  9  ,  lab.  2. 
Sphinx  de  l'épilobe.  Eunst,  Pap.  d'Europe,  121,  fig.  166,  a-i. 
Sphinx  de  l'œnotère.  God.,  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  19' 

fig.  2. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  grosse  que  celle  de 
Porcellus,  et  par  ses  couleurs  et  son  dessin  elle  ressemble  un 
peu  à  un  petit  serpent.  Le  dos  est  d'un  gris  noirâtre,  à-peu- 
près  comme  dans  Porcellus,  mais  un  peu  plus  clair,  pointillé 
de  noirâtre ,  et  marqué  d'une  rangée  médiane  de  points  noirs 
assez  gros,  presque  carrés.  On  voit  parfois  çà  et  là  dans  le 
restant  de  la  teinte  dorsale  quelc[ues  empreintes  de  taches 
semblables.  Le  ventre  et  les  côtés  sont  d'un  blanc  qui  a  une 
légère  teinte  rosée;  ceux-ci  sont  finement  entrecoupés  par 
des  stries  transverses  noirâtres ,  et  à  la  base  des  pattes  il  y  a 
deux  stries  longitudinales  de  la  même  couleur,  entrelacées  et 
paraissant  former  des  écailles  tout  le  long  des  pattes ,  comme 
dans  certains  reptiles.  Les  côtés  sont  en  outre  marqués  sur 
chaque  anneau  d'un  trait  oblique,  noir,  mal  arrêté  sur  ses 
bords,  allant  se  perdre  vaguement  dans  la  couleur  du  dos. 
Les  stigmates  sont  placés  sur  ces  traits ,  et  l'endroit  qui  les 
supporte  est  un  peu  dilaté  et  arrondi  ;  ils  sont  rouges ,  bordés 
sur  leur  côté  postérieur  par  un  petit  cercle  d'un  blanc  un  peu 
bleuâtre.  Le  onzième  anneau  est  dépourvu  de  queue ,  il  ofire 
en  place  une  petite  plaque  lenticulaire,  formant  un  petit  œil 
jaunâtre  à  iris  et  à  prunelle  noirs.  Le  ventre  n'est  pas  strié  do 
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noii',  mais  il  est  marqué  entre  les  pattes  d'une  rangée  de  taches 
noires.  Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  ventre ,  un  peu  bor- 
dées de  noirâtre  à  leur  base.  La  tête  est  grisâtre ,  et  lorsque  la 
chenille  est  en  repos  elle  la  retire  sous  ses  premiers  anneaux. 

Dans  sa  jeunesse  le  dos  est  plus  obscur  que  lorsqu'elle  est 
arrivée  à  son  entier  développement. 

Cette  chenille  vit  particulièrement  dans  les  régions  sous- 
alpines  et  méridionales  sur  Fépilobe  à  feuilles  étroites,  epilo- 
bium  angustifolium ,  en  juillet  et  en  août.  On  la  trouve  quel- 
quefois dans  le  centre  de  la  France ,  et  même  aux  environs  de 
Paris ,  sur  les  epilohium  roseum  et  montanum.  Dans  les  envi- 
rons de  Lyon  et  de  Grenoble  ,  elle  vit  souvent  de  compagnie 
avec  celle  de  Vespertilio.  Dans  le  jour  elle  se  tient  presque 
toujours  sous  les  pierres,  à  quelque  distance  de  la  plante. 

Pour  se  métamorphoser  elle  entre  en  terre. 

La  chrysalide  est  d'un  roux  un  peu  marron,  avec  les  stig- 
mates noirs  et  la  pointe  anale  longue  et  aiguë. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin. 
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DEILEPHILA  PORCELLUS.  PI.  4,  %.  3,  4. 

Ecaudata,fusco-grîsea  capite  porrecto  oculis  lateralihus  duobus  nigris; 
stigmatibiis  albîs  nigro  cinctis. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ. ,  t.  II ,  p.  2  n  . 
HuBN. ,  Sphing. ,  tab.  10,  fig.  60.  —  Larv,  lepid.,  Sphing. , 
fig^.  I  à  6. 

LiNN. ,  FaB.,  IlLIG.,  BoRKH.,  W IEN.  VeRZ.  ,  ViEWEG. ,  SCHRANK, 

Brahm.  ,  etc. 
Le  sphinx  à  bandes  rouges  dentelées.  Geoffroy,  Hist.  des 

Ins. ,  t.  II ,  88. 
Le  petit  sphinx  de  la  vigne.  Ernst,  Pap.  d'Europe,   ii3, 

fig.  161. 
Le  sphinx  petit  pourceau.  God.  ,  Pap.  de  France,  Crépuscul. , 

PI.  19,%  I. 

Cette  chenille  parait  en  même  temps  que  celle  d'Elpenor; 
elle  lui  ressemble  presque  tout- à-fait  par  la  forme,  le  dessin, 
et  parla  couleur,  seulement  il  est  extrêmement  rare  quelle 
conserve  sa  couleur  verte  jusqu'au  moment  de  sa  métamor- 
phose. 

Ordinairement  elle  est  noirâtre  ou  d'un  gris  noirâtre ,  avec 
les  trois  premiers  anneaux  alongés  et  rétractiles  comme  dans 
Elpenor.  Sur  le  troisième  anneau ,  on  remarque  ordinairement 
une  tache  noire  latérale  partagée  en  deux  ;  le  quatrième  et  le 
cinquième  ont  un  œil  comme  dans  Elpeno7\  mais  il  est  arrondi 
au  lieu  d'être  ovale,  et  le  premier  est  ordinairement  plus 
grand  que  le  second.  Les  stigmates  sont  blancs  et  cerclés  de 
noirâtre.  Le  onzième  anneau  est  dépourvu  de  queue,  seule- 
ment on  voit  à  sa  place  une  petite  verrue  arrondie  et  très  peu 
saillante.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  blanc  grisâtre  tirant  sur 
l'incarnat. 

On  la  trouve  dans  ime  grande  partie  de  l'Europe ,  mais  sur- 
tout dans  le  Nord,  en  juillet  et  août.  Elle  se  métamorphose  dans 
la  mousse  ou  sous  les  feuilles  sèches.  Elle  vit  particulièrement 
sur  le  Cd\\[e-\'A\i{f)aliumvenim)  et  ïepilobium  atigustifoliam ; 
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mais  elle  est  beaucoup  plus  rare  sur  cette  dernière  plante. 
Quelques  auteurs  disent  aussi  l'avoir  trouvée  sur  plusieurs 
autres  epilobium,  et  même  sur  la  salicaire  (  lythrum  salicaria  ). 
Elle  est  assez  difficile  à  trouver,  parcequ'elle  ne  mange  guère 
que  le  matin  ou  pendant  la  nuit  ;  elle  se  tient  cachée  une 
partie  du  jour  au  pied  de  la  plante  ou  sous  les  pierres  qui 
l'environnent. 

La  chrysalide ,  à  la  grosseur  près ,  ressemble  tout-à-fait  à 
celle  d'Elpenor\ 

L'insecte  éclôt  ordinairement  au  mois  de  juin  de  l'année 
suivante  :  quelquefois ,  mais  rarement ,  il  en  éclôt  quelques 
uns  en  septembre. 
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DEILEPHILA  FJ.PENOR.  PI.  4,  fl^.  i  et  2. 

Obscure  fusca,  capite  porrrcto  piaictis  rlorsalibits,  fasciis  obliquis  ocu- 
lisque  ditobns  ittrinqiie,  ni  gris,  cornu  uigro  apice  albido.  Variât 
colore  viririi. 

Sphinx  elpenor.  Linn.  ,  Fab.  ,  Ochs.  ,  etc. 
—  HiBNER,  Sphinj;. ,  tab.  10.  —  Larv.  lepid. ,  II ,  Sph. ,  III , 

fig.  2  ,  rt ,  6. 
Sphinx  de  la  vigne.  Erinst,  Pap.  d'Europe. 
.Sphinx  de  la  vigne.  God.  ,  Pap.  de  France,  Crépuscul.,  pi.  18, 

fig.  3. 

Cette  chenille  est  d'une  couleur  brune  finement  entrecou- 
pée de  noir,  qui  l'a  fait  comparer  trivialement  à  la  couleur 
d'un  radis  noir.  Sur  les  quatrième  et  cinquième  anneaux ,  il  y 
a  deux  taches  noires  orbiculaires ,  marquées  d'une  espèce  de 
lunule  dont  les  bords  sont  d'un  blanc  violâtre ,  et  le  milieu  d'un 
brun  olivâtre.  Sur  le  dos  on  remarque  ordinairement  deux 
séries  de  points  également  d'un  brun  olivâtre.  Les  côtés  de 
la  poitrine  sont  grisâtres  ;  elle  a  souvent  en  outre  six  raies 
obhques  de  cette  dernière  couleur.  La  corne  est  courbe,  noire, 
avec  l'extrémité  blanchâtre.  Les  pattes  écailleuses  sont  d'un 
gris  luisant;  les  pattes  membraneuses  sont  brunes. 

Avant  la  seconde  mue,  cette  chenille  est  verte;  il  arrive 
même  souvent  qu'elle  conserve  cette  couleur  toute  sa  vie.  Du 
reste ,  le  dessin  est  le  même. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  grisâtre  avec  deux  bandes  dor- 
sales et  les  côtés  de  l'abdomen  plus  pâles.  Les  stigmates  sont 
noirs.  Il  y  a  aussi  sur  chaque  anneau  une  rangée  transverse 
de  petites  épines  noirâtres. 

On  trouve  la  chenille  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août 
sur  plusieurs  espèces  d'epilobium,  mais  particulièrement  sur  les 
epilobium  palustre  et  hirsutum. ,  dans  les  lieux  humides  ,  dans 
les  prairies ,  au  bord  des  petits  ruisseaux ,  à  la  queue  des 
étangs,  au  bord  des  mares,  etc.  Quoiqu'on  l'ait  appelée  Clie- 
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nille  de  la  vigne,  elle  est  beaucoup  plus  rare  sur  cette  plante 
que  sur  les  epilobium.  Nous  l'avons  aussi  trouvée  sur  une  es- 
pèce de  g  aura  dans  un  jardin  de  botanique,  et  sur  Xœnothera 
biennis. 

Elle  ne  s'enfonce  pas  dans  la  terre  ;  elle  se  forme  à  sa 
surface  une  coque  légère  avec  de  la  mousse ,  des  feuilles  sè- 
ches ,  etc. ,  qu'elle  réunit  à  Faide  de  quelques  fils  de  soie. 

L'insecte  parfait  éclôt  quelquefois  au  mois  de  septembre , 
mais  le  plus  ordinairement  il  passe  l'hiver  en  chrysalide  pour 
paraître  au  mois  de  juin. 


SPHINGIDES. 

DEILIPHILA  CELERIO.  PI.  i3. 

Fusca{rarius  virîdis)  atoinis obscurioribus  tineisque  duabus  pallidiori- 
bus ,  segmenta  quarto  ocellato,  quinto  sub-ocellato. 

BoisD. ,  Ind.  melh.,  p.  32. 

OcHs- ,  Schm.,  m  ,  p.  2o5  ,  2. 

Sphinx  celeiîo.  Linn.,  Syst.  nat.  ^  1,  a,  p.  8oo ,  12. 

Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III ,  i ,  p.  870 ,  43. 

HuBN. ,  Splùng.,  tab.  lo,  f.  Sg.  —  Larv.  lepid.  ,11.  Sph. ,  III , 

Leg'.  B.  a.  b. ,  fig.  1 .  a.  b. 
Esp. ,  Schm.,  II,  th.,  tab.  8,  fig.  i.  2.  3.  —  Tab.  28,  f.  i ,  et 

tab.  45,  fig.  3. 
Cram.,  Papil. ,  pi.  isS.  E.  —  BoRKH.,  Fuessl.,  Illig.  ,  etc. 
Le  phénix.  Ernst.,  Papil.  d'Europ. ,  pi.  iio,  fig.  iSy.  a.  e. 
Sphinx  célério.  God,,  Papil.  de  France,  III,  pi.  18,  fig.  2. 

Cette  chenille  est  le  plus  ordinairement  d'un  gris  noirâ- 
tre sur  le  dos ,  pointillée  de  noir.  La  couleur  des  côtés  est 
plus  pâle ,  séparée  de  la  teinte  dorsale  par  une  raie  d'un  gris 
blanchâtre.  Cette  partie  pâle  est  pointillée  de  noir  dans  sa 
moitié  supérieure,  et  de  blanchâtre  inférieurement.  Les  stig- 
mates sont  roussâtres ,  cerclés  de  brun ,  et  précédés  chacun 
d'un  gros  trait  oblique  d'un  gris  obscur.  Le  quatrième  an- 
neau est  marqué  de  chaque  côté  d'une  tache  oculaire  d'un 
noir  pourpré,  pointillée  de  blanc  et  cerclée  de  jaunâtre, 
et  le  cinquième  d'une  tache  ovale  d'un  jaune  pâle  ,  mais 
plus  petite,  non  pupillée  et  légèrement  cerclée  de  noirâ- 
tre. La  queue  est  noirâtre ,  assez  grêle  et  assez  longue.  Le 
dessous  du  ventre  et  les  pattes  sont  d'un  gris-rosé  pâle. 
Outre  cela,  les  premiers  anneaux  offrent  ordinairement 
deux  bandes  latérales  d'un  gris  blanchâtre,  qui  finissent 
par  se  fondre  avec  la  teinte  pâle  des  côtés.  • 

L'œuf  est  vert ,  et  les  petites  chenilles ,  après  leur  éclo- 
sion  ,  sont  d'un  vert  très  clair,  avec  la  plus  grande  partie 
du   dessin  qu'elles    offrent  lorsqu'elles   sont  adultes.  Leur 
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accroissement  est  très  rapide,  et,  dans  huit  ou  dix  jours, 
elles  subissent  trois  changements  de  peau  :  elles  restent 
verles  jusqu'à  leur  dernière  mue,  après  quoi  elles  passent 
au  brun  noirâtre.  Il  en  est  cependant  qui,  comme  Elpenor, 
conservent  leur  couleur  primitive  jusqu'à  leur  métamor- 
phose :  dans  ce  cas ,  elles  sont  d'un  beau  vert  pointillé  de 
vert  obscur,  avec  les  parties  latérales  sablées  de  blanchâtre, 
et  séparées  de  la  partie  dorsale  par  une  raie  claire  qui  s'é- 
tend du  second  œil  à  la  base  de  la  queue  ;  celle  -  ci  est 
d'un  pourpre  violâtre.  La  tache  oculaire  du  quatrième  an- 
neau est  d'un  vert  obscur,  cerclée  de  jaune,  et  pointillée 
de  blanc  verdâtre. 

Elle  vit  sur  la  vigne,  et  se  chrysalide  à  fleur  de  terre,  en 
réunissant  plusieurs  feuilles  à  l'aide  de  fds  de  soie. 

La  chrysalide  est  d'un  gris-roussâtre  pâle  ,  saupoudrée  de 
brunâtre  ,  avec  les  stigmates  noirs. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  quinze  jours,  si  la  mé- 
tamorphose a  lieu  à  la  fin  de  l'été,  et  au  printemps  suivant, 
si  elle  s'est  accomplie  à  la  fin  de  l'automne. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  l'Europe ,  et  quelquefois  dans 
le  centre  ou  même  dans  le  nord  ;  il  est  très  commun  en 
Afrique  et  aux  Indes-Orientales.  —  Gustave  Daube. 
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DEILEPHILA  DAHLII.  PL  5,  %.  i,  2. 

Nigrescens  velniyra,  albo-flavescente  punctulata,  fascia  laterali  lulea, 
croceo  maculala,  lineaque  dorsali  crocea,  cornu  nibro  ad  apicem 
nigro;  capite  ano  scutel toque  rubris. 

Sphinx  Dahlii.  Boisd.  ,  Index  methodicus ,  p.  33  . 
—  HuBNER ,  Europ.  schmett. ,  Spliing. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  noirâtre  ou  d'un  brun  foncé,  pi- 
qué de  points  d'un  blanc  jaunâtre ,  beaucoup  plus  petits  que 
chez  Euphorhiœ ,  et  de  même  presque  placés  en  séries  trans- 
verses. De  chaque  côté  du  corps ,  on  voit  sur  chaque  anijeau 
une  tache  plus  noire  que  le  fond ,  portant  deux  taches  oblon- 
fjues  d'un  blanc  jaunâtre  ;  l'inférieure  un  peu  rousse. 

Il  y  a  sur  le  vaisseau  dorsal  une  ligne  longitudinale  un  peu 
sinuée,  d'une  couleur  orangée  un  peu  obscure.  Les  côtés  por- 
tent une  bande  jaune,  sur  laquelle  se  voit  à  chaque  anneau 
une  tache  orangée  :  quelquefois  cette  bande  disparaît ,  mais 
les  taches  restent. 

Les  stigmates  sont  oblongs,  blancs  avec  la  bordure  noire. 
La  couleur  du  corps,  au-dessous  de  la  bande  latérale,  est 
d'une  teinte  plus  pâle  et  disparaît  sur  le  ventre ,  qui  devient 
d'un  blanc  sale  verdâtre,  roussâtre  entre  les  pattes. 

Le  premier  anneau  est  couvert  par  une  plaque  large  d'un 
rouge  obscur,  bordée  de  jaune  antérieurement  ;  le  pénultième 
porte  une  corne  dure ,  hérissée ,  courbée  vers  l'anus ,  rouge , 
avec  le  tiers  externe  noir  \  le  dessus  de  l'anus  est  d'un  rouge 
obscur.  La  tête  est  petite ,  d'un  rouge  obscur,  avec  le  premier 
article  des  palpes  et  les  lèvres  jaunes. 

Les  vraies  pattes  et  les  postérieures  à  leur  face  externe  sont 
rouges  ;  les  intermédiaires  sont  d'une  couleur  orangée. 

Cette  chenille  varie  pour  le  nombre  et  la  grosseur  des  taches 
et  des  points.  Quelquefois  la  rangée  supérieure  des  taches 
forme  une  espèce  de  cordon  blanc  plus  ou  moins  marqué  ; 
quelquefois  la  ligne  dorsale  est  jaune. 
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On  la  trouve  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin,  de  septembre 
et  d'octobre  ;  elle  vit  sur  les  euphorbia  paralias,  niyrsinites,  etc. 

Elle  s'éloigne  peu  des  bords  de  la  mer,  et  ne  se  rencontre 
jamais  dans  l'intérieur  des  terres  ou  sur  les  montagnes. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  lie  des  grains  de  terre  ou  des 
débris  de  plantes ,  et  elle  en  forme  une  coque  molle  et  peu  ser- 
rée. Sa  chrysalide  est  presque  complètement  semblable  à  celle 
diEuphorbice. 

Cette  espèce  remplace  en  Corse  et  en  Sardaigne  notre 
Euphorbiœ.  Elle  a  été  découverte  en  Sardaigne  par  le  mar- 
chand-naturaliste Dabi. 
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DEILEPHILA  LINEATA.  PI.  5,  fig.  3,4. 

Supra  nigrescens,  subtus  luteo-virescens,Jîavo  punctulata;  série  unica 
macularwn  lutea;  lînea  dorsali  rubra  duabusque  lateralibus  fia- 
vis;  cornu  producto ,  tenui,  hispido. 

Sphinx  lineata.  Fab.,  Ent.  ,  S.  III,  368,  69,  etc. 

Sphinx  livornica.  Hubn.  ,  Esp. 

Sphinx  kœchlini.  Fuessl.,  Archiv. ,  i  lieft. ,  6  heft.  ,  tab.  33  , 

fig.    I — 5.  —  BORR.  ,  SCHRANK. 

Le  livournien.  Ernst,  Pap.  d'Europe. 

Sphinx  livournien.  Godart,  Pap.  de  France,  Crépus. ,  p.  4o  5 
pi.  18,  %.  I. 

Cette  belle  chenille  qui  varie  beaucoup  est  ordinairement 
noirâtre  ou  d'un  brun  roussâtre  en  dessus;  le  dessous  est 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre. 

Le  vaisseau  dorsal  est  couvert  par  une  ligne  d'un  rouge 
obscur,  plus  ou  moins  verdâtre  dans  son  milieu.  Cette  ligne 
est  bordée  par  une  série  de  taches  noires ,  dont  une  par  an- 
neau, portant  chacune  une  tache  jaune  arrondie;  ces  taches 
sont  unies  ensemble  par  une  ligne  de  la  même  couleur. 

Les  côtés  sont  marqués  d'une  ligne  jaune  ;  au-dessous  de 
cette  Hgne  et  sous  le  ventre,  on  voit  quelques  points  noirâtres 
et  des  nuances  roussâtres. 

Les  stigmates  sont  verdâtres  avec  le  bord  mince  et  noir  ; 
ils  sont  accompagnés  d'une  tache  rougeâtre  peu  sensible. 

Le  tête  est  d'un  rouge  obscur  avec  une  bande  noire  qui 
ceint  la  bouche  ;  le  premier  anneau ,  bordé  antérieurement  de 
jaune,  offre  en  dessus  une  plaque  de  la  couleur  de  la  tête, 
bordée  de  noir  en  avant.  Le  dessus  de  l'anus  et  la  face  externe 
des  pattes  postérieures  sont  rouges  ;  la  corne  est  plus  longue 
que  dans  ses  congénères , rouge,  avec  l'extrémité  noire ,  héris- 
sée de  petites  épines. 

Les  vraies  pattes  sont  noires  à  l'extérieur  ;  les  autres  sont 
de  la  couleur  du  ventre,  avec  une  tache  noire  à  leur  face 
externe. 
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Cette  chenille  a  les  mêmes  mœurs  que  celles  A^Euphorhiœ  et 
de  Dahlii;  ses  mëtamoi'phoses  sont  semblables ,  et  sa  chrysa- 
lide ne  diffère  pas  sensiblement. 

Elle  vit  polyphage  dans  les  champs  et  le  long  des  chemins  ; 
elle  habite  le  midi  de  l'Europe  et  les  parties  de  l'Afrique  cor- 
respondantes. 
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DEILEPHILA  NIG^A.  PI.  i ,  fig.  3  et  4.       '4 

Aibido-camea  maciitis  niijrls  flavo-punctatis  ;  cornu  arcualo  nlgro. 

Depriin.  Lepidoptera  pedemont. 

OcHS,  Sclimctt.  von  Euiop. 

GoD. ,  Pap.  de  France  crépuscul.  PI.  17  tert. ,  fig.  i. 

Sphinx  cyparissiœ.  Hubn.  ,  Europ.  schmett. 

Cette  belle  chenille  est  d'un  blanc-incarnat  tirant  sur  le 
gris-de-perie.  Sur  le  commencement  de  chaque  anneau  il  y  a 
une  bande  noire  transverse  interrompue,  formée  de  grosses 
taches  noires  marquées  d'un  gros  point  d'un  jaune-citron.  Sur 
le  premier  anneau  il  n'y  a  que  deux  taches  assez  petites  ;  sur 
le  second,  la  bande  le  plus  ordinairement  n'est  pas  interrom- 
pue, elle  est  marquée  de  quatre  points  jaunes.  On  remarque 
aussi  au-dessus  de  chaque  patte  membraneuse  une  tache  noire 
qui  s'aligne  avec  les  autres ,  mais  qui  est  dépourvue  du  point 
jaune.  La  corne  est  noire  et  courbée  en  arrière  ;  les  pattes 
membraneuses  sont  grisâtres  avec  la  base  noire.  Cette  che- 
nille est  très  vorace  et  croît  promptement  ;  elle  vit  sur  Yeu- 
phorbia  esula  et  sur  plusieurs  autres  espèces  voisines.  On  la 
trouve  en  juin  et  en  septembre  aux  environs  de  Montpellier 
et  dans  quelques  parties  de  la  Provence.  Elle  est  beaucoup 
plus  rare  que  celle  de  Yeuphor'biœ.  Sa  ressemblance  avec  un 
serpent  et  sa  couleur  tranchée  permettent  de  la  découvrir 
aisément. 

La  chrysahde  est  d'un  brun  très  pâle ,  proportionnée  à  la 
taille  de  la  chenille  ,  et  terminée  par  une  pointe  assez  aiguë. 
Les  stigmates  sont  noirâtres.  Elle  se  métamorphose  dans  la 
terre. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  six  semaines  ,  quand  la 
chenille  s'est  chrysalidée  de  bonne  heure  ;  dans  le  cas  con- 
traireil  n'éclôt  qu'à  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin. 

La  figure  que  nous  en  donnons  est  faite  sur  un  très  beau 
dessin  de  M.  Adrien  de  Villiers ,  de  Montpellier. 
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DEILEPHILA  NIC^A  '.  PI.  1 1 ,  fig.  i ,  et  l'I.  i ,  fifj.  3  et  4. 

Roseo-încamata  maculis  luteis  quadriscriatis  nigro  valde  cinctis  ; 
cauda  rugulosa  nigra. 

BoisD. ,  Ind.  metli.,  p.  33. 
OcHs. ,  Sclimett.  von  Europ.,  V,  p.  178,  n"  8. 
GoD. ,  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  17  tert. ,  fig.  i. 
Deprunn.  ,  Lepid.  pedem. ,  p.  85,  n°  lyS. 
Sphinx  cyparissiœ.  Hubn,  ,Sphing. ,  tab.  24»  ^S-  *ï5' — La»'v. 
lep. ,  Sphing. 

Elle  a  le  port  à'Euphorbiœ ,  mais  elle  est  un  tiers  plus 
grande.  Le  fond  de  sa  couleur,  lorsqu'elle  est  adulte ,  est  d'un 
rose-incarnat  plus  ou  moins  foncé ,  ou  d'un  rose  vineux.  Elle 
a  sur  le  dos  deux  rangs  de  taches  orangées  ,  arrondies  ,  ren- 
fermées chacune  au  milieu  d'un  gros  cercle  noir.  Ces  taches 
sont  disposées  au  commencement  de  chaque  anneau  ;  mais  sur 
les  deux  premiers ,  les  cercles  noirs  sont  incomplets  et  n'en- 
tourent pas  entièrement  la  tache  jaune.  Sur  le  premier,  la 
partie'noire  est  presque  en  forme  de  7,  et  elle  s'avance  jus- 
qu'au milieu  de  la  tête.  Le  long  des  pattes  ,  il  y  a  une  sem- 
blable rangée  de  taches  jaunes,  arrondies  ,  bordées  en  dessus 
et  en  dessous  par  un  arc  noir,  dont  le  supérieur  porte  les 
stigmates  qui  sont  blanchâtres.  En  avant  de  ces  taches,  il  y 
a  en  outre  un  point  noir  dans  les  incisions,  et  un  petit  trait 
semblable  au-dessus  des  pattes  membraneuses  ;  celles-ci  sont 
d'un  gris  noirâtre,  avec  la  couronne  plus  pâle.  La  corne  est 
rugueuse  et  d'un  noir  profond.  La  tête  est  d'un  gris  de  perle 
av.  c  la  bouche  noire. 

L'œuf  est  gros,  vert  et  presque  rond.  La  petite  chenille 
éclôt  au  bout  de  huit  jours.  Jus([u'à  sa  dernière  mue,  qui  a 
lieu  au  bout  de  douze  jours ,  elle  est  verdâtt  e  comme  celle 

'  Notre  première  description  étant  incomplète,  il  faudra  la 
supprimer  et  la  remplacer  par  celle-ci. 

53. 


SPHINGIDES. 

d'Euphorbiœ,  avec  les  taches  noires,  marquées  de  blanc  dans 
leur  milieu.  Lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  subir  sa  quatrième 
mue ,  elle  prend  une  teinte  vineuse  assez  foncée ,  qui  s'éclair- 
cit  jusqu'à  devenir  d'un  rose-incarnat  lavé  de  gris  de  perle. 
Au  bout  de  vingt  à  vingt-quatre  jours  ,  elle  a  acquis  toute  sa 
grosseur,  et  elle  entre  en  terre  pour  se  métamorphoser. 

La  chrysalide  ressemble  en  tout  à  celle  d'Euphorbice,  mais 
elle  est  plus  grosse  d'un  tiers. 

La  chenille  se  trouve  en  juillet  et  en  septembre  sur  Yeu- 
phorbia,  l'insecte  parfait  paraît  aux  mêmes  époques  quEu- 
phorbice.  Il  se  trouve  en  Provence ,  et  sur-tout  en  Languedoc. 
Les  montagnes  des  Cévennes ,  les  territoires  du  Vigan ,  Alais , 
Anduze  et  Uzès  ,  sont  des  localités  où  on  le  prend  abondam- 
ment ,  tandis  qu'il  est  extrêmement  rare  aux  environs  de 
Montpellier. 

(  Communiqué  par  M.  Gustave  Daube.  ) 
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DEILEPHILA  EUPHORBIiE.  PI.  i'\  fig.  i  et  2. 

Nigra  flavo-punctulata ,  capite ,  ano,  cornu,  pedibus,  linea  dor- 
sali  alteraque  (aterali  rubris;  maculis  rotundatis  lateralibus  bise- 
riatis. 

Sphinx  etiphorbiœ.  Linn.  ,  Fab,,  etc. 
HuBNER  ,  Enrop.  sclimeiterl.,  Esper  ,  Ernst,  etc. 
Sphinx  du  tithymale.  Godart.  Pap.  de  France  crépuscul. ,  pi.  17, 
fig.  2. 

Cette  chenille  est  fort  belle.  Le  fond  de  sa  couleur  est  noir 
avec  des  points  jaunes  très  rapprochés.  Sur  chaque  côté  on 
remarque  deux  rangées  longitudinales  de  taches  rondes,  tcui- 
tôt  rougeâtres,  tantôt  jaunes,  et  quelquefois  blanches.  Sur  le 
dos  est  une  raie  longitudinale  rouge  ;  il  y  en  a  une  semblable 
de  chaque  côté  au-dessus  des  pattes ,  mais  celle-ci  est  ordi- 
nairement entrecoupée  de  jaune.  La  tête ,  le  dernier  anneau 
et  la  base  de  la  corne  sont  d'un  rouge  foncé.  Les  pattes  sont 
de  cette  dernière  couleur.  La  corne  est  scabre,  courbée  en 
arrière  et  noire  à  l'extrémité.  Dans  la  jeunesse  les  lignes  lon- 
gitudinales sont  jaunes. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  grisâtre  avec  les  articulations 
plus  claires  et  les  stigmates  noirâtres. 

Cette  chenille  est  assez  commune  ;  elle  se  nourrit  sur  plu- 
sieurs espèces  d'euphorbes  ou  tithymales,  mais  elle  préfère 
les  euphorbia  gerardiana ,  cyparissias ,  esula,  exigua.  Au  bord 
de  la  mer  on  la  trouve  souvent  sur  Veuph.  paralias.  Elle  est 
très  vorace  et  croît  rapidement.  C'est  dans  les  plaines  sablon- 
neuses ,  au  bord  des  chemins  et  des  sentiers ,  ou  dans  tous 
autres  lieux  abondants  en  euphorbia,  qu'on  doit  la  chercher. 
On  commence  à  la  trouver  à  la  fin  de  juin  ;  sa  métamorphose 
a  lieu  à  la  fin  de  juillet;  l'insecte  parfait  éclôt  en  août  et  sep- 
tembre dans  les  pays  méridionaux ,  et  même  quelquefois  aux 
environs  de  Paris ,  si  le  temps  est  favorable.  C'est  pourquoi 
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on  retrouve  des  chenilles  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre. 
Les  individus  qui  passent  l'hiver  en  chrysalide  éclosent  au 
mois  de  juin  de  l'année  suivante.  Il  arrive  quelquefois  que  des 
chrysalides  n'éclosent  qu'au  bout  de  deux  ans. 
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DEILEPHILA  VESPERTILIOïDES.  PI.  9,%.  i. 

Obscure  viridls  subtus  pallidior,  albo  subpunctidata  ;  série  dupUci 
macxdarum  rubidarum,  fascia  maculari  alba;  modo  cornu  abor- 
tivo ,  modo  nuUo. 

Sphinx  vespertilioides.  Boisd.  ,  Annales  de  la  Société  linn.  de 

Paris  ,  6'  vol. ,  pi.  6,  fig.  i.  (  1827.) 
Ind.  meth. ,  p.  33. 

Cette  chenille  tient  le  milieu  entre  celles  du  Vespertilio  et 
de  XHippophaes.  Sa  couleur  n'est  qu'un  mélange  de  celle  de 
ces  deux  espèces ,  de  sorte  qu  elle  n'a  rien  qui  lui  soit  parti- 
culier. 

La  partie  antérieure  de  son  corps  est  un  peu  moins  renflée 
que  dans  le  Vespertilio.  Elle  est  d'un  vert  plus  obscur  que  celle 
de  YHippophaes ,  et  de  même  pointillée  de  blanc  ;  mais  les 
points  sont  moins  nombreux ,  plus  gros ,  à  peine  sensibles  en 
dessus  sur  la  partie  antérieure  des  anneaux.  Les  deux  lignes 
dorsales  sont  à  peine  visibles,  marquées  comme  dans  le  Ves- 
pertilio d'une  série  de  taches  rougeâtres,  mais  plus  petites,  et  se 
fondant  antérieurement  avec  les  hgnes.  Ces  taches  sont  enve- 
loppées d'une  teinte  obscure ,  et  au-dessous  d'elles  il  y  a  un 
espace  qui  n'est  pas  marqué  de  petits  points  blancs.  Les 
deux  taches  à  côté  de  la  queue  sont  comme  dans  YHippophaes; 
celle-ci  est  très  petite,  et  peut  même  disparaître  entièrement. 

Les  côtés  offrent  une  bande  longitudinale  blanche. 

La  tête  est  d'un  vert-obscur  un  peu  roussâtre.  Il  y  a  une 
plaque  de  la  même  couleur  sur  le  premier  anneau  comme 
dans  les  autres. 

Les  pattes  sont  rouges  ou  rougeâtres. 

Celte  chenille  n'étant  que  le  produit  de  l'accouplement  de 
YHippophaes  avec  le  Vespertilio ,  on  conçoit  qu'elle  doit  varier 
selon  qu'elle  tient  plus  ou  moins  de  l'une  ou  de  l'autre  es- 
pèce. 

Elle  vit  sur  Yepilobium  angustifolium. 
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Nous  avons  vu  d'autres  chenilles  également  hybrides  vivant 
sur  Xliippophae,  et  qui  se  rapprochaient  beaucoup  de  celles 
de  VHippophaes ,  sur-tout  par  la  longueur  de  la  queue. 

La  chrysalide  ressemble  presque  complètement  à  celle  de 
VHippophaes.  Elle  éclôt  à  la  même  époque. 

Cette  hybride  a  les  mêmes  mœurs  que  les  espèces  qui  la 
produisent.  Elle  n'a  été  trouvée  jusqu'à  présent  que  sur  les 
bords  du  Drac ,  aux  environs  de  Grenoble ,  localité  où  le  Ves- 
pertilio  et  VHippophaes  sont  très  communs. 
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DElLEPHILxV  EPILOBII.  PI.  9,  fig.  2. 

Nigra  flavo  lateraliter  punctiilata,  maculis  seriatis,  rotùndàtîs,  flavis  ; 
fascia  laterali  interrupta  vcl  submdla  rubra;  capile  coniucjue  mi- 
nuto,  niyris. 

La  grantle  rareté  de  cette  chenille,  sa  couleur  et  son  dessin 
prouvent  évidemment  qu'elle  n  est  qu'une  hybride  du  Fesper- 
tilio  et  de  YEuphorbiœ. 

Elle  a  la  forme  de  XEuphorhice,  et  elle  est  de  même  d'un 
noir  foncé;  mais  les  petits  points  jaunâtres  tendent  à  dispa- 
raître ,  et  ne  sont  pas  visibles  en  dessus. 

Les  trois  premiers  anneaux  portent  les  rudiments  d'une 
ligne  dorsale  rouge.  Sur  le  dos  et  un  peu  latéralement ,  il  y  a 
une  série  de  taches  jaunes  arrondies ,  au-dessous  desquelles  il 
en  existe  une  ou  deux  autres  très  petites. 

Les  côtés ,  près  des  pattes ,  sont  marqués  d'une  raie  rouge , 
interrompue ,  qui  tend  à  disparaître.  Le  veiitre  offre  aussi  des 
traces  rougeâties.  Les  stigmates  sont  ovoïdes,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, avec  la  bordure  noii^e.  La  queue  est  petite  et  noire.  La 
tète  est  noire  avec  une  partie  des  sutures  rouges.  Les  pattes 
sont  noirâtres  à  leur  face  externe,  rouges  sur  le  côté  in- 
terne. 

Elle  vit  sur  Yepilobium  angustifolium,  aux  environs  de  Lyon, 
d'où  elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  Merk ,  naturaliste 
de  cette  ville. 

Parmi  les  sphingides  d'Europe,  le  Vespertilio  est  le  seul 
jusqu'à  présent,  à  notre  connaissance,  qui  s'accouple  avec  les 
espèces  voisines.  Il  est  même  probable  qu'outre  les  deux  hy- 
brides dont  nous  donnons  la  chenille ,  il  pourrait  en  exister 
plusieurs  autres ,  si  les  Deilephila  Dahlii,  Zygophylli  et  Gal'ii, 
si  rapprochés  de  YEuphorbiœ  et  de  YHippophaes,  habitaient 
les  mêmes  localités  que  cette  espèce. 

Les  chenilles  hybrides  se  trouvant  presque  constamment 
sur  Yepilobium  angustifolium,  nous  croyons  cpie  l'accouple- 
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ment  a  lieu  le  plus  souvent  entre  une  fenielle  de  Fespertilio  et 
le  mâle  d'une  espèce  étrangère.  Cependant  le  contraire  paraît 
exister  quelquefois  ,  puisque  l'on  rencontre  sur  Vhippophae 
rhamnoides  des  chenilles  hybrides.  >v. 
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DEILEPHILA  HIPPOPHAES.  PI.  9,  fig.  3  et  4. 

Obscure  viridis  subtus  palUdîor,  albido  punctulata;  lîneis  duabus  dor- 
salibus  Jlavescentibus  ;  fascîa  taterali  alba;  capite  virescenti;  cornu 
rubente  antice  nigro. 

Sphinx  hippophaes.  Esp,  ,  Schmett.,  2  th. ,  tab.  38,  cont.  i3, 

fig.  1,2. 
HuBN. ,  Sphing. ,  tab.  22 ,  fig.  109. 
OcHS.,  Schmett.  von  Europ. ,  t.  II,  p.  221. 
GoD. ,  Pap.  de  France,  Grépuscul. ,  pi.  17  bis,  p.  173. 
BoiSD. ,  Ind.  meth.,  p.  33. 

Elle  est  d'un  vert  obscur  en  dessus,  et  blanchâtre  en  dessous. 
Le  corps  est  couvert  de  petits  points  blancs  ou  d'un  blanc  jau- 
nâtre, placés  en  séries  transverses.  Il  y  a  sur  le  dos  deux  lignes 
longitudinales ,  qui  s'arrêtent  au  premier  anneau ,  et  vont  se 
terminer  postérieurement  sur  les  côtes  de  la  queue ,  avant  la- 
quelle elles  s'élargissent  en  deux  taches  oblongues.  Ces  lignes 
sont  jaunâtres ,  un  peu  dilatées  sur  chaque  anneau ,  où  elles 
forment  comme  une  tache  d'une  couleur  un  peu  fauve ,  insen- 
sible, à  la  partie  antérieure  du  corps.  L'extrémité  élargie  près 
de  la  queue  est  plus  ou  moins  rouge  ou  orangée. 

Les  côtés  sont  marqués  d'une  bande  blanc  he  ,  un  peu 
sinuée  inférieurement.  Au-dessous  de  cette  bande,  la  teinte, 
qui  devient  très  pâle ,  offre  encore  quelques  points  blancs.  Le 
milieu  du  ventre  est  blanchâtre.  Les  stigmates  sont  ovoïdes , 
jaunes,  avec  la  bordure  noire.  La  tète  est  petite,  à-peu-près 
de  la  couleur  du  corps.  Les  pattes  sont  un  peu  rougeâtres.  La 
queue  est  courbée  vers  l'anus,  assez  mince  ,  rugueuse ,  noire 
antérieurement,  rougeâtre  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Cette  chenille  varie  peu  ;  quelques  unes  présentent  sur  les 
lignes  dorsales  une  série  de  taches  rougeâtres ,  qui  vont  en  di- 
minuant de  la  queue  à  la  tète ,  et  disparaissent  sur  les  pre- 
miers anneaux,  où  elles  se  divisent  ordinairement  en  deux  ou 
trois  points  de  la  même  couleur. 
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Elle  vit  sur  ïhijrpophae  rhamnoides,  où  elle  se  tient  à  décou- 
vert ,  mange  continuellement  et  grossit  vite.  Pour  se  méta- 
morphoser, elle  entre  un  peu  en  terre ,  ou  forme  à  sa  surface , 
avec  des  débris  de  plantes ,  une  coque  mince  où  il  n'entre  que 
peu  de  soie. 

La  chrysalide  est  d'un  roux  plus  ou  moins  brmiâtre ,  plus 
pâle  sur  l'enveloppe  des  ailes.  Les  anneaux  du  ventre  sont 
couverts  de  petits  points  enfoncés ,  sur-tout  sur  la  face  dor- 
sale où  ils  présentent  quelques  dépressions.  Elle  se  termine 
par  une  pointe  un  peu  bifide  à  son  extrémité. 

On  trouve  la  chenille  en  juin  et  juillet,  puis  en  septembre 
et  octobre. 

Cette  espèce  habite  le  Dauphiné ,  la  Suisse  et  la  Savoie. 

Godart  dit  que  l'insecte  parfait  a  été  pris  à  Siegberg,  dans  le 
grand  duché  du  Rhin. 
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DEILEPHILA  VESPERTILIO.  PI.  7  ,  fig.  6. 

Ecaudata ,  supra  cinerea  ,  oculis  lateralibus  rubeUis  seriatim  digestis  ; 
subtus  paUide  griseo-carnea. 

Sphinx  vespertilio.  Fab.  ,  Eut.,  S.  III,  369-40. 

—  Devillers,  Ent.  Linn.,  tab.  4,  fig-  17?  t.  IL 

—  BoiSD. ,  Ind.  metliod. ,  p.  33. 

—  Ocfis. ,  Schmett.  von  Europ.,  t,  II ,  p.  228. 

HuBN. ,  Sphing. ,  tab.  ii,  fig.  62  ;  tab.  2i,fig.  i23.  — Larv. 
lepid. ,  II ,  Spli. ,  III ,  B ,  6  ,  fig.  1 ,  rt ,  6. 
GoD. ,  Pap.  de  France,  Crép. ,  pi.  17  tert. 
Le  cendré.  Ernst,  Pap.  de  France",  pi.  1 1 1,  fig.  iSg. 

Cette  belle  chenille  est  de  la  taille  et  de  la  forme  de  celle 
d Euphoj'biœ ,  mais  elle  est  totalement  dépourvue  de  queue. 

Elle  est  en  dessus  d'un  cendré  noirâtre ,  avec  une  multitude 
de  petites  raies  transversales  plus  obscures,  et  se  fondant 
pour  ainsi  dire  l'une  avec  l'autre.  Elle  a  de  chaque  côté  une 
rangée  latérale  de  taches  incarnates  entourées  de  gris  et  cer- 
clées de  noir.  Ces  taches  sont  quadrangulaires ,  arrondies  à 
leurs  angles,  un  peu  plus  petites  sur  les  premiers  anneaux  que 
sur  les  suivants  ;  celle  qui  est  placée  sur  le  onzième  anneau 
est  ovale  ou  elliptique  ;  celle  qui  est  sur  le  dernier  est  beau- 
coup plus  petite  et  à-peu-près  de  même  forme.  Les  stigmates 
sont  jaunes  cerclés  de  noirâtre;  la  tête  est  de  la  couleur  du 
corps.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  gris  incarnat  plus  ou 
moins  pâle  avec  les  pattes  roses.  Avant  sa  dernière  mue  son 
dos  est  d'un  brun  obscur,  les  côtés  et  le  dessous  du  corps  sont 
grisâtres  avec  deux  raies  latérales  blanchâtres ,  parallèles ,  in- 
terrompues sur  chaque  anneau  par  des  points  orangés. 

On  la  trouve  en  juillet  et  à  la  fin  de  septembre  sur  Tépi- 
lobe  à  feuilles  de  romarin  [epilobium  augiistifoliian) ,  dans  les 
montagnes  sous-alpines  du  Dauphiné ,  du  Lyonnais ,  de  la 
Suisse,  et  de  l'Italie.  Elle  se  tient  cachée  pendant  une  partie 
du  jour  sous  les  pierres  ou  les  herbes  ,  quelquefois  à  une  cer- 
taine distance  de  la  plante  qui  lui  sert  de  nourriture  ;  aussi  le 
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matin  et  le  soir  sont  les  instants  les  plus  favorables  à  sa  re- 
cherche. Nous  l'avons  trouvée  mêlée  avec  celles  à'OEnotherœ, 
de  Vespertilioides ,  et  âiElpenor.  M.  Merk,  entomologiste  de 
Lyon ,  à  qui  la  science  est  redevable  de  plusieurs  espèces  nou- 
velles ,  a  découvert  aux  environs  de  Lyon  sur  Vepilobium  aii- 
gustifolium  une  chenille  d'une  espèce  nouvelle  [D.  Epilobii) 
vivant  avec  le  Verpertilio.  Cette  chenille  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celle  âilEuphorbice.  Nous  la  donnerons  dans  une  des 
livraisons  suivantes. 

La  chrysalide  ressemble  beaucoup  à  celle  d'Euphorbiœ.  L'in- 
secte parfait  éclôt  au  mois  de  juin  et  au  commencement  de 
septembre.  Il  n'est  pas  très  rare  dans  certaines  parties  de  la 
France. 
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DEILEPHILA  NERII.  PI.  3 ,  fig.  i  et  2. 

Viridis,  capite  porreclo ,  fascia  laterali  punctata  alba,oculis  duobus 
cœruleis  albido  pupillatis,  cornu  abbreviato.  Variât  colore  fusco. 

Sphinx  nerii.  Linn.  ,  Fab.  ,  Ochs.,  Bork.  ,  Esp. ,  etc. 

HuBN. ,  Sph. ,  tab.  1 1 . — Larv.  lepid. ,  II ,  Sph. ,  III ,  fig.  i,a,  b. 

Sphinx  du  laurier-rose.  God,  ,  Pap.  de  France ,  Crépuscul. , 

pi.  i3. 
Sphinx  du  nérion.  Ernst,  Pap.  d'Europe. 

Cette  chenille  est  aussi  belle  que  l'insecte  parfait.  Elle  ap- 
partient à  la  division  de  celles  que  l'on  nomme  vulgairement 
cochonnes,  parceque,  lorsqu'elles  mangent ,  les  deux  pre- 
miers anneaux  de  leur  corps  s'alongent  de  manière  à  imiter 
le  groin  d'un  cochon. 

Le  plus  ordinairement  elle  est  d'un  beau  vert  pointillé  de 
blanc  sur  les  parties  latérales.  Les  quatre  premiers  anneaux 
sont  souvent  un  peu  plus  pâles  que  le  reste  du  corps ,  et  tirent 
un  peu  sur  le  jaune.  Sur  chaque  côté  on  voit  une  bande  laté- 
rale blanche  ou  un  peu  bleuâtre,  allant  du  quatrième  an- 
neau à  l'origine  de  la  corne.  On  remarque  sur  le  bord  de  cette 
bande  des  points  de  la  mém^  couleur.  Elle  a  aussi  de  chaque 
côté ,  sur  le  troisième  anneau ,  un  grand  œil  bleu  pupille  de 
blanc.  La  queue  est  courte,  granuleuse,  un  peu  courbée  en 
arrière,  et  d'une  couleur  jaunâtre.  Les  pattes  écailleuses  sont 
d'un  noir  bleuâtre  ;  les  pattes  membraneuses  sont  vertes , 
avec  la  couronne  jaune;  la  tête  est  de  la  couleur  du  premier 
anneau.  Les  stigmates  sont  noirâtres  et  bordés  de  jaune. 
Quand  cette  chenille  est  sur  le  point  de  se  métamorphoser,  la 
couleur  qui  est  d'un  beau  vert  passe  au  brun  ou  au  jaune  sale. 

Il  arrive  quelquefois  qu'elle  est  brune  au  lieu  d'être  verte , 
mais  cette  variété  est  peu  commune.  Le  dessin  est ,  du  reste , 
tout-à-fait  le  même. 

Dans  le  jeune  âge  elle  est  jaune  avec  la  queue  noire  et  très 
lonsue. 
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La  chrysalide  est  très  alongée,  d'une  couleur  noisette, 
avec  les  anneaux  finement  pointillés  de  noirâtre.  Sur  le  dos 
elle  a  une  raie  longitudinale  noire  qui  s'étend  jusqu'aux  an- 
neaux. Sur  la  poitrine  il  y  a  une  raie  longitudinale  courte  de 
la  même  couleur.  Sur  chaque  stigmate  il  y  a  une  tache  noire 
très  bien  marquée.  La  pointe  de  l'extrémité  est  peu  saillante. 

La  chenille  se  trouve ,  à  la  fin  de  Tété  et  à  l'automne ,  sur 
le  laurier-rose  (nertuni  oleander).  Sa  véritable  patrie  est  l'Ita- 
lie, la  Morée ,  le  midi  de  FEspagne,  le  Piémont ,  etc.  ;  elle  ha- 
bite aussi  la  Provence,  le  Languedoc ,  mais  elle  n'y  est  pas  très 
commune.  De  temps  en  temps  on  la  trouve  dans  les  départe- 
ments du  centre  de  la  France,  et  même  aux  environs  de  Paris. 
En  1 83 1 ,  M.  Perrault,  employé  au  Jardin  du  Roi ,  en  a  élevé 
plusieurs  qui  ont  été  trouvées  dans  un  jardin  près  des  Gobe- 
lins.  Elle  paraît  préférer,  au  moins  en  France ,  le  laurier-rose  à 
fleurs  doubles.  M.  Godet  a  fait  en  Pologne  la  même  obser- 
vation'. 

L'insecte  parfait  que  l'on  a  pris  jusqu'en  Normandie  éclôt 
à  la  fin  d'octobre  et  au  commencement  de  novembre.  Il  y 
a  même  des  chrysalides  qui  éclosent  plus  tard,  et  un  certain 
nombre  passe  l'hiver  pour  propager  l'espèce  au  mois  de  juin. 

L'Europe  n'est  pas  le  seul  pays  qu'habite  ce  sphinx  ;  il  se 
trouve  sur  tout  le  littoral  de  l'Afrique,  à  l'île  Bourbon,  à  l'Ile- 
de-France  ,  à  Madagascar  et  aux  Indes  orientales. 

'  De  même  que  la  plupart  des  chenilles  cochonnes ,  cette  espèce  ne  s  en- 
fonce pas  dans  la  terre  pour  se  chrysalider  ;  elle  se  fabrique  une  espèce  de 
coque  avec  des  débris  de  feuilles  qu'elle  réunit  avec  quelques  fils  de  soie. 


SPHINGIDES. 

SMERINTHUS  POPULI.  PI.  6,  fig.  i,  2,  3. 

Viridis  lineis  septem  obliqids  Jlavis  ;  cornu  viridi;  stigmatibus  albis 
fulvo  cinctis. 

BoisD. ,  hid.  meth. ,  p.  34- 

Sphinx  populi.  Hubner,  Sphing. ,  tab.  77,  fig;.   iL\.  —  Larv. 
lepid. ,  Sphing. ,  III ,  D.  a,  fig".  i,  a. 

—  OcHS. ,  Schmett.  von  Europ. ,  t.  II,  p.  252. 

—  Linn.,Fab.,  Borkh.  ,  Illiger,  Wien.  Verz.  ,  Schwartz, 
Brahm,  etc. 

Le  sphinx  du  peuplier.  Ernst,  Pap.  d'Eur. ,  pi.  1 16 ,  fig.  162. 

Le  sphinx  à  ailes  dentelées.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  t.  Il, 

p.  81. 
Smérinthe  du  peuplier.  God.  ,  Pap.  de  France,  Crëp. ,  pi.  20, 

fig.  3. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  pour  la  forme  avec  celles  de 
Quercus  et  d'Ocellata.  De  même  que  chez  toutes  les  chenilles 
de  Smerinthus,  tant  indigènes  qu'exotiques,  sa  peau  est  cha- 
grinée et  comme  rugueuse. 

Elle  est  d'un  vert  pâle  avec  sept  lignes  jaunes  obliques  de 
chaque  côté.  Les  stigmates  sont  blancs  bordés  de  fauve  ;  la 
corne  est  d'un  vert  jaunâtre  avec  la  base  d'un  vert  un  peu 
bleuâtre  ;  la  tête  est  bordée  de  jaune  ;  les  pattes  écailleuses 
sont  entrecoupées  de  jaunâtre  et  de  rose  ;  les  pattes  membra- 
neuses sont  marquées  extérieurement  d'un  trait  ou  d'un  arc 
fauve  ou  orangé. 

Souvent  on  trouve  des  variétés  qui  ont  sur  chaque  côté 
deux  ou  trois  rangées  longitudinales  de  taches  rouges  ou  d'un 
rouge  brun.  Dans  d'autres,  non  seulement  il  n'y  a  pas  de 
taches  rouges,  mais  quelquefois  on  voit  à  peine  la  trace  des 
raies  obliques  jaunâtres. 

Une  variété  assez  remarquable  est  celle  qui  est  d'un  vert 
presque  blanc ,  et  que  l'on  trouve  particulièrement  dans  les 
forêts  sur  le  tremble  ou  sur  le  peupUer  blanc.  Chez  cette  va- 
riété les  bandes  obliques  sont  à  peine  distinctes  ;  le  plus  or- 
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dinairement  elle  n  a  pas  de  points  rouges  ;  quelquefois  cepen- 
dant on  y  remarque  une  ou  deux  rangées  latérales  de  points 
roses  plus  ou  moins  prononcés. 

La  chenille  de  ce  Smerinthus  se  trouve  en  juillet ,  mais  sur- 
tout en  septembre  et  octobre ,  sur  les  dilïerentes  espèces  de 
peupliers  et  de  trembles,  et  quelquefois  sur  les  saules  et  le 
bouleau. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  noir,  un  peu  plus  raccourcie 
que  celles  de  Tiliœ  et  de  Quercus,  avec  une  pointe  à  l'extrémité. 

La  métamorphose  se  fait  en  terre. 

L'insecte  parfait  est  très  commun  par  toute  l'Europe.  Il 
éclôt  en  mai  et  juin  pour  la  première  fois ,  et  en  août  et  sep- 
tembre pour  la  seconde. 


SI'HIN^IDES. 

SMERINTHUS  QUERCUS.  PI.  3 ,  fiç.  2  et  3. 

Subflavo-viridis  lineis  septem  obliquis  flavescentibus ;  cornu  viridi- 
cyaneo  ;  capite   linea  flavo-rosea  marginato  ;  pedibus  veris  ru- 
bellis. 

FAB.,£n?.,  S.  111,356. 

HuBN. ,  Sphing. ,  tab.  i5.  —  Larv.  lepid.,  Sphingid.  legit. , 

fig.  I  à  6. 
OcHS. ,  Schmett.  von  Europ. ,  t.  II ,  p.  255 ,  n°  4- 
BoRK. ,  WiEN.  Verz.  ,  Illiger  ,  etc. 
GoD. ,  Pap.  de  France ,  Crépuscul. ,  pi.  17  tert. ,  fig.  3. 
Le  sphinx  du  chêne.  Ernst,  Pap.  d'Europe. 

Cette  chenille  est  généralement  plus  grosse  que  celle  de 
Smerinthus  Populi;  elle  est  toute  verte,  d'une  teinte  un  peu 
jaunâtre  en  dessus ,  un  peu  blanchâtre  en  dessous ,  avec  une 
ligne  longitudinale  plus  pâle  sous  le  ventre. 

Elle  a  de  chaque  côté,  à  partir  de  la  queue  jusqu'au  troi- 
sième anneau ,  sept  lignes  obliques ,  transverses ,  d'un  blanc 
jaunâtre,  et  sur  les  trois  premiers  anneaux  en  dessus,  des  lignes 
flexueuses  longitudinales  peu  marquées.  La  queue  est  d'un 
vert  un  peu  bleuâtre.  La  tête  est  verte,  chagrinée,  en  forme 
de  triangle,  avec  deux  lignes  roses  qui,  partant  du  sommet , 
vont  en  s'éloignant  jusqu'à  la  base  des  palpes. 

Les  pattes  écailleuses  sont  d'une  couleur  rosée,  les  autres 
ont  le  bord  jaunâtre.  Les  stigmates  sont  oblongs  avec  la  marge 
d'un  rouge  rose  ;  le  disque  n'est  qu'une  ligne  jaunâtre.  Tout 
le  corps  est  chagriné. 

Cette  chenille  est  commune  aux  environs  de  Montpellier 
sur  le  chéne-vert  [quercus  ilex).  On  la  trouve  aussi  en  Autriche 
et  en  Hongrie. 

On  la  trouve  depuis  la  fin  de  juillet  jusque  dans  le  mois  de 
septembre. 

Les  chenilles  se  transforment  sous  la  mousse  sans  faire  de 
coque.  La  chrysalide  est  d'un  rouge- brun  foncé,  assez  alon- 
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gée,  mamelonnée  à  l'extrémité,  et  terminée  par  une  pointe 
épaisse  obtuse  ,trifide  à  la  loupe. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  mois  de  mai  après  avoir  passé 
rhiver  sous  l'état  de  nymphe. 


SPHINGIDES. 

SMERINTHUS  OCELLATA.  PI.  7,  fig.  2,  3  et  4. 

Rugulosa  viridis  vei  thalassino-viridis,  fasciis  lateralibus  obliquis  alte- 
raque  longitudinali  collari,  albidls;  cornu  cœruieo  apicenigro. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  34- 

Sphinx  ocellata.  Linn.  ,  Syst.  Nat.,  1,2,  796,  i. 

Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III ,  i ,  355 ,1.  —  Illig.  ,  Schjsff.  ,  Scop., 

BoRKH. ,  etc. 
Esp. ,  Sclimelt. ,  II  tli. ,  tab.  i,  S.  27. 
Sphinx  salicis.  Hubn.  ,  Sphing. ,  tab.    i5,  fig.  73.  — Larv. 

lepid. ,  II ,  Sph. ,  III ,  D ,  a ,  fig.  2  ,  a ,  6. 
Le  sphinx  demi-paon.  Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  79, 

n°  I. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  119,  fîg.  i64- 
Smérinthe  ocellé.  God.,  Pap.  de  Fiance,  pi.  20,  fig".  2,  p.  68. 

Cette  chenille ,  de  même  que  toutes  celles  du  même  genre , 
a  la  peau  rugueuse  et  comme  chagrinée ,  et  la  tête  triangu- 
laire. 

Tantôt  elle  est  d'un  vert-pomme ,  et  tantôt  d'un  vert  glau- 
que ,  pointillée  de  blanchâtre.  Sur  chaque  côte ,  à  partir  du 
quatrième  anneau  inclusivement ,  elle  a  sept  bandes  obliques 
blanchâtres,  dont  la  dernière  vient  se  terminer  à  l'origine  de 
la  queue.  Elle  a  en  outre  sur  les  trois  premiers  anneaux  deux 
raies  blanchâtres  presque  parallèles ,  finissant  sur  le  milieu 
du  quatrième  anneau.  Ces  deux  lignes  sont  un  peu  plus  rap- 
prochées sur  le  premier  anneau  que  sur  les  suivants.  La  tête 
est  dun  vert  bleuâtre,  bordée  de  jaune,  et  rugueuse.  Les  stig» 
mates  sont  d'un  blanc  faiblement  incarnat ,  bordés  de  pour- 
pre-violàtre.  La  queue  est  chagrinée  d'un  bleu-ciel ,  avec  l'ex- 
trémité noirâtre  ou  verdâtre.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
vert  glauque  assez  foncé ,  pointillé  de  blanc ,  ainsi  que  les 
pattes  membraneuses,  qui  ont  la  couronne  violâtre.  Les  pattes 
écailleuses  sont  un  peu  rougeâtres. 

Dans  les  individus  verts  ,  les  bandes  sont  ordinairement 
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d'un  blanc  jaunâtre  ou  presque  jaune ,  et  les  stigmates  sont 
plus  violâtres. 

Elle  vit  sur  les  saules,  principalement  sur  le  saule  pleureur, 
salix  babylonica,  sur  les  populus  nigra,  fastigiata  et  tremula, 
sur  le  pommier,  malus  coinmunis,  et  quelquefois  sur  le  prunel- 
lier, prunus  spinosa,  Tamandier,  aniygdalus  communis.  Elle  est 
ordinairement  parvenue  à  toute  sa  grosseur  dans  le  courant 
d'août  ou  même  plus  tôt. 

La  chrysalide  est  d'un  noir-brun  violâtre  ,  cylindroïde  ,  un 
peu  renflée  au  milieu ,  arrondie  à  l'extrémité  postérieure  ,  et 
terminée  par  une  pointe  courte  presque  obtuse.  Elle  passe 
l'hiver  et  éclôt  à  la  fin  d'avril  ;  mais  dans  certaines  années  il  y 
a  des  individus  hâtifs  qui  naissent  à  la  fin  d'août  ou  au  com- 
mencement de  septembre. 

La  chenille  se  trouve  communément  dans  une  grande  par- 
tie de  l'Europe.  Pour  se  métamorphoser  elle  s'enfonce  dans  la 
terre.  Lorsqu'elle  se  nourrit  sur  des  saules  dont  l'intérieur 
est  creux ,  le  plus  souvent  elle  ne  descend  pas  à  terre  ;  elle 
se  chrysalide  dans  le  détritus  dont  la  tête  de  ces  vieux  arbres 
est  ordinairement  remplie. 


SPHli\GlDES. 

SPHINX  LIGUSTRI.  PI.  2,  fiy.  i  et?.. 

Viridis  .fasciis  obliquis  violaceis,  cornu  arcualo  nigro. 

Sphinx  ligustri.  Linn.,  Fab.  ,  Ochs,  etc. 

—  HuBN. ,  Europ.  schmett.  Larv.  sph. ,  fig^,  2. 

Sphinx  du  troène.  God.  ,  Pap.  de  France  crépuscul. ,  pi.  1 5. 

Variét.  Sphinx  spireœ.  Hubn.  ,  Esp. 

Elle  est  d'un  beau  vert-pomme ,  et  elle  a  sur  chaque  côté 
sept  raies  obliques ,  violettes  à  leur  partie  antérieure ,  et 
blanches  à  leur  pai  tie  postérieure  ;  les  stigmates  sont  d'un 
jauie  orangé;  la  corne  est  longue,  arquée,  lisse,  d'un  noir 
luisant  en  dessus ,  et  jaunâtre  en  dessous  ;  les  pattes  écail- 
leuses  sont  d'un  jaune  pâle,  et  les  pattes  membraneuses  vertes 
avec  l'extrémité  noirâtre. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-marron  avec  l'étui  de  la  trompe 
détaché,  recourbé,  laissant  peu  d'intervalle  entre  lui  et  la 
chrysalide  proprement  dite.  La  pointe  de  la  queue  est  assez 
prononcée. 

On  trouve  assez  communément  la  chenille,  depuis  la  fin  de 
juillet  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  sur  le  troène  [ligustrum  vul- 
gare) ,  le  lilas  [syringa  vulgari's) ,  le  frêne  {fraxinus  excelsior). 
On  la  rencontre  aussi  quelquefois  sur  quelques  spirœa  frutes- 
centes ,  le  laurier-tin  (  vibwnum  laurus-tinus  ) ,  le  laurier-rose 
(nerium  oleander) ,  le  lantane  [vibumum  lantana) ,  l'obier  (^vi- 
bumuni  opulus),  le  houx  [ilex  aquifoliwn) ,  le  micocoulier  [cel- 
tis  australis),  le  symphoricarpos  par^iflora^  la  lauréole  [daphne 
laureola) ,  etc. 

Quand  elle  est  sur  le  point  de  se  métamorphoser,  sa  cou- 
leur devient  d'un  jaune  feuille  morte  sur  le  dos  ;  elle  s'enfonce 
dans  la  terre ,  et  l'insecte  parfait  éclôt  au  mois  de  juin  de 
l'année  suivante. 

Nous  ne  voyons  pas  que  la  chenille  du  sphinx  Di  upi fera- 
rum,  dessinée  par  Abbot,  ofPre  aucune  différence  ;  cependant 
l^^s  deux  papillons  se  ressemblent  peu. 


SPHINGIDES. 

SPHINX  CONVOLVULI.  PI.  2,  fijj.  3  et  4. 

Fusca  velviridis,  Lineis  duabus  dorsalibus  fasciisque  obliquis  obscu- 
rioribus;  capite  cornuque  sœpiits  ferrugineis. 

HuBN.,  Sphing. ,  tab.  i4.  —  Larv.  lepid.,  II,  Sphing. ,  III, 
%•  i,a,  b. 

LiNN.  ,  FaB.  ,  OCHS.  ,  BORK. ,  HuBN,  ,  BoiSD. ,  CtC. 

Sphinx  du  liseron.  Ernst,  Pap.  d'Europe. 
Sphinx  à  cornes  de  boeuf.  Geoff. —  God.  ,  Pap.  de  France, 
Crép.,  pi.  16. 

Cette  chenille  varie  à  Tinfini ,  non  seulement  pour  le  dessin , 
mais  aussi  pour  le  fond  de  la  couleur,  qui  est  tantôt  d'un  beau 
vert ,  tantôt  d'un  vert  foncé ,  très  souvent  d'un  brun  clair,  et 
quelquefois  d'un  brun  foncé. 

Dans  les  individus  verts  on  observe  trois  variétés.  La  pre- 
mière est  d'mi  beau  vert  avec  deux  rangées  de  points  noirs  le 
long  du  dos  et  sept  bandes  blanches  latérales  obliques ,  et  la 
corne  fauve  en  dessus  et  noire  en  dessous. 

La  seconde  variété  est  d'un  vert  foncé  avec  deux  raies  noires 
le  long  du  dos  et  sept  bandes  obliques  de  la  même  couleur 
sur  les  côtés. 

La  troisième  variété  est  verte  avec  six  rangées  longitudi- 
nales de  taches  noirâtres  ou  brunâtres ,  avec  la  tête  et  la  corne 
ferrugineuses. 

Les  individus  bruns  ne  varient  pas  moins. 

La  première  variété  qui  est  assez  commune  est  d'un  brun 
olivâtre  avec  deux  raies  noirâtres  le  long  du  dos  et  sept  bandes 
obliques  de  la  même  couleur  sur  les  côtés.  La  tête,  le  premier 
anneau  et  la  corne  sont  d'un  roux  ferrugineux,  ainsi  que  les 
contours  de  la  dernière  paire  de  pattes  membraneuses.  On 
remarque  aussi  sur  chaque  incision  et  de  chaque  côté  un  gros 
point  blanchâtre  carré  ou  arrondi  plus  ou  moins  marqué. 

Dans  la  seconde  variété  les  trois  anneaux  antérieurs  sont 
rayés  longitudinalement  de  blanchâtre. 
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La  troisième  variété  est  entièrement  brune  avec  le  dos  plus 
obscur. 

Outre  ces  six  variétés ,  il  n'est  pas  très  rare  d'en  trouver 
d'intermédiaires  ;  mais  dans  presque  toutes  le  corps  de  la  che- 
nille est  coupé  transversalement  par  une  multitude  de  lignes 
noires  très  fines. 

Cette  chenille  vit  sur  plusieurs  espèces  de  convolvuius,  mais 
particulièrement  sur  Yarvensis.  Il  est  rare  de  la  trouver  sur 
le  sepium.  On  la  rencontre  aussi  quelquefois  sur  le  convol- 
vuius tricolor  etYipomea  coccinea,  que  l'on  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  etc.  Lorsqu'on  veut  se  la  procurer  il  faut  la  chercher  en 
juillet  dans  les  champs ,  sur  le  convolvuius  arvensis,  parmi  les 
plantations  de  pommes  de  terre  et  de  haricots  ;  elle  y  est  assez 
commune,  et  ses  grosses  crottes  facilitent  beaucoup  sa  recher- 
che. Elle  se  trouve  par  toute  l'Europe ,  dans  une  grande  par- 
tie de  l'Afrique ,  à  l'Ile-de-France ,  à  l'île  Bourbon ,  à  Mada- 
gascar, au  Bengale ,  à  Java  ,  et  même  à  Taïti  dans  l'Océan 
Pacifique.  Dans  cette  île  elle  vit  sur  le  convolvuius  peltatus. 

La  chrysalide  ressemble  un  peu  à  celle  de  Ligustri;  mais 
elle  est  peut-être  un  peu  plus  grosse.  Elle  est  de  même  d'un 
brun-marron  ;  la  gaîne  de  la  trompe  est  beaucoup  plus  sail- 
lante et  repliée  sur  elle-même. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  septembre  de  la  même  année  ; 
mais  souvent  une  partie  des  chrysalides  passe  l'hiver  et  n  é- 
clôt  qu'à  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin  de  Tan- 
née suivante. 

La  métamorphose  se  fait  en  terre  comme  pour  Ligustri. 


SPHINGIDES. 

BRAGHYGLOSSA  ATROPOS.  PI.  8,  %.  i,  2  et  3. 

ViridiSy  veljiavo-viridls,  sœpius  antice  posticeque  flava  ;  dorso  cceru- 
leo  nigro  punctato  fasciis  oblirittis  luteralîbus  jlavis ;  Covnu  granu- 
lata  apice  uncinato. 

Sphinx  atropos.  Linn.  ,  S.  N ,  1 ,  2 ,  799 ,  9. — ^Fab.  ,  Ochs.  ,  etc. 
HuBN.,  Spbing. ,  tab.  i3,fig-.  68. — Larv.  lepid.,  II ,  Sphiiig^. , 

III,  legit.  ,C,  a,  fig.  i ,  a,  b.  , 
Le  sphinx  à  tête  de  mort.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  II ,  85 ,  8. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  io5,  106  et  122. 
GoD. ,  Papill.  de  France,  Ilî,  pi.  i4,  figf-  i- 

Cette  belle  chenille  est  la  plus  grande  qui  existe  en  Europe. 
Ordinairement  ses  trois  premiers  anneaux  sont  entièrement 
d'un  jaune  verdâtre.  Le  reste  du  corps  est  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre,  orné  d'une  suite  de  larges  chevrons,  dont  la  base 
est  placée  à  la  partie  antérieure  de  chaque  anneau ,  et  dont  la 
pointe  atteint  sur  le  dos  le  côté  postérieur  de  l'anneau  sui- 
vant, de. sorte  qu'ils  entrent  les  uns  dans  les  autres.  Ces  che- 
vrons sont  d'un  beau  bleu  d'azur  ou  d'un  violet  foncé  ;  mais 
dans  beaucoup  d'individus  ces  deux  couleurs  se  fondent  l'une 
avec  l'autre.  Chaque  chevron  est  marqué  de  quelques  plis 
transversaux ,  et  fortement  ponctué  de  noir.  Ces  mêmes  che- 
vrons sont  ordinairement  lisérés  sur  leur  côté  interne  par 
une  ligne  blanche  plus  ou  moins  prononcée,  qui  les  sépare 
d'une  bande  oblique  d'un  beau  jaune.  La  pointe  du  dernier 
chevron  atteint  le  sommet  du  onzième  anneau ,  où  est  située 
une  grosse  corne  jaune  couverte  de  petits  tubercules  sembla- 
bles à  de  petits  grains  de  millet.  Cette  corne  est  inclinée  en 
arrière ,  déliée  à  son  extrémité ,  où  elle  se  recourbe  en  dessus 
en  forme  de  crochet.  Les  stigmates  sont  noirs ,  ovales ,  cerclés 
de  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre.  Les  pattes  membraneuses 
sont  d'un  vert  jaune ,  avec  la  couronne  d'un  brun  noir.  Les 
pattes  écailleuses  sont  noires ,  marquées  de  points  blancs , 
d'où  naissent  de  petits  poils  gris.  La  tête  est  de  la  couleur  du 
premier  anneau ,  avec  un  large  trait  noir  de  chaque  côté. 
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On  rencontre  très  fréquemment  une  variété  dont  les  trois 
premiers  et  les  deux  derniers  anneaux  sont  presque  jaunes. 
Dans  une  autre  aussi  fort  commune ,  ces  parties  sont  du  même 
vert  que  le  fond ,  et  les  chevrons  sont  d'un  beau  bleu  d'azur  à 
peine  teintés  de  violet  sur  leurs  bords.  On  trouve  aussi  des  in- 
dividus dont  tout  le  fond  est  jaune ,  et  dont  les  chevrons  sont 
entièrement  violets.  Il  en  existe  d'autres  qui  sont  très  remar- 
quables ,  en  ce  que  le  fond  est  d'un  gris  brunâtre ,  pointillé  de 
blanc,  avec  les  chevrons  d'une  couleur  plus  obscure.  Cette  va- 
riété même  offre  quelquefois  une  sous-variété ,  dans  laquelle 
les  premiers  anneaux  sont  presque  blanchâtres.  En  un  mot , 
cette  chenille  varie  extrêmement. 

En  Europe  cette  chenille  vit  sur  différentes  espèces  de  sola- 
nées ,  mais  particulièrement  sur  la  pomme  de  terre ,  solarium 
tuherosum ,  le  lyciet ,  lycium  harbarwn  et  ewopœum,  et  quel- 
quefois sur  le  jasmin ,  et  même  sur  les  fèves ,  faba  vulgaris. 
On  la  trouve  depuis  la  mi-juillet  jusqu'en  octobre.  Parvenue  à 
toute  sa  grosseur,  elle  entre  dans  la  terre  où  elle  se  forme  une 
coque  agglutinée. 

La  chrysalide  est  cylindrico- conique,  aplatie,  d'un  brun- 
marron  luisant,  avec  les  incisions  des  anneaux  légèrement 
chagrinées  et  d'une  couleur  un  peu  plus  obscure.  L'anus  est 
armé  d'une  pointe  noire  rugueuse,  qui  se  bifurque  à  son  ex- 
trémité. Les  stigmates  sont  bruns  ;  les  quatrième  ,  cinquième 
et  sixième  sont  précédés  par  une  saillie  coupante ,  transver- 
sale. Elle  éclôt  ordinairement  au  bout  de  trente  à  quarante 
jours.  Les  chenilles  que  Ton  trouve  à  la  fin  de  septembre  et  en 
octobre,  et  qui  proviennent  souvent  d'une  seconde  généra- 
tion ,  restent  en  chrysalide  jusqu'à  la  fin  de  mai  de  l'année 
suivante.  Quand  les  gelées  viennent  de  bonne  heure ,  il  arrive 
très  fiéquemment  qu'une  partie  de  ces  individus  tardifs  périt 
avant  leur  métamorphose. 

L'insecte  parfait  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope méridionale  et  tempérée.  Il  habite  aussi  toute  l'Afrique 
et  les  Indes  orientales. 
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ZYGiENA  FILïPENDULiE.  PI.  i ,  fig.  i ,  2  et  3. 

Pubescens ,  flavido-virescens ,  macuLis  dorsalibus  biseriatis  lateralibus- 
que  uniseriatis  nlgris  ;  punctis  lateralibus  luteis. 

OcHs.,  Schmett.  von  Europ.,  II ,  p.  54- 

BoisD. ,  Monog.  des  Zygen. ,  p.  69  ,  pi.  4 ,  fig.  i-       , 

Sphinx  fiUpendidœ.   Linné,   Fab.  ,  Scop.  ,  Illig.  ,  Vièweg, 

ScH^FF. ,  WiEN.  Vep.z.  ,  etc. 
HuBN. ,  Spliing. ,  tab.  5  ,  fig.  3i. — Larv.  lepid.,  II,  Sphing. , 

Pap. ,  6,  c  ,  /",  r ,  c,  c/. 
Zygène  de  la  filipendule.  God. ,  Papillons  de  France,  t.  III, 

pi.  11 ,  fig.  2  ,  p.  127. 
Le  sphinx  bélier.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  II ,  p.  88,  n°  i3. 
Le  sphinx  de  la  filipendule.  Ernst,  Pap.  d'Europe ,  III,  97, 
fig.  137.  a—/. 

Elle  est  d'un  vert  jaunâtre  ou  d'un  jaune  verdâtre  ;  son  corps 
est  garni  de  petits  poils  fins,  assez  courts,  disposés  par  petites 
touffes.  Sur  son  clos  sont  deux  rangées  de  taches  noires,  cou- 
pées par  les  incisions ,  plus  petites  sur  les  deux  premiers  et 
sur  les  deux  derniers  anneaux.  Un  peu  au-dessus  des  stig- 
mates est  une  autre  rangée  de  taches  noires  plus  petites,  se 
réunissant  quelquefois  en  partie  dans  certains  individus  de 
manière  à  former  une  raie  noire  sinueuse ,  à  peine  interrom- 
pue. Entre  cette  bande  et  la  précédente,  on  observe  une  ran- 
gée de  points  jaunes  ,  quelquefois  réunis  en  une  ligne  conti- 
nue. Les  stigmates  sont  noirs  et  très  petits.  La  partie  qui  les 
supporte  est  tantôt  du  même  ton  que  la  couleur  générale ,  et 
tantôt  d'un  jaune  assez  vif  jusqu'à  la  base  des  pattes.  La  tête 
et  les  pattes  écailleuses  sont  noires.  Les  pattes  membraneuses 
sont  d'un  vert  plus  ou  moins  jaunâtre ,  quelquefois  marquées 
d'une  petite  strie  noire  sur  leur  côté  externe. 

Les  petites  chenilles  éclosent  comme  la  plupart  des  espèces 
congénères  à  la  fin  de  l'été  ;  elles  passent  une  partie  de  l'au- 
tomne et  l'hiver  dans  l'engourdissement  jusqu'au  mois  d'avril. 
A  la  fin  de  juin  ,  ou  même  plus  tôt ,  suivant  les  localités ,  par- 
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venues  à  toute  leur  grosseur,  elles  filent  un  cocon  alongé, 
fusiforme,  presque  de  la  consistance  du  parchemin,  un 
peu  plissé  ou  ridé  dans  le  sens  de  la  longueur,  d'un  jaune- 
paille  foncé  dans  sa  moitié  inférieure,  et  d'un  blanc  légère- 
ment jaunâtre  dans  sa  moitié  supérieure,  quelles  attachent  au. 
chaume  des  graminées ,  des  joncs ,  ou  à  la  tige  d'autres  plantes 
basses. 

La  chrysalide  est  un  peu  molle  comme  toutes  celles  du 
genre ,  d'une  couleur  brune ,  avec  les  anneaux  de  l'abdomen 
d'une  teinte  jaunâtre  plus  ou  moins  foncée. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  quinze  à  dix-huit  jours  de  méta- 
morphose. Il  est  commun  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 
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ZYGiENA  HIPPOCREPIDIS.  PI.  i ,  fig.  4,  5,  6  et  7. 
Pubescens,  viridi-lutescens,  lineis  duabus  maculariis  dorsalibus  nigris, 

BoiD. ,  Monog.  des  zygén. ,  pi.  4 ,  fig-  2  ,  p.  76.     ,  :  ,j^  j„,j 

OcHS. ,  Schmelt.  von  Europ. ,  2,  p.  63. 

Sphinx  hîppocrepidis.  Hubn.  ,  Sphing.,  tab.  5 ,  fig.  82. — S.  loti., 

tab.  17,  fig.  83.  —  Larv.  lepid.,  2,  Spli.,  i,  fig.  2,  a,  b,c. 
Zygène  de  l'hippocrèpe.  God.  ,  Pap.  de  France. 
Variét.  Zygène  du  cytise.  God.,  Pap.  de  France,  III,  pi.  22, 

fig.  6. 

La  couleur  de  cette  chenille  est  d'un  vert  pâle,  un  peu  jau- 
nâtre ,  sur-tout  en  dessus.  Elle  a  sur  le  dos  deux  séries  lon- 
gitudinales de  taches  noires ,  placées  deux  à  deux  sur  chaque 
anneau  ;  Tune  des  taches  est  plus  ou  moins  arrondie .  l'autre 
presque  linéaire.  Au-dessous  de  ces  taches  on  voit  une  bande 
jaune  plus  ou  moins  tranchée.  Il  existe  sur  les  côtés  une 
ligne  noire  interrompue,  plus  ou  moins  marquée,  manquant 
quelquefois  complètement ,  sur  laquelle  sont  placés  les  stig- 
mates qui  sont  petits  ,  orbiculaires  ,  à  bordure  épaisse  noire , 
envahissant  parfois  tout  le  stigmate ,  mais  au  centre  de  la- 
quelle on  aperçoit  d'autres  fois  un  petit  point  blanchâtre. 

Au-dessous  des  stigmates ,  il  existe  quelquefois  une  autre 
ligne  noirâtre ,  qui  manque  le  plus  souvent. 

Le  corps  porte  de  petites  touffes  de  poils  courts ,  peu 
épaisses  ,  rangées  circulahement. 

La  tête  est  très  petite  ,  noire  ,  avec  une  plaque  blanchâtre 
au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  ;  elle  peut  se  cacher  entière- 
ment dans  le  premier  anneau. 

Les  vraies  pattes  sont  noires  à  leur  face  externe  ;  les  autres 
sont  jaunâtres. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  le  long  des  tiges  une  coque 
jaune  en  forme  de  bateau,  un  peu  pUssée,  plus  courte  que 
celle  de  Filipendulœ. 

La  chrysalide  est  noirâtre. 

'9 
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Cette  chenille  vit  principalement  sur  Y/uppocrcpis  comosa  et 
le  lotus  comiculatus,  etc.  Elle  se  plaît  sur  les  collines  exposées 
au  midi  et  dans  les  lieux  un  peu  secs.  Elle  est  très  commune 
dans  le  centre  de  la  France. 

Elle  se  métarmorphose  à  la  fin  de  juin  ou  au  commence- 
ment de  juillet.  L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  quinze  à 
dix-huit  jours. 
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ZYGiENA  PEUCEDANI.  PI.  2,  fig.  i,  2  et  3. 

Pubescens flava ,  linea  média,  macidis  dorsalibus  biserîatis,  lineiscjuc 
lateralibus  duabus,  interi^ptis ,  nîgris. 

Boisr». ,  Monog. ,  pi.  4  5  ^S-  ^• 

OcHS, ,  Schmett.  von  Europ. ,  IT  ,  p.  yo ,  n"  20. 

GoD. ,  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  22  ,  fig.  3. 

Sphinx  peucednni.  Hubn.  ,  Sphing.,  tab.  i6,  fig.  75,76.  — 

Sphinx  œaCLis ,  tab.  3,  fig.  18. 
Zygœnafilipendalœ.  Var.  Fab.,  Enl.  Syst. ,  III,  i,  p.  286,  i. 
Spbinx  du  peucedan.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  48,  fig.  i3g, 

a,e.  —  Sphinx  éaqixe ,  pi.  212,  fig.  i48,  a,  6. 

Elle  est  un  peu  plus  grosse  que  la  Filipendulce,  et  entièrement 
d'un  jaune -pâle  ou  d'un  jaune  tirant  un  peu  sur  le  vert.  Son' 
corps  est  garni  de  petits  poils  blanchâtres ,  peu  nombreux  et 
disposés  par  petites  touffes.  Sur  le  vaisseau  dorsal,  elle  a  une 
laie  longitudinale  noire ,  ordinairement  interrompue  sur  le 
premier  anneau ,  et  peu  marquée  sur  les  deux  derniers.  De 
chaque  côté  de  cette  raie ,  est  une  rangée  de  douze  taches 
noires  assez  grosses,  placées  au  commencement  de  chaque  an- 
neau. Au-dessus  des  stigmates ,  on  voit  une  seconde  rangée  de 
taches  semblables,  mais  plus  petites  et  plus  alongées,  et  for- 
mant presque  une  raie  interrompue.  Les  stigmates  ne  sont 
visibles  qu'à  la  loupe,  et  au-dessous  d'eux,  près  de  la  base  des 
pattes,  il  y  a  ordinairement  une  raie,  étroite,  noire,  inter- 
rompue. La  tête  est  noire  avec  la  lèvre  supérieure  blanchâ- 
tre. Les  points  noirs  du  premier  anneau  sont  plus  petits  que 
les  autres,  et  peuvent  même  disparaître.  Les  pattes  écail- 
leuses  sont  noires.  Le  dessous  du  ventre  et  les  pattes  mem- 
braneuses sont  de  la  couleur  du  fond. 

Elle  vit,  comme  la  plupart  des  espèces  congénères,  sur  le 
trèfle  des  prés ,  tt-ifolium  pratense  ;  l'hippocrèpe  vulgaire ,  hip- 
pocrepis  comosa  ;  les  lotiers  ,  lotus  corniculatus  et  siliquosus  ; 
la  coronille  variée,  coronilla  varia.  On  la  trouve  à  la  fin  de 
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mai  dans  les  prairies  élevées  et  dans  les  clairières  des  bois . 

Elle  se  métamorphose  comme  les  espèces  voisines,  en 
fixant  son  cocon  aux  tiges  des  herbes.  Celui-ci  est  d'un  blanc 
satiné ,  luisant,  aplati  sur  son  milieu,  et  relevé  par  quatre  pe- 
tits angles  saillants. 

La  chrysalide  est  à-peu-près  comme  celle  de  la  Filipendulœ. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  de  juin ,  et  il  se  trouve  çà  et  là 
dans  le  centre  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 

La  figure  qu'Esper  a  donnée  de  cette  chenille  ne  lui  ressem- 
ble en  rien.  Celle  que  nous  avons  fait  figurer  a  été  trouvée  en 
i83.3  par  M.  Pierret  fils,  entomologiste  non  moins  instruit 
que  zélé. 
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ZYG.ïlNA  LONICERiE.  PI.  2,  %.  4  et  5. 

Pubescens  glauce  subflavo-virescens,  pllis  lungîorihus,  maculis  dorsali- 
hus  biseriatis,  lateralibus  uniseriatis,  linea  ad  basi'u  pedtim  obsoletn 
interritptaqiœ,  nicjris  ;  punctis  lateralibus  luteis. 

BoiSD. ,  Monog.,  pi.  1 1 1,  fig.  8.  Var. 

OcB.s.,  Sclimett.  vonEur.,  II,  p.  5o. 

OoD. ,  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  11 ,  fig.  4- 

Zygœna  loti.  Fab.  ,  Eut.  Sjst. ,  III,  i,  137,  3. 

Sphinx  lonicerœ.  Hlbn.,  Spliing.  ,  tab.  11  ,  H{j;.  7.  —  liUiv. 

lepid. ,  II,  Sphing. ,  I,  Pap. ,  B,  G,  fig-.  1  ,  a,  b. 
Sphinx  des  graminées.  Ernst,  Pap.  d'pjurope,  ÏII,  pl./[8, 

fif}.  1 38  ,  a-d. 

Elle  est  à-peu-près  de  la  taille  de  la  Filipendulœ ,  à  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup  pour  le  dessin  ;  mais  elle  est  ordinai- 
rement d'un  vert-jaunâtre  terne  ou  d'un  vert  un  peu  glau({ue. 
Son  corps  est  garni  de  petits  poils  noirâtres  beaucoup  plus 
longs  et  plus  fournis  que  dans  la  Filipendulœ ,  et  disposes  de 
même  par  petites  touffes.  Sur  son  dos  sont  deux  rangées  de 
taches  noires  plus  grandes  ,  plus  carrées  que  dans  la  Filipen- 
dulœ, placées  de  même  deux  par  deux  sur  chaque  anneau.  Sur 
les  parties  latérales,  un  peu  au-dessus  des  stigmates,  est  une 
autre  rangée  de  taches  noires  plus  étroites,  quelquefois  un 
peu  crochues  par  en  bas,  se  regardant  par  leur  concavité,  de 
manière  à  se  réunir  inférieurement  pour  former  sur  chaque 
anneau  une  espèce  de  fer  à  cheval.  Entre  cette  bande  et  la  pré- 
oédente ,  il  y  a  comme  dans  la  Filipendulœ  une  rangée  de  points 
jaunes.  Les  stigmates  sont  noirâtres,  très  petits  et  à  peine  vi- 
sibles. Entre  eux  et  la  base  des  pattes,  il  y  a  une  raie  noire 
interrompue  et  plus  ou  moins  marquée.  Cette  raie  manque 
presque  constamment  dans  la  Filipendulœ,  ou,  lorsqu'elle 
existe,  elle  est  à  peine  distincte.  La  tête  et  les  pattes  écailleuses 
sont  noires;  les  pattes  membraneuses  sont  d'un  jaune  verda- 
tre.  Le  ventre  est  un  peu  plus  pâle  que  la  couleur  du  fond. 

4^. 
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Elle  vit  dans  les  prairies  humides  et  dans  les  allées  om- 
bragées des  bois,  sur  les  trifolium  et  sur  les  lotus;  et  on  la 
trouve  très  rarement  dans  les  lieux  arides  et  les  prairies  éle- 
vées, que  recherchent  de  préférence  la  Filipendulœ  et  YHip- 
poprepîdis. 

Les  chenilles  éclosent  en  été ,  et  passent  Fhiver  très  pe- 
tites dans  Fengourdissement.  Elles  commencent  à  se  mon- 
trer en  avril  et  acquièrent  leur  accroissement  en  mai  ;  alors 
elles  filent  un  cocon  fusiforme ,  moins  alongé  que  celui  de  la 
Filipendulœ,  de  la  même  consistance ,  et  entièrement  d'un  jaune 
paille.  Elles  attachent  ce  cocon  aux  tiges  des  joncs  ou  des 
graminées. 

La  chrysalide  est  à-peu-près  comme  celle  delà  Filipendulœ. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  quinze  à  dix-huit  jours  de  mé- 
tamorphose. Il  est  commun  dans  une  grande  partie  du  centre 
et  du  nord  de  l'Europe. 
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ZYG^NA  SAPORTiE.  P1.3,fig.  i. 

Viridis  pilis  densioribus  substeUatis ,  maculis  dorsalibas  biseriatis  capi- 
teque  nigris ,  utrinque  punctis  flavis  lineatim  digesth  ;  stîgmatibus 
nîgris. 

BoiSD,,  Ind.  meth. ,  Suppl. ,  p.  ■>.. 

Monog.  des  Zyg.,  errata  et  addenda,  p.  i. 

Zygœna  mînos.  Var.  Boisd. ,  Monog.,  pi.  i  ,  fig.  7.  - 

Zygœna  erytrhus?  Ociis. ,  Schmett.  von  Europ.,  II ,  p.  21,  n'  1. 

Sphinx  eijthrus.  Hubn.  ,  Sphin^. ,  tab.  i8  ,  fig.  87. 

Elle  est  d'un  tiers  plus  grande  que  le  Filipendulœ,  et  elle 
est  d'un  vert  plus  ou  moins  glauque,  ou  plus  ou  moins  in- 
tense, avec  les  incisions  un  peu  plus  claires.  Son  dos  est  mar- 
qué de  deux  rangées  de  points  noirs,  disposés  un  à  un  au 
commencement  de  chaque  anneau.  De  chaque  côté ,  au-des- 
sous de  cette  rangée,  est  une  série  de  points  jaunes  en  relief, 
placés  un  à  un  près  du  bord  postérieur  des  anneaux,  ex- 
cepté sur  les  trois  premiers  et  les  deux  derniers  qui  en  sont 
très  souvent  dépourvus.  Les  stigmates  sont  noirs ,  à  rebord 
épais  et  à  disque  enfoncé.  Outre  cela ,  tout  le  corps  est  garni 
de  petits  bouquets  de  poils  d'un  blanc  jaunâtre,  étoiles  et  dis- 
posés circulairement.  Le  dessous  du  ventre  est  un  peu  plus 
pâle  que  le  fond.  Les  pattes  membraneuses  sont  de  la  couleur 
du  ventre  ;  les  écailleuses  et  la  tête  sont  noires. 

Elle  se  trouve  au  printemps  sur  le  chardon-roland',  eryn- 
gium  campestre.  Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille ,  elle 
file  une  coque  fusiforme  qu'elle  attache ,  soit  à  la  plante  sur 
laquelle  elle  a  vécu,  soit  aux  tiges  voisines. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  quinze  jours  de  métamorphose. 
Il  se  trouve  en  Provence ,  en  Calabre  et  en  Sicile. 

Cette  chenille  a  été  découverte  par  M.  le  comte  de  Saporta 
aux  environs  de  Saint-Maximin ,  et  à  Hyères  par  M.   Meis- 
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sonnier,  qui  a  eu  robligeance  de  nous  l'envoyer  en  nature. 
Elle  est  sur-tout  remarquable  par  ses  poils  plus  longs  et 
plus  hérissés  que  dans  aucune  autre  espèce. 


ZYGENIDKS. 

ZYG.ENA  SARPEDON.  PI.  3 ,  fig.  2  et  .. 

Pubescens  albido-rnridi-g laucescens  lineis  tribus  dorsalibus  albidis  vel 
rufescentibus  fiavido  annulatim  punclatis  ;  punctis  minutis  utri)i- 
tfue  uniserialis,  stigmatibus  capiteque  nigris;  collari  rubro-roseo. 

BoKD. ,  Monogf,  pi.  2  ,  fig.  7  et  8. 

OcHS.,  Schmett.  vonEurop.,  II,  p.  38,  n°  8, 

GoD. ,  Pap.  de  France,  III,  pi.  22  ,  fiy.  8.  —Z/yœna  Cynam, 

ibid.,fig.  7. 
Sphinx  sarpedon.  Hubn.,  Sphing. ,  tab.  1 1  ,  fig.  9. 
Sphinx  trimacuiata.  Esp.,  Schmett.,  II  th.  ,  tab.  !\o  ,  cont.  i5  , 

fig.  7  et  8. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Melîloti,  à  laquelle  elle  ressemble 
un  peu  par  la  couleur  du  fond,  qui  est  le  plus  souvent  d'un  vert- 
glauque  un  peu  blanchâtre.  Elle  a  sur  le  dos  une  raie  blan- 
che ,  quelquefois  jaunâtre  ou roussâtre,  marquée  d'une  rangée 
de  points  jaunes.  Un  peu  plus  bas,  on  remarque  une  rangée 
de  petits  points  noirs,  dont  un  par  anneau.  Au-dessous  de 
ceux-ci ,  il  y  a  une  raie  pareille  à  la  dorsale  et  mar([uée  de 
même  de  points  jaunes.  Les  stigmates  forment  près  des  pattes 
une  rangée  de  petits  points  noirs  ;  ils  sont  saillants,  à  bordure 
épaisse,  et  ils  ont  quelquefois  une  petite  éclaircie  au  centre. 
Le  premier  anneau  a  sur  son  bord  antérieur  un  collier  d'un 
rouge-rose,  jaunâtre  en  dessous.  Chaque  anneau  offre  en  outre 
de  très  petits  tubercules  noirs,  d'oii  naissent  de  petits  bou- 
quets de  poils  blanchâtres,  rangés  circulairement  comme 
dans  les  espèces  analogues.  La  tête  est  noire.  Les  pattes  écail- 
leuses  sont  en  grande  partie  noires  ;  les  membraneuses  sont, 
jaunâtres. 

Cette  chenille  vit  par  petits  groupes  en  mai  et  juin,  sur 
le  cbardon-roland ,  erjngium  campestre. 

Lorsqu'elle  est  pour  se  métamorphoser,  elle  forme  au  pied 
de  la  plante,  sous  les  feuilles  de  Xerynginm,  une  coque  oblon 
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gue ,  d'un  jaune  roussâtre  ,  comprimée  ,  avec  deux  côtes  sail- 
lantes et  quelques  bosselures. 

La  chrysalide  est  rousse,  avec  le  ventre  d'un  jaune  ver- 
dâtre. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  et  juillet,  et  se  trouve  sur  les 
collines  arides  du  centre  et  du  midi  de  la  France,  de  l'Italie 
et  de  l'Espagne. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  chenille  avec  celle  dune 
autre  espèce  très  voisine ,  que  nous  avons  fait  représenter 
dans  notre  Icônes  des  Lépidoptères  nouveaux ,  sous  le  nom  de 
Zygœna  Contaminer,  qui  vit  dans  les  Pyrénées  sur  Yeryngiwn 
amethystinum. 


ZYGÉMDE3. 

ZYG^NA  CORSICA.  PI.  3,fi<;.  4et5. 

Cinerea  pubescens  linea  dorsali  macui'sqve  lateralibus  lineatis,  obso' 
letis ,  albiclis ,  macrdis  nîgrh  luteisque  altemis  dorsalibus  biseriatis  ; 
collari  luteo. 

BoisD. ,  Monog.,  pi.  5,  fig.  2. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  36. 

Rambur,  Lépid.  de  Corse ,  in  Annal,  de  la  Socie't.  eut.,  i83'?, , 

pi.  7,  fig.  5  et  6. 

Elle  est  d'un  gris-foncé  un  peu  bleuâtre,  et  à  la  loupe  son 
corps  paraît  très  finement  pointillé  de  noir.  Sur  le  vaisseau 
dorsal ,  elle  a  une  ligne  blanchâtre  peu  marquée ,  qui  n'est 
quelquefois  sensible  que  sur  le  bord  postérieur  des  an- 
neaux. De  chaque  côté  de  cette  ligne,  est  une  série  longitu- 
dinale de  taches  triangulaires  d'un  noir  profond,  disposées 
une  à  une  sur  le  bord  antérieur  de  chaque  anneau ,  et  alter- 
nant avec  des  taches  jaunes  placées  sur  la  partie  postérieure 
des  segments.  Cependant  ces  dernières  sont  souvent  un  peu 
plus  basses  que  les  premières.  Les  stigmates  sont  arrondis , 
un  peu  brunâtres,  avec  la  bordure  noire  et  saillante.  Les  pe- 
tits tubercules  pilifères  qui  sont  au-dessus  ,  et  ceux  qui  sont 
à  la  base  des  pattes  membraneuses,  forment  des  groupes  sail- 
lants comme  dans  les  Chelonia,  mais  plus  larges ,  et  surmontés 
comme  ceux  qui  sont  sur  le  reste  du  corps ,  par  de  petits  bou- 
quets de  poils  blanchâtres  ou  brunâtres.  Les  pattes  membra- 
neuses sont  de  la  couleur  du  corps.  Les  pattes  écailleuses  et 
la  tête  sont  noires.  Le  premier  anneau  qui  est  un  peu  rétrac- 
tile ,  et  qui  dans  le  repos  se  cache  dans  le  deuxième ,  est  bordé 
antérieurement  de  jaune. 

Cette  chenille  vit  au  printemps  dans  certaines  parties  de 
Tile  de  Corse  sur  la  santoline  blanchâtre,  santolina  incana. 
Pour  se  métamorphoser,  elle  file  le  long  d  une  tige  une  coque 
presque  ovoïde,  un  peu  comprimée,  d'un  roux  pâle,  luisante, 
d'une  consistance  papyracée  ,  ayant  plusieurs  plis  longitudi- 
naux. 

43 


■     ZYGÉNIDES. 

La  chrysalide  est  courte ,  assez  épaisse ,  noirâtre ,  plus  fon- 
cée sur  l'enveloppe  des  ailes.  Sa  face  dorsale  est  elliptique, 
avec  les  antennes  si  saillantes  qu'elles  paraissent  n'être  qu'ap- 
pliquées sur  la  nymphe.  Les  pattes  postérieures  s'avancent 
jusqu'au  dernier  anneau.  L'enveloppe  des  ailes  est  d'un  rouge 
très  obscur.  Les  anneaux  du  ventre  sont  d'un  roussâtre  pâle. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin.  Il  n'a  encore  été  trouvé  que 
dans  l'île  de  Corse. 
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ZYG^ENA  RHADAMANTHUS.  PI.  4,  fig.  i-3. 

Pilostda,  cinerea,  vittls  duabus  dorsalibns  nigris ,  punctisqiie  latera- 
libus  Jlavis  ;  collari  rubro. 

BoiSD. ,  Ind.  meth.,  p.  3^. 

BoiSD.,  Monog.  des  Zygénides ,  pi.  5,  fig.  8. 

OcHS. ,  Schin. ,  II,  p.  86,  24- 

GoD. ,  Papil.  de  France,  III ,  pi.  22 ,  f.  g. 

Sphinx  rbadamanthns.  Hcbn.  ,  Sphing. ,  tab.  4»  %•  ^3. 

Esp. ,  Schm.,  II,  th. ,  tab.  4o.  Cont.  i5,  fig.  1-2. 

BoRKH. ,  Rhein.  Magaz.,  I ,  B.  8. ,  644?  22. 

Elle  est  d'un  fjris  blanchâtre  ou  plutôt  d'un  gris  de  perle, 
garnie  de  petites  touffes  de  poils  blanchâtres ,  comme  les  es- 
pèces congénères.  Le  dessus  du  dos  est  marqué  de  chaque 
côté  d'une  bande  longitudinale  noire ,  quelquefois  un  peu  in- 
terrompue dans  les  incisions.  Au-dessous  de  cette  bande ,  le 
fond  est  un  peu  plus  blanc ,  et  offre  une  série  de  sept  points 
d'un  beau  jaune,  dont  un  par  anneau  ,  h  partir  du  troisième 
jusqu'au  dixième  inclusivement.  Entre  les  points  jaunes  et  les 
pattes,  il  y  a  deux  raies  d'atomes  noirâtres  plus  ou  moins 
prononcées. 

Le  premier  anneau  est  noir ,  bordé  antérieurement  par 
un  collier  rouge;  la  tête  est  également  noire;  le  ventre  est 
grisâtre  avec  les  pattes  membraneuses  rougeâtres;  les  pat- 
tes écailleuses  sont  noires,  avec  la  base  un  peu  rougeâtre. 

Elle  vit  depuis  janvier  jusqu'en  février  sur  le  doiycnium 
siiffruù'cosum. 

Pour  se  métamorphoser ,  elle  se  retire  sous  les  pierres ,  où 
elle  forme  une  coque  ovoïde ,  blanche ,  de  la  consistance  de 
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la  coquille  d'œuf ,  et  qui ,  vue  de  côté  ,  a  quelque  rapport 
avec  un  haricot. 

L'insecte  parfait  se  trouve  assez  communément  en  Langue- 
doc, dans  quelques  parties  de  la  Provence  et  en  Espagne. 
—  Gustave  Daube. 
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ZYGiENA  OCCITANICA.  PI.  4,  %.  4-6. 

Ptlosula,  gtauco-viridis  dorso  albido,  maculis  Jlavis  biserîatis;  punctis 
:    minutis  quadriseriatis  capiteque  nigris. 

BoisD. ,  Ind.  metlu,  p.  Sy. 
Rameur,  m  Ann.  des  Scienc.  d'Observat. 
BoiSD. ,  Monog.  des  Zygénides ,  pi.  6,  fig.  3. 
OcHs. ,  Sclim.  von  Europ.,  II ,  gS ,  26.  , 

GoD. ,  Papil.  de  France,  III,  pi.  22,  f.  12. 
Sphinx  phacœ.  Hubn.  ,  Sphing. ,  tab.  22  ,  fig.  1 16-107. 
Sphinx  occilannica.  Devill.  ,  Ent. ,  Linn.  ,  II,  p.  ii4j  Sg, 
tab.  4}  f.  21. 

Elle  a  le  même  port  que  YOnobrychis. 

Elle  est  d'un  vert  tendre,  un  peu  glauque,  avec  le  dos 
presque  blanc.  De  chaque  côté  du  dos,  mais  en  tirant  un  peu 
vers  les  stigmates,  elle  est  marquée  d'une  série  de  neuf 
taches  jaunes ,  ovales ,  situées  près  des  incisions  ,  dont  une 
par  anneau ,  excepté  le  premier  et  les  deux  derniers  qui  en 
sont  dépourvus.  Un  peu  au-dessus  de  ces  taches  jaunes  ,  on 
voit,  sur  les  mômes  anneaux,  une  série  de  très  petits  points 
noirs,  dont  un  dans  chaque  incision  et  une  autre  sur  le  mi- 
lieu de  chaque  segment. 

Les  stigmates  sont  noirs  et  s'alignent  avec  deux  ou  trois 
petits  points  de  la  même  couleur  ;  la  tête  est  également  noire  ; 
le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  vert  glauque; 
outre  cela  le  corps  est  garni  de  petites  touffes  de  poils  blan- 
châtres. 

Elle  vit,  par  petits  groupes ,  sur  le  dorycniwn  suffruticosuui 
pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet;  elle  est  Ordinairement 
parvenue  à  toute  sa  grosseur  vers  la  mi-aoùt.  Alors  elle  aban- 
donne presque  toujours  la  plante  qui  l'a  nourrie,  pour  aller 
construire  sa  coque  à  l'extrémité  de  quelque  plante  élevée, 
souvent  sur  un  brin  de  lavande. 

Celle-ci  est  ovoïde ,  d'une  belle  couleur  jaune-serin  et  de 
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la  consistance  de  la  coquille  d'œuf.  On  en  trouve  aussi  qui 
sont  blanches ,  mais  ces  dernières  ne  donnent  jamais  de  pa- 
pillons ;  il  en  sort  un  ichneumon. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  douze  ou  quinze  jours  de 
métamorphose  ;  il  se  trouve  communément  dans  la  France 
méridionale  et  en  Elspagne. — Gustave  Daube. 
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PROCRIS  INFAUSTA.  PI.  5,  fig.  i  et  2. 
Flavescens  pilosula ,  vittis  dorsallbus  rubro-violaceis  nigro  limbatis. 

BoisD.,  Ind.  meth. ,  p.  38. 

Jtychia  infausta.  Ochs.  ,  Schm.,  III,  p.  17  ,  4* 

Sphinx    infausta.    Hubn.,   Sphing. ,   tab.   i,  f.  5.  —  Larv. 

lepid.,  1 1.  Sphing.,  l.  Papilion.,  A.  a,  b. ,  fig.  4-  a- 
LiNN. ,  S.  N.  I.  2. ,  p.  807 ,  43. 
Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III ,  i ,  397 ,  38. 
BoRKH. ,  Europ.  Schm.,  II,  th.  S.  82,  n"  23.  — .  Fuessl.  , 

ScRiB.,  etc. 
Esp.,  Schm.,  II .  th.,  tab.  35.  Cont.  X,  f.  4- 
Sphinx  des  haies.  Ernst.,  Papil.  d'Europ. ,  pi.  io3,  f.  i5?. , 

a.  b. 
Aglaope  malheureuse.  God.  ,111 ,  Pap .  de  France,  pi.  22 ,  f.  18. 

Elle  est  jaune,  garnie  de  petites  touffes  de  poils  comme  les 
espèces  congénères ,  avec  deux  bandes  dorsales  d'un,  rose 
violet,  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  couleur  du  fond  qui 
forme  une  bande  médiane  jaune ,  divisée  par  de  petits  traits 
noirâtres.  Au-dessous  de  chaque  bande  violette  on  voit  une  raie 
noire,  parallèle,  suivie  d'une  raie  blanche  très  sinuée,  mar- 
quée de  petits  points  noirs,  et  suivie  elle-même  d'une  raie 
noire  fortement  sinuée.  Les  stigmates  sont  noirs  et  entourés 
de  poils  blanchâtres.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  jaune  un 
peu  blanchâtre.  La  tête  est  noire  ainsi  que  les  vraies  pattes.  Le 
premier  anneau  est  grisâtre  en  dessus,  avec  la  partie  antérieure 
plus  ou  moins  lavée  de  rose. 

Elle  se  trouve  pendant  tous  les  mois  de  juin  et  de  juillet  sur 
l'aubépine  (crato^M5  oxyacantha)Ae  prunellier  {prunus  spinosa), 
l'amandier,  etc. ,  dont  elle  ne  mange  ordinairement  que  le  pa- 
renchyme des  feuilles.  Elle  est  si  commune  aux  environs  de 
Montpellier  qu'à  la  fin  de  juillet  il  semble  que  toutes  les  haies 
d'aubépine  et  de  prunellier  aient  été  brûlées.  Il  ne  reste  plus 
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une  feuille  intacte ,  et  il  y  a  des  années  où  iFpérit  beaucoup 
de  ces  chenilles ,  faute  de  nourriture. 

Elle  file  à  fleur  de  terre  une  coque  de  soie  blanche  ,  dans 
laquelle  elle  passe  à  l'état  de  nymphe. 

Celle-ci  est  très  courte,  de  couleur  jaunâtre,  avec  l'enveloppe 
des  ailes  plus  foncée.  L'insecte  parfait  éclôt  après  quinze 
jours  de  métamorphose.  Il  ne  paraît  qu'une  fois  par  an,  et  se 
trouve  communément  dans  tout  le  midi  de  la  France.  -  - 
Gustave  Daube. 
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LITHOSIA  COMPLANA.  PI.  3,  fi{j.  i. 

Nigrescens  pilis  brevis  fasciculalis ,  macidis  dorsalibus  croceis  bise- 
riatis. 

BoiSD. ,  Index  nieth. ,  p.  4o. 

OcHS.,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  129. 

Bombyx  plumbeola.  Hubn.  ,  Bomb. ,  24,  fig.  100.  —  Larv. 

lepid. ,  III ,  Bomb. ,  II ,  F.  a,  b,  fîg.  2 ,  a. 
BoRKH.,  Europ.  schmett.,  III  th.,  S.  243,  n°  77. 
Noetua  complana.  Linn.  ,  -S.  iV.,  I,  2 ,  84o,  1 15. 
Fab.,  Eut.  aS".,  111,2,  24,  53.  — Supp.  Lithosia  complana , 

460,  3. 
Esp.,  WiEN.  Verz. ,  Illig.,  Vieweg,  Bossi,etc. 
Setina  qxiadra.  Schrank,  Faun.  5. ,  2,  B.  2,  abth.  S.  i65  , 

n°5. 
Le  manteau  à  tête  jaune.  Geoff.  ,Hist.  des  Ins. ,  t.  II,  p.  191, 

n°  22. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  218,  ^g.  3oi,  a,  6,  c. 
Lithosie  aplatie.  GoD.,Pap.  de  France,  V,  p.  41,  %•  5, p.  16. 

Elle  est  d'un  noir  brun  avec  les  poils  courts  et  réunis  en 
petits  faisceaux  aigrettes.  Sur  le  dos,  à  partir  du  quatrième 
anneau,  il  y  a  deux  rangées  de  taches  orangées,  arrondies 
ou  un  peu  ovalaires,  marquées  de  blanc  à  leur  partie  an- 
térieure. Sur  les  trois  premiers  anneaux  les  taches  orangées 
sont  remplacées  par  un  petit  point  blanc.  Le  vaisseau  dorsal 
est  divisé  par  une  ligne  très  noire.  La  tête  est  d'un  noir  luisant. 
Les  stigmates  sont  peu  apparents.  Le  dessous  du  corps  est 
grisâtre  avec  les  pattes  écailleuses  verdâtres  ;  les  pattes  mem- 
braneuses sont  d'un  gris  rougeâtre. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  couleur  et  pour  la  forme  des  taches 
orangées;  quelquefois  celles-ci  sont  blanches  sur  tous  leurs 
bords  avec  le  centre  orangé;  d'autres  fois  il  n  y  a  que  la  partie 
postérieure  de  chaque  qui  soit  orangée.  Souvent  elles  sont 
alongées  ou  un  peu  triangulaires ,  et  semblent  presque  former, 
lorsque  la  chenille  est  en  repos,  deux  raies  non  interrompues. 
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On  commence  à  la  trouver  dès  le  commencement  d'avril; 
mais,  comme  sa  nourriture  est  peu  succulente,  sa  crue  est 
assez  longue,  à  moins  que  les  pluies  fréquentes  n'humectent 
les  lichens.  C'est  en  juin  qu'elle  subit  sa  métamorphose  ;  elle 
file  dans  des  fissures  des  écorces  une  coque  blanche  recou- 
verte de  débris  de  lichen. 

La  chrysalide  est  petite ,  cylindrico-conique ,  d'un  brun  lui- 
sant. Elle  éclôt  ordinairement  au  bout  de  vingt  à  vingt-huit 
jours . 

La  chenille  est  assez  commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe.  On  la  fait  tomber  en  frappant  les  arbres ,  non  pas 
qu'elle  vive  de  feuilles  ainsi  que  Godart  l'a  avancé,  mais 
bien  des  hchens  qui  végètent  sur  les  écorces.  On  la  trouve 
aussi  sur  les  lichens  qui  croissent  sur  les  mm's ,  les  rochers  et 
les  vieilles  palissades,  etc. 

Pour  l'élever  chez  soi ,  on  lui  donne  un  morceau  d'écorce 
couvert  de  lichen,  que  l'on  a  soin  de  tremper  tous  les  jours 
dans  l'eau  pour  l'humecter  ;  sans  cette  précaution,  qui  du  reste 
est  indispensable  pour  toutes  les  chenilles  lichénivores ,  elle 
ne  prendrait  aucun  accroissement ,  et  elle  finirait  par  mourir 
de  faim. 


CHELONIAIRES. 

LITHOSIA  IKROREA.  PI.  3 ,  %.  2  et  3. 

JSiyro-fusca,  Uneisjlavis,  vel  flava  fusco  vittata^pilis  elongalis  nigiis. 

BoiSD. ,  Ind.  niethod.,  p.  l{0. 

OcHS.,  Schmett.  von  Europ. ,  III,  p.  n8. 

HuBN.,  Bomb.,  25,fig.  io5. —  Borkh. ,  iî/iem.  Ma^az. ,  Vie- 

WEG,  Esp. ,  WiEN.  Verz,,  etc. 
Tinea  irrorella.  Linn.  ,  S.  N.  ,  1,  2  ^  885,  364. 
Fab.,  Ent.  6'. ,  II[,  2,  291,  18.  —  Suppl.  Lithosia  irrorata, 

461,  12. 
Setina  irrorea.  Schuank,  Faun.  5.,  2,  B.    2,  abth.  S.  166, 

n°  II. 
La  rosée.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  pi.  220,  fig.  3o6 ,  a — e. 
CalUmorplia  irrorata.  Latreille,  Gen.  crust.  et  ins. 
Callimorphe  arrosée.  God. ,  Pap.  de  France,  pi.  /[o,  fig.  3- 

et  4  5  p-  392. 

Elle  est  de  la  taille  de  celle  à'yéiœeola.  Son  fond  est  en  des- 
sus d'un  jaune-citron,  avec  deux  larges  bandes  dorsales  noi- 
râtres ,  ou ,  si  l'on  veut ,  elle  est  noirâtre  avec  une  bande  dorsale 
sinuée,  d'un  jaune-citron,  et  une  raie  latérale  plus  étroite  et 
maculaire  de  la  même  couleur.  Près  des  pattes  au-dessous  de 
la  raie  jaune  latérale ,  on  remarque  deux  raies  mal  arrêtées  , 
d'un  brun  presque  ferrugineux,  dont  la  supérieure  seulement 
est  visible  quand  la  chenille  marche.  Les  poils  sont  noirâtres, 
aigrettes ,  aussi  longs  que  dans  Qiiadra  ,  assez  clair-semés , 
et  implantés  sur  des  tubercules  noirâtres.  La  tête  est  petite  et 
d'un  noir  luisant.  Les  stigmates  ne  sont  pas  apparents.  Les 
poils  des  côtés  sont  un  peu  plus  courts  et  d'une  couleur  qui 
tire  sur  le  gris.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  rougeâtre 
avec  les  pattes  de  la  même  couleur. 

En  juin  elle  file  une  coque  très  légère ,  d'un  gris  blanchâtre. 
La  chrysalide  est  petite ,  cylindrinque  ,  et  d'un  brun  rou- 
geâtre. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juillet. 

La  chenille  vit  sur  plusieurs  espèces  de  lichen ,  telles  que 
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parmelia  parietina,  olivacea,  cetraria  prunastj'i,  etc.  Elle  vit  aussi 
sur  d'autres  plantes ,  entre  autres  sur  le  lotier  (  lotus  comicula- 
tus),  où  nous  l'avons  trouvée  plusieurs  fois,  et  avec  lequel  on 
la  nourrit  très  bien.  Elle  est  rare,  quoique  l'insecte  parfait  soit 
assez  commun. 

Elle  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 


CHELONIAIRES. 

LITHOSIA  QUADRA.  PI.  3,  %.  4. 

PaUide  nigrescens,  sulphure  subtitissime  conspersa  ;  dorso  albido-sul- 
phureo,  tuberculis  fulvis ;  p'dis  elongatis  nigris. 

BoiSD. ,  Ind.  melhod. ,  p.  Sg. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  126. 

Bombyx  quadra.  Hubn.  ,  Bomb. ,  24,  fig.  101. —  Larv.  lepid., 

III ,  Bomb.,  II ,  F.  d,  fig.  i^b^c. 
BoRKH. ,  Europ.  schmett.,  III  th. ,  S.  289 ,  n°  76. 
Noctua  quadra.  Linn.  ,  6'.  iV. ,  1 ,  2  ,  84o ,  1 14' 
Fab. ,  Ent.  5".,  III,  2,  24,  54- — Suppl.  Lithosia  quadra,  459,  i. 

EsP.  ,    WlEN.    VeRZ.  ,    ÏLLIG.  ,    PanzER,    MuLLER  ,   ViEWEG, 
SCHWARZ,  PODA,  etC. 

Sepp,  Neederl.  Ins. ,  tab.  VI ,  fiç.  i  —  8. 

Setina  quadra.  Schrank,  Faun.  £.,  2,  B.  2,  abth.  S.  i65, 

n°  I. 
La  jaune  à  quatre  points.  Ernst,  Papillon  d'Europe,  217, 

fi{j.  298,  a  —  k. 
Lithosie  quadrille.  God.  ,  Pap.  de  France,  V,  pi.  4I5  fig-  2  ,  3 

et  4,  p.  i3. 

Elle  est  d'un  brun  noirâtre ,  quelquefois  noire ,  tirant  un  peu 
sur  le  grisâtre,  pointillée  et  légèrement  striée  de  jaune  soufre 
pâle.  Le  dos  est  d'un  gris  saupoudré  de  jaunâtre,  avec  quatre 
petites  lignes  longitudinales  jaunes  plus  ou  moins  bien  dis- 
tinctes. Sur  chaque  anneau,  excepté  le  premier,  le  dernier,  et 
quelquefois  lavant-dernier,  on  remarque  quatre  tubercules 
d'une  couleur  capucine,  dont  les  deux  antérieurs  beaucoup 
plus  petits  et  un  peu  plus  rapprochés  1  un  de  l'autre.  Les  tu- 
bercules latéraux  sont  noirâtres  ;  les  uns  et  les  autres  sont  sur- 
montés d'aigrettes  de  poils  grisâtres  ou  d'un  gris  noirâtre ,  pas- 
sablement longs  et  peu  toufïus,  principalement  sur  le  dos. 
Sur  le  septième  anneau  il  y  a  un  espace  noir  qui  interrompt 
les  lignes  dorsales  jaunes.  La  tête  et  les  pattes  écailleuses  sont 
d'un  noir  luisant.  Le  ventre  est  d'un  gris  livide  sur  le  milieu , 
jaunâtre  entre  les  pattes  membraneuses  ;  celles-ci  sont  grisâ- 
tres. Les  stigmates  sont  peu  apparents. 
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Dans  sa  jeunesse  elle  n  offre  pas  de  différences  sensibles  ; 
parvenue  à  toute  sa  grosseur,  les  poils  du  dos  deviennent  très 
rares ,  et  souvent  il  n'y  en  a  presque  plus  sur  cette  partie. 

Dans  quelques  individus  les  lignes  dorsales  sont  presque 
blanches  et  réunies  deux  à  deux.  ' 

Vers  le  milieu  de  juin  elle  file ,  entre  les  feuilles  et  dans  les 
gerçures  des  écorces ,  un  léger  tissu  grisâtre  dans  lequel  elle 
se  métamorphose. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique,  d'un  brun-marron 
plus  ou  moins  clair.  Elle  éclôt  au  bout  de  douze  à  dix-huit 
jours. 

Cette  chenille  se  trouve  généralement  dans  les  bois  et  dans 
les  parcs.  H  y  a  des  années  qu  elle  est  commune.  Elle  vit  sur 
beaucoup  d'arbres ,  tels  que  bouleau  (  betula  alha  ) ,  châtaignier 
{fagus  castanea),  peupliers,  etc.  ;  mais  c^est  sur  le  chêne  qu'on 
la  trouve  le  plus  ordinairement.  Elle  descend  souvent  le  long 
des  troncs  pour  se  placer  dans  les  rides  des  écorces. 

Elle  habite  une  grande  partie  de  l'Europe. 


CHÉLONIAIRES. 

EMYDIA  CRIBRUM.  PI.  7 ,  ftg.  i  et  2. 

Supra  nigra,  albido  conspersa,  linea  dorsali  alba  ;  lateribus  rufis;  pilis 
stellaùs  fuscis. 

BoiSD. ,  Ind.  metb. ,  p.  Sg. 

Eyprepîa  cribrum,  Ocns.,  Schm.  von  Europ.,  IV,  p.  302,  n"  3. 

Bombyx  cribrum.  Hubn.  ,  tab.  28,  fig.  120,  121. 

LiNN. ,  Syst.Nat,  1,2,  83 1 ,  76.  —  Borrh. ,Esp. ,  etc. 

Le  crible.  Ernst,  Pap,  d'Europe,  pi.  210,  fig.  3o8,  a,  6. 

Lithosie  crible.  God.,  Pap.  de  France,  V,  pi.  43 ,  fig.  i,  2. 

Elle  a  tout-à-fait  le  port  et  la  taille  de  Grammica.  Le  des- 
sus de  son  corps  est  d'une  couleur  noire  ou  noirâtre,  plus  ou 
moins  pointillée  de  blanc,  avec  une  raie  blanche  longitudi- 
nale sur  le  vaisseau  dorsal.  Le  ventre  est  roux  ou  un  peu  fer- 
rugineux, et  cette  couleur  remonte  plus  ou  moins  haut  sur 
les  côtés  ,  sur-tout  dans  les  incisions ,  pour  se  fondre  presque 
insensiblement  avec  la  partie  noire.  Entre  la  raie  dorsale  et 
les  stigmates  il  y  a  une  petite  ligne  longitudinale ,  plus  ou 
moins  prononcée,  formée  d'atomes  blanchâtres.  Les  poils 
sont  mélangés  de  noir  et  de  blanc,  et  implantés  par  petites  ai- 
:grettes  sur  des  tubercules  assez  gros ,  rangés  circulairement 
sur  le  milieu  des  anneaux.  Les  stigmates  sont  ovoïdes ,  à  dis- 
que enfoncé  et  à  bordure  noire  saillante.  La  tête  est  arrondie, 
un  peu  aplatie  antérieurement,  plus  petite  que  dans  Gram- 
mica ,  et  d'un  noir  obscur.  Les  pattes  écailleuses  sont  noires  ; 
les  autres  sont  de  la  couleur  du  ventre ,  avec  une  tache  noire 
luisante  sur  leur  côté  externe. 

L'œuf  est  jaunâtre ,  ovoïde.  Les  petites  chenilles  en  sortent 
au  bout  de  quinze  jours.  Elles  sont  d'abord  blanchâtres,  avec 
des  petits  points  noirâtres  indiquant  les  tubercules.  Elles  chan- 
gent deux  ou  trois  fois  de  peau ,  et  passent  l'hiver  très  petites 
sous  les  plantes  basses.  A  la  fin  d'avril  et  au  commencement 
de  mai ,  elles  commencent  à  se  montrer;  mais  elles  sont  beau- 
coup plus  difficiles  à  trouver  que  celles  de  Grammica ,  parce- 
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qu'elles  ont  l'habitude  de  se  tenir  sous  les  herbes  dans  les 
lieux  arides  et  sablonneux.  Elles  se  nourrissent  de  graminées 
et  de  plusieurs  autres  plantes  herbacées. 

Pour  se  chrysalider,  elles  filent  une  coque  grisâtre,  assez 
légère ,  entremêlée  de  quelques  poils. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  obtuse ,  et  ressemble 
beaucoup  à  celle  de  Grammica. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  et  juillet,  et  il  se  trouve  çà  et 
là  dans  le  centre  et  dans  le  nord  de  l'Europe. 


CHÉLOKIAIRES. 

EMYDIA  GRAMMICA.  PI.  7,  %.  3  et  4. 

Supra  nigra,  Hnea  dorsali  rubro-aurantiaca,  lateribusalbo-cinerascen- 
tibus  ;  pilis  stellatis  ferrugineis. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  39. 

Bombyx  grammica.  Linn.,  Syst.  Nat. ,  I,  2,  83i ,  76. 

Fab.  ,  Eut.  Syst.,  III,  1 ,  465,  182.  —  Wien.  Verz.,  Illig^,, 

SCH^FF.  ,  Esp.  ,  BORKH.,  RoSS. ,  ViEWEG  ,  etC. 

HuBN.,Bomb.,  tab. 28,  fig".  122,  i23;ettab,  56,  fig.  241,  242, 

— Larv.  lepid.,  III,  Bomb.,  II,  verœ  I,  a,  b,  fig.  i,  a,  b,  c. 
Eyprepîa  grammica.  Ochs.  ,  Schm.  von  Europ. ,  IV,  p.  3o6  , 

n°5. 
Arctia  grammica.  Schrank,  Faun.  Boic. ,  2  B. ,  2  abth.  ,  S. 

i53,  n°  12. 
Lithosie  grammica.  God.,  Pap.  de  France,  V,  pi.  42,  fig.  i 

et  2. 
La  phalène  chouette.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  1 1 5 , 

n°  17. 
L'e'caille  chouette.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i56 ,  fig.  202  , 

a-l. 

Le  dessus  du  corps  jusqu'aux  stigmates  ou  un  peu  au-des- 
sous est  noir  ou  d'un  noir  brun ,  plus  ou  moins  pointillé  de 
blanchâtre,  avec  une  ligne  d'un  rouge  orangé  sur  le  vaisseau 
dorsal.  Au-dessous  des  stigmates,  les  parties  latérales  sont 
brusquement  blanchâtres  ou  d'un  blanc  cendré,  plus  ou  moins 
sablées  d'atomes  noirâtres  qui,  en  se  réunissant,  forment 
quelquefois  à  la  base  des  pattes  une  traînée  noirâtre.  Entre 
les  stigmates  et  la  raie  dorsale  on  voit  souvent  une  petite 
ligne  longitudinale  blanche,  très  étroite,  plus  ou  moins  obs- 
curcie. Sur  chaque  anneau  il  y  a  une  rangée  circulaire  de  tu- 
bercules à  reflet  blanchâtre  ou  un  peu  bleuâtre,  assez  gros, 
plus  petits  sur  les  côtés  et  sur  les  anneaux  dépourvus  de 
pattes.  Ces  tubercules  donnent  naissance  à  des  aigrettes 
courtes ,  de  poils  d'un  roux  ferrugineux  ou  d'un  brun  rous- 
sâtre.  Le  ventre  est  roussâtre  ou  d'un  gris  un  peu  ferrugineux. 
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Les  Stigmates  sont  ovoïdes,  à  bordure  noire,  saillante,  et  à 
disque  enfoncé ,  cerclés  de  roussâtre.  La  tête  est  arrondie ,  un 
peu  aplatie  antérieurement,  d'un  noir  bronzé  ou  d'un  luisant 
métallique.  Les  pattes  écailleuses  sont  noires  ;  les  membra- 
neuses sont  rougeâtres  ,  marquetées  de  noirâtre  postérieu- 
rement. 

Elle  vit  presque  exclusivement  sur  les  graminées  ;  cepen- 
dant à  leur  défaut  elle  mange  des  chicoracées  et  quelques 
autres  plantes  basses.  Elle  se  plaît  particulièrement  dans  les 
clairières  de  bois,  et  on  la  trouve  souvent  grimpée  à  la  som- 
mité des  brins  d'herbe  ou  des  tiges  sèches. 

Les  petites  chenilles  éclosent  à  la  fin  de  Tété ,  et  passent 
l'hiver  très  petites  dans  les  herbes  ou  sous  les  feuilles  sèches. 
Dès  les  premiers  jours  d'avril  elles  commencent  à  se  mon- 
trer, et  à  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin  elles 
sont  parvenues  à  toute  leur  grosseur.  Elles  filent  alors  une 
coque  grisâtre,  ovoïde,  dans  laquelle  elles  se  changent  en 
chrysalide. 

Celle-ci  est  cylindrico-conique ,  obtuse,  et  d'un  brun  mar- 
ron plus  ou  moins  clair. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  de  juin  ou  dans  les  premiers 
jours  de  juillet,  et  il  se  trouve  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe  et  même  en  Sibérie. 
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EMYDIA  BII  ASCIATA.  Boisd.  PI.  7,  fig.5. 

Fusca  linea  dorsali  albida ,  lateribus  sordido  -  albidis ;  pilis  steUatis 
fiiscts. 

Lithosia  bifasciata.  Rameur,  Lépid.  de  Corse,  in  Ann.  de  la 
Soc.  enU,  i832  ,  pi.  8,  fig.  11. 

Elle  a  tout-à-fait  le  port  et  la  taille  de  Grammica  et  res- 
semble un  peu  à  celle  de  Cribrum.  Elle  est  d'un  gris  sale  ou 
un  peu  roussàtre  plus  ou  moins  foncé ,  avec  une  raie  longitu- 
dinale d'un  blanc  sale  ou  d'un  jaune  roux  sur  le  vaisseau  dor- 
sal. Entre  cette  raie  et  les  stigmates  ,  il  en  existe  une  autre  de 
la  même  couleur,  beaucoup  plus  étroite,  moins  marquée,  et 
quelquefois  à  peine  visible.  Le  ventre  est  d'un  blanc  ou  d'un 
jaune  roussàtre,  et  cette  couleur  remonte  sur  les  côtés  jus- 
qu'au-dessus des  stigmates.  Les  poils  sont  blanchâtres  et  bru- 
nâtres ,  mélangés ,  disposés  par  petites  aigrettes  sur  des  tuber- 
cules brunâtres  rangés  circulairement  sur  les  anneaux.  La  tète 
est  luisante,  d'un  brun  bronzé.  Les  pattes  écailleuses  sont 
brunes;  les  autres  sont  de  la  couleur  du  ventre.  Les  stigmates 
sont  oblongs,  noirs  et  un  peu  comprimés. 

Pour  se  métamorphoser ,  elle  fait  une  coque  très  légère , 
grisâtre,  entremêlée  de  quelques  poils. 

La  chrysalide  est  noire ,  obtuse  ,  épaisse ,  ventrue ,  avec  le 
corps  rétréci  chez  la  femelle.  Les  anneaux  de  son  ventre  sont 
garnis  de  soies  crochues  très  fines. 

L'insecte  parfait  se  trouve  dans  l'île  de  Corse ,  où  il  éclôt 
depuis  le  mois  de  mai  jusqu'en  août  selon  les  localités. 

Les  petites  chenilles  sortent  de  l'œuf  au  bout  de  quinze 
jours  ;  elles  passent  l'hiver  encore  très  petites  ,  et  acquièrent 
leur  grosseur  dans  le  mois  de  mars  ou  d'avril.  Elles  sont  poly- 
phages  \  mais  elles  semblent  préférer  les  chicoracées  et  les  gra- 
minées. On  les  élève  très  bien  avec  de  la  laitue  ou  des  feuilles 
de  pissenlit. 
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Cette  chenille  se  distinguera  de  la  Cribrum  par  le  fond  de 
sa  couleur,  qui  est  d'un  gris  obscur  et  non  pas  noir  pointillé 
de  blanc,  par  sa  tête  plus  grosse  et  plus  bronzée,  par  ses 
stigmates,  et  par  la  couleur  du  dessous. 
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CALLIMORPHA  DOMINULA.  PI.  8,  fig.  i  et  2. 

&upra  nigra,fascus  tribus  macularibus ,  flavidis ;  tubercuUs  minutis 
cyaneis  piliferis  ;  pilis  rariuscutîs  ;  ventre  cinereo. 

BoiSD, ,  Ind.  metk.,  p.  4'- 

GoD. ,  Pap.  de  France,  t.  IV ,  pi.  38 ,  fig.  2 ,  3  et  4- 

Eyprepîa  dominula.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  IV,  p.  3 16  , 

Bombyx  (/omùia.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  27,  fig.  117,  uB.  — 

Larv.  lepid. ,  III ,  Bomb. ,  II ,  verae  H  ,  fig.  i  ,  a ,  b. 
Bombyx  dominula.  Fab.  ,  Ilug.  ,  Sch^ff.  ,  Wien.    Verz.  , 

BoRKH,  etc. 
Noctua  dominula.  Linn.  ,  ijsf.  Nat. ,  III,  i,  475,2io. — 

Esp. ,  etc. 
Arctia  dominula.  Schranr  ,  Faun.  Boic. ,  2 ,  B.  i  abth. ,  S.  26 1 , 

n°  1437. 
L'écaillé  marbrée ,  variété.  GEOFF.,Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  107, 

n^y. 
L'écaillé  marbrée  rouge.  Ernst,   Pap.  d'Europe,  pi.   i52, 

fig.  197. 

Elle  est  d'un  noir  foncé,  avec  trois  bandes  longitudinales 
maculaires  ,  d'un  beau  jaune  citron ,  dont  une  sur  le  vaisseau 
dorsal,  et  une  à  la  hauteur  des  stigmates.  Ces  bandes  sont 
interrompues  sur  chaque  anneau  par  deux  points  d'un  blanc 
pur,  vis-à-vis  desquels  il  y  a ,  tant  en  dedans  qu'en  dehors , 
des  petits  tubercules  bleuâtres ,  donnant  naissance  à  quel- 
ques poils  assez  rares  et  assez  longs  d'un  gris  noirâtre. 

La  tête  est  noire.  Les  stigmates  sont  noirâtres  peu  appa- 
rents. Le  ventre  est  d'un  gris  cendré. 

On  trouve  quelquefois,  mais  très  rarement,  une  variété 
chez  laquelle  les  bandes  maculaires  sont  d'un  jaune  ochracé , 
telle  que  l'a  représentée  Hubner. 

Elle  vit  sur  une  infinité  de  plantes  basses ,  et  quelquefois 
sur  les  jeunes  arbuste.  On  l'élève  très  facilement  avec  des 
horraginées  et  même  avec  de  la  laitue. 

4^ 
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Les  petites  chenilles  éclosent  à  la  fin  de  juillet  et  au  com- 
mencement d'août.  A  la  sortie  de  l'œuf,  elles  sont  d'une  teinte 
grisâtre  ou  d'un  jaune  sale ,  avec  la  tête  noire  et  des  tuber- 
cules obscurs  sur  le  corps.  Après  la  première  mue,  elles  pren- 
nent le  dessin  et  la  couleur  qu'elles  conservent  jusqu'à  leur 
métamorphose ,  quoiqu'elles  subissent  encore  trois  change- 
ments de  peau  avant  Thiver  et  un  quatrième  au  printemps.  A 
la  fin  de  septembre,  elles  s'engourdissent  sous  les  mousses 
ou  sous  les  plantes  basses ,  passent  l'hiver  sans  donner  signe 
de  vie ,  et  se  réveillent  à  la  fin  de  mars  ou  dans  les  premiers 
jours  d'avril.  Vers  le  milieu  de  mai ,  elles  ont  acquis  tout  leur 
accroissement  ;  alors  elles  filent  une  coque  grisâtre  d'un  tissu 
peu  serré,  dans  laquelle  elles  se  changent  en  chrysalide. 
Celle-ci  est  cylindrico-conique ,  d'un  brun  marron ,  terminée 
par  des  petits  crochets  ferrugineux. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juillet,  et  il  se  trouve  dans  le 
centre  et  dans  le  midi  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 
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CALLIMORPHA  HERA.  PI.  8,  fig.  3,  4  et  5. 

Supra  fusca,  subtus  cinerea ,  fascia  laterali  alteraque  dorsalî  albîclis 
vel  flavescentibus ,  tubercniis  piltfens  ferrugineis  pilis  concolorîbus 
stellatis  brevioribus. 

BoisD. ,  Iiid.  meth. ,  p.  l\\. 

GoD.,  Pap.  de  France,  t.  IV,  pi.  38,  fig.  i. 

Eyprepia  hera.  Ochs.  ,  Schm.  von  Europ. ,  IV,  p.  3ig,  n°  lo. 

Bombyx  liera.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  27,  fig.  116.  —  Larv. 

lepid.,  III,  Bomb. ,  II,  verse  H,  fig.  2  ,«.  —  Linn.  ,  Wien. 

Verz.  ,  Illig.  ,  Esp. ,  Fab.  ,  Borkh.  ,  etc. 
Phalena  plantaginîs.  Scopol.  ,  Eut.  Carn. ,  2o3,  5o5. 
La  phalène  chinée.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  i45, 

n°  74. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i44  ■>  ^Z-  ^9^1  3- 

Elle  est  d'un  brun  noirâtre  ou  grisâtre  en  dessus,  avec  des 
tubercules  roux  ou  ferrugineux ,  d'où  partent  des  aigrettes  de 
poils  raides,  étoilées,  assez  courtes,  de  la  même  couleur.  Elle  a 
sur  le  dos  une  raie  dorsale  maculaire  ou  interrompue ,  tantôt 
blanche,  tantôt  d'un  blanc  un  peu  soufré,  et  souvent  d'un 
blanc  lavé  de  roux.  Cette  raie  forme  sur  chaque  anneau  deux 
taches,  séparées  l'une  de  Tautre  par  un  groupe  de  tuber- 
cules ,  et  dont  la  plus  petite  est  sur  le  bord  antérieur  et  l'autre 
sur  le  bord  postérieur.  Près  des  pattes  ,  à  la  hauteur  des  stig- 
mates ,  est  une  autre  raie  maculaire  blanche  ou  d'un  blanc 
soufré ,  n'existant  que  dans  les  incisions  ,  où  elle  forme  une 
tache  très  apparente ,  qui  paraît  elle-même  formée  de  deux 
ou  trois  petites  taches  contiguës  très  rapprochées.  Sur  le  dos 
de  chaque  anneau ,  excepté  sur  les  trois  premiers  et  le  der- 
nier, on  voit  les  quatre  tubercules  dont  nous  avons  parlé,  et 
dont  les  deux  antérieurs  sont  plus  rapprochés  de  la  ligne 
médiane ,  et  les  deux  postérieurs  plus  écartés.  Sur  les  côtes 
jusqu'à  la  base  des  pattes,  il  y  a  aussi  des  tubercules  très  ap- 
parents ,  et  qui  portent  des  poils  semblables  à  ceux  du  dos. 

Les  stigmates  sont  noirâtres,  avec  les  contours  pâles.  La 
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tête  est  noire ,  luisante.  Le  ventre  est  d'un  gris  pâle,  avec  les 
pattes  écailleuses  brunes. 

On  trouve  quelquefois  une  variété  grise ,  dont  les  bandes 
maculaires  sont  bordées  de  noirâtre. 

Les  petites  chenilles  éclosent  à  Tautomne ,  passent  l'hiver 
après  avoir  changé  plusieurs  fois  de  peau,  engourdies  sous 
la  mousse  ou  les  herbes  sèches ,  et  commencent  à  se  montrer 
dès  le  mois  d'avril.  Elles  changent  de  peau  encore  une  fois  , 
et  à  la  fin  de  mai  elles  sont  parvenues  à  toute  leur  taille.  Elles 
sont  toujours  plus  rares  que  l'insecte  parfait ,  parcequ'elles  se 
tiennent  souvent  cachées  sous  les  plantes  basses.  Elles  sont 
polyphages  comme  beaucoup  de  chéloniaires ,  et  elles  man- 
gent indifféremment  des  myosotis ,  de  la  cynoglosse ,  cyno- 
glosswn  officinale,  de  la  buglosse,  anchusa  italien,  du  genêt 
commun ,  genista  seoparia,  du  groseillier,  de  la  vigne ,  des  loni- 
cera,  etc. 

Pour  se  métamorphoser ,  elles  filent  un  léger  réseau  gri- 
sâtre dans  les  feuilles  des  arbrisseaux  ou  sous  les  plantes 
basses. 

-  La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  brun-marron 
clair. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juillet  et  août,  et  se  trouve  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe. 
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CHELONIA  PURPUREA.  PI.  2,  %.  i. 

Nigro-fusca  pîlis  fasciculatis  flavis  vel  rufis  ;  fascia  taterali  interrupta 
punctisque  dorsalîbus  albis. 

BoiSD. ,  Ind.  method. ,  p.  4^. 

Eyprepia  purpurea.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  III,  p.  322. 

Bombyx  purpurea.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  33,  fig.  142  ;  tab.  53, 

fig.  229.  —  Larv.  lepid. .  III ,  Bomb. ,  II ,  k  ^e,  fig.  ï ,  a ,  6. 
Fab.  ,  jEn^  ^.,  III ,  I,  466,  i85. 
LiNN.,  5.  iV.,I,  2,  828,67. 
BoRKH. ,  E'urop.  schmett,  III  th.,  S.  193,  n°  58.  —  Illig. , 

Esp.,  WiEN.  Verz.,  Vieaveg,  Brahm,  etc. 
Arctia  purpurea.  Schrank,  Faun.  5. ,  2,  B.  2,  abth.,  S.  i53, 

n°9. 
Écaille  pourpi'ée.  God.  ,  Pap.  de  France ,  IV,  Bomb.,  tab.  35, 

fig.  2  et  3 ,  pi.  339. 
L'écaillé  mouchetée.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  1 53,  fig.  198, 

a  —  k. 

Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  io5,  n°  6. 

Elle  est  noire  avec  les  tubercules  moins  foncés ,  surmontés 
par  des  aigrettes  de  poils  jaunes  médiocrement  longs.  A  la 
base  des  pattes,  elle  a  une  bande  maculaire,  blanche,  lavée 
d'une  teinte  roussâtre,  et  sur  le  dos  une  rangée  de  taches 
blanches  placées  dans  les  incisions,  et  devenant  beaucoup  plus 
visibles  lorsque  la  chenille  marche.  Les  stigmates  sont  d'un 
blanc  pur  cerclés  de  noir.  La  tête  est  d'un  noir  luisant.  Le 
ventre  est  tantôt  d'un  gris  blanchâtre  et  tantôt  d'une  couleur 
jaunâtre,  avec  les  pattes  écailleuses  noires  et  les  membra- 
neuses marquées  de  ferrugineux  au  milieu. 

Souvent  elle  offre  la  variété  suivante  :  tous  les  poils  du  dos 
sont  d'un  roux  ferrugineux  et  tous  ceux  des  côtés  sont  gri- 
sâtres. 

Elle  passe  l'hiver  et  se  montre  dès  le  mois  d'avril.  A  la  fin 
de  juin  elle  est  ordinairement  parvenue  à  son  entier  dévelop- 
pement. Elle  file ,  sous  les  plantes  basses ,  les  pierrailles,  etc. , 
une  coque  blanche  légère. 
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La  chrysalide  est  d'un  brun  foncé,  et  elle  est  garnie  de 
petits  faisceaux  de  poils  roux  sur  les  anneaux. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  quinze  à  vingt-cinq  jours 
selon  la  température. 

Cette  chenille  est  extrêmement  vive;  elle  court  presque 
aussi  vite  qu'une  souris. 

Elle  vit  polyphage  sur  un  grand  nombre  de  plantes  basses , 
et  elle  grimpe  souvent  sur  les  jeunes  pousses  du  chêne,  du 
grosseillier,  an  cerisier,  de  Yonne,  au  ■pommier,  àw.  prunier,  etc. 
Elle  aime  aussi  beaucoup  le  genêt  à  balais  et  la  salvia  pratensis. 
Elle  est  très  facile  à  élever.  En  captivité  forme  est  une  plante 
dont  elle  s'accommode  très  bien. 

On  la  trouve  dans  une  grande  partie  du  midi  et  du  centre 
de  l'Europe.  Elle  n'est  pas  très  rare  aux  environs  de  Paris. 


CHELONIAIRES. 

CHELONIA  CAJA.  PI.  2 ,  fi{j.  2. 

Ni(jra  pitls  fasciculatis  densis;  pitis  anticis  lateralibusque  ferrugineis ; 
stigmatibus  albissimis. 

BoiSD. ,  Ind.  method.,  p.  42. 

Eyprepia  caja.  Ochs.,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  335. 

£om6jx co/a. HuBN.,Bomb. ,  tab.  3o, fig.  i3i. — Larv. lepid. , 

III,  Bomb. ,  II,  A;,  c,  fig.  i,  a,  b. 
Fab.,  Ent.  S.,  III,  I,  470»  196. 
LiNN.,  S.  N.,  I,  2,  819,  38. 
BoRRH. ,  Europ.  schmett.,  III  th.,  S.  162  ,  n°  47.  —  Illiger  , 

EsP. ,  ScOPOL. ,  SCH^FF.  ,  DONOV. ,  SuLZ. ,  MuLLER ,  HuFNAG. , 

Ross. ,  View.  ,  Brahm  ,  etc. 
Sepp.  ,  7/15.,  II,  tab.  2,  fig.  I  —  7. 
Écaille  caja.  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  Bomb.,  pi.  3o,  fig.  i, 

2  et  3 ,  p.  3oo. 
L'ëcaille  martre.  Ernst,  pi.  139,  fig.  187,  a  —  h;  pi.  i4o,  fig. 

187,  î— (/;pl.  i4i,fig.  187,  r—j;  pi.  42,  fig.  187,  aa—//. 
L'ëcaille  martre  ou  hérissonne.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins.,  t.  II, 

p.  108,  n°  8. 

Elle  est  noire ,  avec  des  poils  longs ,  serrés  et  soyeux ,  éga- 
lement noirs  sur  le  dos ,  et  des  poils  roux  le  long  des  pattes 
et  sur  les  trois  anneaux  antérieurs.  Les  poils  roux  sont  im- 
plantés sur  des  tubercules  d'un  blanc  bleuâtre  plus  ou  moins 
distinct  ;  les  autres  sur  des  tubercules  d'un  brun  noirâtre.  Les 
poils  noirs  ont  souvent  leur  extrémité  d'un  gris  blanchâtre. 
Les  stigmates  sont  très  visibles  et  forment  une  rangée  de  perles 
blanches  qui  font  distinguer  cette  espèce  au  premier  coup 
d'œil.  Dans  beaucoup  d'individus  la  rangée  de  tubercules  qui 
les  avoisinent  est  du  même  blanc  ;  alors  ces  chenilles  offrent 
deux  rangs  de  perles  blanches.  Jja  tête  est  d'un  noir  luisant  ; 
le  ventre  et  les  pattes  sont  d'un  brun  noirâtre. 

Dans  sa  jeunesse  ses  poils  sont  médiocrement  longs ,  et 
souvent  d'un  gris  blanchâtre  sur  le  dos. 

Pour  se  métamorphoser  elle  file  une  coque  molle ,  serrée , 
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d'un  gris  un  peu  brun,  composée  de  fils  de  soie  et  d'une  par- 
tie de  ses  poils.  Elle  la  place  sous  les  pierrailles,  sous  des 
feuilles  larges  qu'elle  plie  un  peu ,  dans  les  bifurcations  des 
tiges,  etc. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique,  d'un  noir  luisant,  avec 
les  incisions  d'un  brun  très  clair  et  l'anus  garni  de  petites 
épines  ferrugineuses.  Elle  éclôt  au  bout  de  dix-huit  à  vingt 
jours. 

La  chenille  vit  sur  toutes  les  plantes  basses.  En  captivité 
elle  mange  les  feuilles  de  presque  tous  les  arbres.  Dans  sa 
jeunesse  on  la  trouve  répandue  dans  les  jardins,  les  lieux 
cultivés ,  etc. ,  par  petites  familles  sur  le  séneçon ,  la  mercu- 
riale, la  morgeline.  Adultes  elles  se  dispersent  davantage. 

On  la  trouve  depuis  avril  jusqu'en  juillet. 

Elle  est  commune  par  toute  l'Europe. 
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CHELONIA  VILLICA.  PI.  2 ,  fig.  3. 

NigrO'fusca,  pllis  fasciculatis  dilute  brunneis,  capite  pedihusque  rubel- 
lis  ;  stigmatîbus  albidis. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  ^2. 

Eyprepia  villica.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  III ,  p.  33o, 

Bombyx  caj a.  Hubner  ,  Bomb.,  tab.  3i,  fig.  i36. —  Larv. 

lepid. ,  III ,  Bomb. ,  II ,  A:,  a ,  6 ,  fig.  2  ,  a. 
F xB.,  Elit.  S.,  m,  1,468,  192. 
Linné  ,  .S.  iV. ,  1 ,  2 ,  820 , 4  i  • 
BoRKH. ,  Exirop.  schmett. ,  III  th. ,  S.  1 52 ,  n°  56. —  Illig.  ,  Esp.  , 

WlEN.  VeRZ.  ,  ViEWEG,  ScH^FF. ,  MuLLER,  PaNZER,  DoNOV.  , 

Ross. ,  Brahm  ,  etc. 
Sepp,  Ins.^  II,  tab.  16,  fig.  1—7. 
Ecaille  fermière.  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  Bomb.,  pi.  35  , 

fig.  I ,  p.  336. 
L'écaillé  marbrée.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  106,  n°  7  ;, 

Pap.  d'Europe, pi.  i5o, 6^.196,0  —  ^f/pl-  i5i,  fig.  196, 

h—o. 

Elle  est  noire  avec  les  tubercules  plus  clairs,  surmontés 
d'aigrettes  de  poils  d'un  brun  rougeâtre,  tirant  quelquefois 
sur  le  gris  ou  sur  le  blond.  Les  stigmates  sont  d'un  blanc  jau- 
nâtre ,  cerclés  de  noir.  La  tête  est  d'un  rouge  brun ,  marquée 
en  avant  d'une  tache  noire  cordiforme.  Le  dessous  du  ventre 
est  noir  avec  les  pattes  de  la  couleur  de  la  tête,  mais  quelque- 
fois d'un  rouge  un  peu  plus  clair. 

Dans  sa  jeunesse  ses  poiL  sont  tantôt  plus  pâles  et  tantôt 
plus  foncés.  Elle  passe  l'hiver  après  avoir  changé  deux  fois 
de  peau.  Elle  s'engourdit  en  septembre  sous  les  mousses  ou 
les  plantes  basses ,  et  reparait  dès  les  premiers  beaux  jours. 

Elle  file  sa  coque  dans  le  courant  du  mois  de  mai  ;  celle-ci 
est  grisâtre,  lâche /entremêlée  de  poils.  Elle  la  place  sous  les 
pierres  ou  les  plantes  basses ,  dans  les  crevasses  et  les  plâ- 
tras au  pied  des  murs,  etc. 

La  chrysalide  est  d'im  brun  noir  avec  les  incisions  plus 
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claires  et  les  .anneaux  garnis  de  petits  faisceaux  de  poils  roux. 

L'état  de  nymphe  dure  dix-huit  à  vingt-huit  jours. 

Cette  chenille  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope ;  mais  elle  est  généralement  moins  commune  que  Caja.  Elle 
vit  polyphage  sur  presque  toutes  les  plantes  basses.  On  la 
nourrit  très  bien ,  ainsi  que  la  plupart  des  chenilles  du  même 
genre ,  avec  de  la  chicorée  sauvage  ou  de  la  laitue. 

Pour  se  la  procurer  facilement,  il  faut  la  chercher  au  pre- 
mier printemps  dans  les  lieux  un  peu  sablonneux,  sous  les 
pierres  et  les  mousses  ;  plus  tard  on  la  rencontre  çà  et  là  cou- 
rant à  terre  ou  grimpant  sur  les  tiges ,  le  long  des  murs ,  des 
haies  de  clôture  ,  etc. 

Elle  est  très  sujette  à  la  moisissure.  Tout-à-coup  elle  se 
couvre  d'une  efflorescence  et  devient  sèche  et  friable.  On  en 
rencontre  souvent  dans  la  nature  qui  sont  mortes  de  cette 
maladie  sur  les  tiges  où  elles  restent  fixées. 
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chelolma  pudica.  pi.  3,%  1,  2. 

Cinerea,  pïtis  fasclculatis  hrevioribus  rariusculis;  tubercuUs  nigris  ; 
capite  fusciaque  laterali  paUidis. 

BoisD. ,  Ind.  ineth. ,  p.  42. 

Eyprepia  pudica.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  t.  3  ,  p.  334- 

Bombyx  pudica.  Fab.,  Eut.,  S.  III,  47 ij  '97- 

—  HuBN. ,  Bomb. ,  tab.  3i,  fig.  i34. 

—  Esp. ,  Schmett.,  III,  tab.  33,  fig.  i  ;  —  tab.  84,  fig.  i  ;  — 
tab.  87,  fig".  4- 

Noctua  tessellata,  Devill.,  Etit.  Linn.  ,  t.  2,  p.  274?  ^^  344* 
L'écaillé  blanche  à  taches  noires.  Ernst,  Pap.  d'Europe, 

pi.  i48,  %.  193. 
Écaille  pudique.  GoD. ,  Pap.  de  France,  Bomb. ,  pi.  32. 

Parvenue  à  toute  sa  grosseur,  cette  chenille  est  d'un  gris 
cendré  pâle,  avec  une  raie  d'un  blanc  jaunâtre  au-dessus  des 
stigmates.  Les  tubercules  sont  d'un  noir  luisant,  portant  cha- 
cun une  aigrette  de  poils  courts  et  jaunâtres.  La  tête  est  d'un 
gris  jaunâtre  un  peu  plus  foncé  que  la  raie  latérale.  Sur  le  mi- 
lieu du  dos  on  observe  quelquefois  l'apparence  d'une  raie 
longitudinale  un  peu  rosée.  Les  stigmates  sont  peu  distincts  ; 
les  pattes  membraneuses  sont  roses  ou  d'un  blanc  rougeâtre  ; 
les  pattes  écailleuses  sont  grises  et  quelquefois  d'un  gris  un 
peu  rose.  Avant  la  dernière  peau,  elle  est  d'un  gris  sombre 
avec  les  poils  d'un  jaune  un  peu  roux,  et  la  bande  latérale  un 
peu  plus  blanche. 

Elle  passe  l'hiver,  et  elle  paraît  dès  les  premiers  beaux 
jours.  A  la  fin  d'avril  elle  est  parvenue  à  toute  sa  grosseur. 
Cette  espèce  est  beaucoup  moins  polyphage  que  les  espèces 
voisines;  elle  vit  presque  exclusivement  de  graminées.  Elle 
est  assez  commune  en  Espagne ,  en  Portugal ,  en  Toscane ,  et 
dans  le  midi  de  la  France.  On  commence  à  la  trouver  aux 
environs  de  Lyon ,  d'oîi  M.  Merk  a  eu  la  complaisance  de  nous 
l'envoyer  cette  année  (i  832). 
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Elle  file  une  coque  assez  lâche  sous  les  pierres  ou  les 
plantes  basses. 

La  chrysalide  est  de  la  grosseur  de  celle  de  Civica ,  mais 
moins  alongée  et  d'un  brun  noirâtre. 

L'insecte  parfait  éclôt  quinze  jours  ou  trois  semaines  après. 
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CHELONIA  HEBE.  PI.  i ,  fip,.  3. 

Nigra  pilis  nuinerosis  fasciculatls  griseo-canis ;  pilis  lateralibus  luteo- 
ferrugineis  ;  capite  pedibusque  nigris. 

Eyprepia  hebe.  Ochs.,  Schmett.  von  Europ. ,  t.  III,  p.  33g. 

Bombyx  hebe.  Linn.  ,  Fab.  ,  Wien.  Verz.  ,  Esp. ,  Bork. 

Chelonia  hebe.  Boisd.  ,  Ind.  meth. ,  p.  43. 

L'écaillé  couleur  de  rose.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  109. 

L'écaillé  rose.  Ernst,  pi.  i43,  fig.  189. 

Arctia  hebe.  Schrank,  Faun.  Boic. ,  2 ,  B.  9. ,  abth.  S.  iSa. 

Écaille  hébé.  God.  ,Pap.  de  France,  Bomb.,  pi.  3i,  fig.  i,  :>.. 

Elle  est  d'un  noir  de  velours  avec  des  tubercules  de  la  même 
couleur,  sur  chacun  desquels  il  y  a  des  poils  longs ,  épais  et 
fascicules ,  d'un  gris  cendré  sur  le  dos  et  sur  les  côtés ,  et  d'un 
jaune  roux  le  long  des  pattes.  Les  stigmates  sont  d'un  noir 
mat  peu  distincts  ;  la  tète,  les  pattes  écailleuses  et  les  pattes 
membraneuses  sont  de  la  couleur  du  corps. 

On  la  trouve  assez  communément  dans  les  fondrières  sa- 
blonneuses inonflées  pendant  l'hiver  et  desséchées  au  prin- 
temps, ou  sur  les  coteaux  arides.  Elle  est  commune  dans  nos 
provinces  méridionales  et  dans  les  départements  du  centre  ; 
mais  elle  est  un  peu  plus  rare  aux  environs  de  Paris.  Elle  est 
polyphage  comme  la  plupart  des  Chelonia;  cependant  on  la 
trouve  plus  fréquemment  sur  la  mille-feuille  [achillœa  niille- 
foliuni) ,  le  séneçon  {senecio  vulgaris) ,  le  petit  tithymale  [Euph. 
cyparissias) ,  le  myosotis  annua ,  X ono^^orAe  [onopordium  acan- 
thium).  Pour  l'élever  avec  succès  en  captivité,  il  faut  qu'elle 
soit  exposée  aux  rayons  du  soleil  :  très  souvent  malgré  les 
soins  qu'on  lui  porte  elle  meurt  de  la  moisissure. 

Elle  passe  l'hiver,  et  au  mois  d'avril  on  la  trouve  parvenue 
à  toute  sa  grosseur.  Sa  métamorphose  a  lieu  au  commence- 
ment de  mai  dans  une  coque  blanchâtre  assez  molle. 

La  chrysaUde  est  entièrement  noire. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  dix-huit  à  trente  jours.  Il 
habite  une  grande  partie  de  l'Europe  méridionale  et  tempérée. 
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GHELONIA  MATRONULA.  PI.  i ,  fig.  4. 

Nigrapilisfasciculatis  densis  brunnels  ;  capite  pedibusque  veris  fusco- 
snbferrugineis. 

BoisD. ,  Ind.  metli.,  p.  4^. 

Eyprepia  matronula.  Schmett.  von  Europ.,  p.  327. 

Noctua  matronula.  Linn.,  S.  n.  1,2,  835  ,  92. 

Bombyx  matronula.  Fab.  ,  Bork.  ,  Illig.  ,  Wien.  Verz  ,  etc. 

—  HuBN. ,  Bomb.,  tab.  32  et  tab.  35.  —  Larv.  lepid. ,  III , 

Bomb. ,  II ,  K ,  rf,  fig".  I ,  a. 
La  grande  écaille  brune.  Ernst,  Pap.  d'Eur. ,  pi.  3 ,  Suppl. , 

%.  194,'. 
Ecaille  matrone.  GoD.,  Pap.  de  France,  Bomb. ,  pi.  24,  fig.  5. 

Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  grosseur,  cette  chenille 
a  plus  de  rapports  avec  celle  de  Villica  qu'avec  aucune  autre , 
mais  elle  est  plus  grosse,  plus  brune,  et  sur-tout  plus  alongée. 

Son  fond  est  noir  avec  les  tubercules  de  la  même  couleur, 
munis  chacun  de  poils  longs  et  fascicules ,  d'un  brun  plus  ou 
moins  clair,  et  aussi  épais  que  ceux  diHebe,  Les  stigmates  sont 
plus  clairs  que  le  fond ,  mais  peu  distincts  ;  la  tête  est  d'un 
brun  rougeâtre ,  ainsi  que  les  pattes  écailleuses  ;  les  pattes 
membraneuses  sont  noirâtres  avec  la  couronne  grisâtre. 

Avant  sa  dernière  mue  son  dos  est  roussâtre.  Elle  varie  à 
chaque  mue  à-peu-près  comme  toutes  les  chenilles  de  Chelonia; 
c'est-à-dire  qu'en  sortant  de  l'œuf  elle  est  jaune  avec  les  tuber- 
cules noirâtres.  A  la  seconde  mue  le  noir  domine  davantage , 
et  le  jaune  disparaît  peu  à  peu  à  chaque  changement  de  peau. 
Dans  sa  jeunesse  elle  vit  sur  beaucoup  d'arbrisseaux,  tels  que 
le  nerprun  (  rhamnus  catharticus  ) ,  le  noisetier  (  corylus  avel- 
lana),  le  cerisier  à  grappes  (prunus  padus) ,  l'orme  [ulmus  cam- 
pestris) ,  et  quelquefois  sur  les  plantes  basses.  Quand  elle  est  à 
moitié  de  sa  grosseur  elle  descend  à  terre,  et  elle  ne  vit  que 
de  plantes  herbacées,  telles  que  mille-feuille  [achillœa  mille- 
folium)  .  pissenlit  [leontodon  taraxacum)  ,  plantains  [plan- 
tago),  etc.  Elle  devient  alors  assez  difficile  à  trouver,  parce- 
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qu'elle  se  tient  presque  toujours  cachée.  C'est  la  seule  Chelonia 
qui  mange  pendant  deux  ans,  et  qui  passe  deux  hivers.  Les 
petites  chenilles  éclosent  en  juillet  ;  elles  grossissent  jusqu'à 
l'automne ,  après  avoir  subi  plusieurs  changements  de  peau  : 
puis  elles  s'engourdissent  jusqu'au  printemps  ;  elles  mangent 
de  nouveau  jusqu'à  l'automne ,  époque  à  laquelle  elles  ont  ac- 
quis presque  toute  leur  grosseur  ;  elles  passent  l'hiver  pour  la 
seconde  fois,  changent  de  peau  au  printemps,  et  se  méta- 
morphosent au  mois  de  mai  dans  une  coque  lâche  sous  la 
mousse  ou  les  plantes  basses. 

La  chrysalide  est  luisante  d'un  brun  noir. 

Le  papillon  éclôt  trois  semaines  après.  Il  est  assez  rare  en 
raison  de  la  peine  que  Ton  a  à  élever  la  chenille.  Il  se  trouve 
sur-tout  dans  la  Suisse  allemande  aux  environs  de  Constance, 
en  Saxe,  en  Franconie,  en  Souabe  et  en  Autriche.  On  Ta  aussi 
trouvé  en  France.  M  Feisthamel  Ta  pris  en  Lorraine,  et  on  Ta 
retrouvé  depuis  aux  environs  de  Nanci.  Godart  dit  qu'il  habite 
aussi  la  Franche-Comté. 
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CHELONIA  CIVICA.  PI.  i ,  1%.  :»  et  G. 

Nigra  pi  lis  nigrisfasciculatis  ;  pilis  aiiticis  lateralibusqiie  ferrugineis  ; 
capite  pedibusgue  nigris. 

Clielonia  civica.  Boisd.  ,  Ind.  meth. ,  p.  42- 
Eyprepia  ciirialis.  Ochs.,  Schmett.  von  Enrop.,  t.  3  ,  p.  826. 
Bombyx  curialis.  Borkh.  ,  Enrop.  schmett. ,  III ,  S.  192  ,  n"  07. 
Bombyx  civica.  Ht'BN. ,  Bomb. ,  tab.  32,  fig.  i4o,  \t[\. 
Écaille  civique.  God.  ,  Pap.  de  France,  Bomb.,  pi.  34,  fig".  3. 
L'écaillé  brune.  Geoff. ,  Hist.  des  Ins.,  t.  1. 
Bombyx  aulica.  Var.  Esp. ,  III ,  tab.  80  ,  fig.  2  ,  3. 
Er>'st,  pi.  suppl.  loi,  fig.  195,  a, y  bis. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  celle  de  Caja;  mais  elle  est 
plus  petite,  quoique  aussi  alongée  ;  les  poils  sont  un  peu  plus 
roides  ,  moins  nombreux,  et  plus  noirs.  Le  fond  du  corps  est 
d'un  noir  obscur  ;  les  quatre  anneaux  antérieurs  sont  garnis 
de  poils  d'un  roux  ferrugineux  ;  les  huit  autres  ont  les  poils 
noirs ,  roides ,  un  peu  inclinés  en  arrière.  Les  côtés  du  ventre 
sont  garnis  de  poils  ferrugineux  comme  dans  Caja.  Les  stig- 
mates sont  d'un  blanc  sale  ;  les  pattes  écailleuses  et  la  tête 
sont  d'un  noir  luisant;  les  pattes  membraneuses  sont  d'un 
noir  terne.  Sur  le  premier  anneau ,  tout  près  de  la  tête ,  elle  a 
une  petite  collerette  de  poils  noirs.  Avant  sa  dernière  peau 
tous  les  poils  sont  noirs,  excepté  ceux  qui  sont  le  long  des 
pattes.  Les  poils  de  la  partie  postérieure  sont  aussi  beaucoup 
plus  longs  que  les  autres. 

Elle  passe  l'hiver  engourdie  dans  la  mousse;  elle  sort  de  sa 
retraite  dès  le  mois  de  mars.  A  la  mi-avril  elle  est  parvenue 
à  toute  sa  grosseur.  Elle  est  polyphage  comme  ses  congé- 
nères ;  cependant  elle  semble  préférer  les  liizula,  Foseille 
sauvage  {rumex  acetosella),  etc.  En  captivité  nous  la  nourris- 
sons très  facilement  avec  la  chicorée  sauvage  [ckhorium  inty- 
hus).  Je  ne  connais  aucune  des  chenilles  de  Clielonia  qui  soit 
aussi  suiette  à  être  piquée  des  ichneumons. 
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Pour  se  métamorphoser  elle  file  un  tissu  assez  lâche  sous 
les  mousses  ou  les  plantes  basses. 

La  chrysalide  est  toute  noire ,  plus  petite ,  mais  plus  alon- 
gée  que  celle  de  Caja. 

L'insecte  parfait  éclôt  depuis  le  lo  jusqu'au  3o  juin.  Il  est 
rare,  et  ne  se  trouve  que  dans  des  localités  assez  circonscrites. 
Il  habite  l'Italie,  l'Espagne,  et  la  France.  Les  environs  de 
Lyon,  de  Paris ,  et  quelques  parties  de  la  Touraine,  sont  les 
pays  où  on  Fa  trouvé  le  plus  fréquemment  jusqu'à  présent. 

C'est  dans  les  clairières  des  bois  qu'il  faut  chercher  la  che- 
nille. 
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TRICHOSOMA  CORSICUM.  Rambur.  PI.  4,  fig.  i  ,  2,  3,  4  et  5. 

Supra  nigrescens,  linea  dorsali  albida,  p'dis  fasciculatis,  mecUis  fulvii, 
anticis  posticisque  nigrîs. 

Plusieurs  jours  après  sa  naissance  ,  cette  chenille  est  d'un 
blanc-verdâtre  un  peu  roussâtre  ;  chaque  anneau  porte  une 
rangée  demi  -  circulaire  de  tubercules  noirâtres,  surmontés 
chacun  d'un  long  poil.  La  tête  est  noire.  Après  la  troisième 
mue ,  la  couleur  devient  très  différente  ;  on  voit  une  ligne  blan- 
châtre sur  le  vaisseau  dorsal ,  et  le  dos  est  occupé  par  une 
large  bande  noire.  Les  côtés  et  le  ventre  sont  rougeâtres.  Il 
part  de  chaque  tubercule  des  poils  médiocrement  longs ,  noi- 
râtres ,  mêlés  de  quelques  autres  qui  sont  blanchâtres. 

Parvenue  à  toute  sa  grosseur,  le  vaisseau  dorsal  forme  en- 
core une  raie  blanchâtre  ;  une  large  bande  noirâtre  régne  sur 
le  dos,  la  couleur  des  côtés  prend  une  teinte  roussâtre  ou 
blanchâtre,  et  l'on  voit  quelquefois  une  ligne  jaunâtre  ma- 
culaire ,  bordée  de  noir  supérieurement ,  le  long  de  la  bande 
dorsale.  Entre  celle-ci  et  la  base  des  pattes ,  il  existe  deux  ou 
trois  lignes  noirâtres  plus  ou  moins  distinctes.  Le  ventre  est  de 
la  couleur  des  côtés,  un  peu  lavé  de  brunâtre. 

Les  trois  premiers  anneaux  et  les  trois  ou  quatre  derniers 
portent  des  touffes  de  poils  noirâtres,  plus  pâles  sur  les  côtés, 
dont  quelques  uns  sont  blanchâtres,  plus  longs.  Sur  les  an- 
neaux du  milieu,  ces  touffes  sont  rousses  ou  fauves ,  plus  pâles 
sur  les  côtés  ;  quelquefois  cependant  elles  restent  noires  sur  le 
dos,  et  sont  seulement  roussâtres  sur  les  côtés.  Les  pattes 
sont  roussâtres  ;  la  tête ,  qui  est  rousse  ou  roussâtre ,  porte 
deux  taches  noires  à  son  sommet,  qui  envahissent  souvent 
toute  sa  surface. 

Cette  chenille  est  polyphage  ,  et  se  trouve  au  mois  de  mai. 
Elle  file  entre  les  herbes  une  légère  coque,  brune  ou  noirâtre, 
pressée  sur  la  chrysaUde.  Celle-ci  est  courte ,  épaisse ,  d'un 
rouge  obscur  ;  son  extrémité  postérieure ,  qui  est  très  obtuse  , 
se  termine  par  une  petite  pointe. 
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Chez  la  femelle  le  corps  de  la  chrysalide  est  beaucoup  plus 
mince  que  l'abdomen ,  dont  les  anneaux  sont  immobiles  dans 
les  deux  sexes. 

Cette  intéressante  espèce  n'est  pas  rare  dans  l'île  de  Corse. 

La  chrysalide  passe  l'hiver,  et  l'insecte  parfait  éclôt  depuis 
la  fin  de  mars  jusqu'au  commencement  de  mai.  Le  mâle  vole, 
pendant  l'ardeur  du  soleil,  à  la  recherche  de  la  femelle 
comme  les  Orgya  Antiqua,  Gonostigma,  etc. 
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ARCTIA  FULIGINOSA.  Boisd,  PI.  4,  fig.  G. 

Nigraaut  griseo-fusca,  Unea  dorsali  sœpius  interrupta,  modo  nulla , 
lutescentî;  pilis  fasciculatis  griseo-nifis. 

Chelonia fulîgînosa.  Boisd.,  Ind.  method.,  p.  4^. 

Bombyx  fuliginosa.  Linn.  ,  5.  iV. ,  1 ,  2  ,  386 ,  95  ,  etc. 

Fab.  ,  E.  s.  ,  3 ,  III ,  ï  ,  486  ,  246. 

Noctua fidigiyiosa.YjSv. ^  Schmett.,^,  tab.  86,  Noct. ,  7,  fig.  i. 

L'ëcaille  cramoisie.  Ernst,  Pap.  d'Eur. ,  t.  4,  pi-  1 54?  ^S-  200 , 

a  —  e;  pi.  i55  ,  fig.  200  ,/ —  h  ,  p.  i5o. 
Bombyx  fuliginosa.  Hubn.,  Bomb. ,  tab.  33  ,  fig.  i45.—  Larv. 

lepid. ,  III ,  Bomb.  II,  fig.  2  ,  a. 
Eyprepia  fuliginosa.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  III ,  p.  346. 
L'écaillé  fuligineuse.  God.  ,  Pap.  de  France. 

Cette  chenille  est  noirâtre  o-u  d'un  gris  brun  ;  elle  a  sur  le 
dos  une  ligne  longitudinale  d'un  jaunâtre  sale,  souvent  inter- 
rompue ,  et  quelquefois  à  peine  sensible  ou  même  tout-à-fait 
nulle.  Cette  ligne  s'arrête  au  premier  anneau.  Les  stigmates 
sont  ovoïdes  blancs  avec  la  bordure  noire  ;  souvent  i^  sont 
accompagnés  d'une  petite  tache  jaunâtre.  Les  touffes  de  poils 
sont  tantôt  d'un  brun  roux ,  tantôt  d'un  gris  roux  ou  même 
cendrées  ;  elles  deviennent  plus  longues  en  approchant  de 
l'anus ,  et  les  poils  qui  les  composent  sont  un  peu  dirigés  de 
ce  côté. 

La  tête  et  les  vraies  pattes  sont  d'un  noir  luisant  ;  les  au- 
tres pattes  sont  noirâtres  à  la  base,  rousses  à  leur  extrémité. 

Elle  file  une  coque  ovoïde  ,  lâche  et  molle  ,  grise  ou  d'un 
brun  roux  ;  elle  va  très  souvent  la  placer  sous  le  rebord 
des  murs  ou  sous  les  écorces  des  vieux  arbres. 

Cette  chenille  est  polyphage.  EUe  paraît  deux  fois  dans 
l'année,  en  été  et  à  la  fin  de  l'automne.  On  la  rencontre 
même  pendant  une  partie  de  l'hiver. 

On  la  trouve  très  souvent  le  long  des  murs,  en  écartant  les 
herbes  ou  en  retournant  les  pierres. 

Ces  dernières  se  métamorphosent  au  printemps  ,  et  le  pa- 
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pillon  éclôt  au  commencement  de  mai  ;  tandis  que  celles  que 
Ton  trouve  au  mois  d'août  donnent  leur  papillon  en  sep- 
tembre. 
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CHELONIA  MENDICA.  PI.  5  ,  fig.  i  et  2. 

jélbîdo-dnerea,  dorso  late  obscuriori  linea  média,  paUida,  diviso,  fnlls- 
que  fasciculato-stellatis  nijis  vel  albîdo-mfis  ;  stigmatibus  minutis 
albis. 

BoiSD. ,  Ind.  melh. ,  p.  43. 

Eyprepîa  mendica.  Ochs.,  Svlim.  vonEur.,  IV,  35i  ,  n"  27. 

Bombyx  mendica.  Linné, Fab.,  Illig.,Wien.  Verz.  ,Borkh., 

Panz.,  Naturf.  ,  Rossr,  Vieweg,  Knoch.  ,  Esp.  ,  etc. 
HuBN. ,  Bonib. ,  tab.  34  5  fig-  ^48,  i49- 
Arctia  mendica.  Schrank,  Faun.  Boic,  2,  B.  2  abth.  S.  i53  , 

n°  16. 
Écaille  mendianie.  Gob.  ,  Pap.  de  France,  t.  IV,  pi.  27,  fig".  1 

et  2. 
La  mendiante.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  169,  fig.  2o5. 

Elle  est  d'un  blanc  sale  un  peu  jaunâtre  ou  d'un  blanc  gri- 
sâtre, avec  tout  le  dos  couvert  par  une  large  bande,  d'un  gris 
cendré  un  peu  noirâtre ,  divisée  sur  le  vaisseau  dorsal  par 
une  ligne  de  la  couleur  du  fond.  Les  poils  dont  elle  est  cou- 
verte sont  blonds  ou  rougeâtres ,  à -peu -près  d'égale  lon- 
gueur ,  aigrettes ,  et  implantés  sur  des  tubercules  médiocre- 
ment saillants.  Sur  chaque  côté  on  remarque  ordinairement, 
entre  chaque  anneau  ,  de  petits  traits  obliques  paraissant 
plus  foncés ,  formés  par  les  replis  de  la  peau.  La  tète  est  lui- 
sante et  d'un  roux  clair.  Les  pattes  sont  de  la  couleur  du 
fond,  c'est-à-dire  d'un  blanc  sale.  Les  stigmates  sont  petits 
et  blanchâtres. 

Dans  sa  jeunesse,  elle  est  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre, 
presque  couleur  d'os,  avec  les  tubercules  plus  colorés.  Après 
la  troisième  mue ,  le  dos  prend  une  couleur  grisâtre ,  et  cette 
teinte  remplace  les  deux  rangées  de  tubercules  noirâtres  du 
premier  âge.  A  la  dernière  mue ,  les  poils  deviennent  fauves 
et  plus  fascicules. 

La  chrysalide  est  renfermée  dans  une  coque  lâche,  gri- 
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sâtre,  entremêlée  de  poils.  Elle  est  d'un  brun  luisant,  à  an- 
neaux immobiles ,  avec  les  stigmates  grisâtres.  Elle  passe 
l'hiver  et  éclôt  en  mai. 

La  chenille  se  trouve  en  juillet  et  août  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe.  Elle  est  polyphage ,  et  se  trouve  sur  pres- 
que toutes  les  plantes  basses.  Elle  aime  les  décombres,  le 
voisinage  des  murs  et  les  lieux  cultivés.  Elle  se  métamor- 
phose sous  les  pierres  ou  dans  les  crevasses  des  murailles. 


C  H  i:  I-  f  )  M  A 1  R  E  s . 

CHELONIA  MENTHASTRI.  PI.  S,  fig.  3,  4  et  5. 

Nic/ia  velfusca,  pilis  stellato-fascicnlatis  nîgro-fiiscis  vel  nifescentibus; 
stîgmatUnis  albis. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  43- 

Eyprepia  menthaslri.  OcHS. ,  Schmett.  von  Europ. ,  IV,  p.  354  ? 

n"  28. 
Bombyx  menthastri.  Linné,  Fab.  ,  Wien.  Verz.  ,  Illig.  ,  Sco- 

POL.  ,  SCH^FF.  ,  EsP.  ,  BORKH.,   Lang.  ,  ViEWEG  ,   CtC. 

HuBN. ,  Bomb.,  tab,  35  ,  fig.  \So. ,  i53.  —  Ijarv.  lepid. ,  III 

Bomb. ,  II.  Verœ ,  L  ,  b  ,  fig.  i ,  a. 
Arctia  menthaslri.  ScHRANK,Ffl7/ji.  Boic,  2,  B.  i  abth.  S.  263, 

11°  1442. 
Écaille  de  la  menthe.  God.  ,  Pap.  de  France,  t.  IV,  pi.  27, 

fig.  5  et  6. 
La  phalène  tigre.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins.,  t.  II ,  p.  1 18,  n°  21. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  iSj,  fig.  ao4,  et  pi.  i58,  fig.  2o4- 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Mendica,  mais  ses  poils  sont  plus 
longs  et  plus  nombreux.  Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  brun 
noirâtre  plus  ou  moins  obscur,  mais  ordinairement  moins 
intense  que  dans  Urticœ.  Le  dos  est  souvent  un  peu  plus  foncé 
que  les  côtés,  et  il  est  divisé  parallèlement  au  vaisseau  dorsal 
par  une  raie  d'un  blanc  grisâtre ,  mais  plus  ordinairement  jau- 
nâtre, souvent  teintée  de  rouge  ou  d'orangé,  particulièrement 
sur  le  milieu  des  anneaux.  Les  poils  sont  presque  toujours  noirs 
ou  d'un  brun  noirâtre  ;  cependant  ils  sont  quelquefois  d'un 
roux  très  vif  ou  d'un  brun-roussâtre,  fascicules,  implantés  sur 
des  tubercules  noirs.  Les  stigmates  sont  blancs,  et  la  rangée 
de  tubercules  qui  est  placée  au-dessus  d'eux  est  parfois  en- 
tourée d'une  teinte  jaunâtre  ou  un  peu  fauve,  qui  peut  devenir 
assez  prononcée  pour  former  une  raie  latérale  interrompue , 
ou  même  non  interrompue,  aussi  prononcée  que  la  dor- 
sale. La  tête  est  d'un  noir  luisant,  marquée  de  brun  ferrugi- 
neux au  milieu  et  sur  les  côtés.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
noir-grisâtre  obscur  et  livide ,  avec  les  pattes  membraneuses 
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plus  pâles  et  un  peu  rosées  sur  leur  couronne,  et  les  pattes 
écailleuses  brunes. 

Dans  le  jeune  âge,  elle  est  blanchâtre  avec  les  tubercules 
noirs,  et  la  raie  dorsale  marquée,  souvent  lavée  de  rouge, 
ainsi  que  le  premier  et  les  deux  derniers  anneaux.  De  chaque 
côté  de  cette  dernière ,  il  y  a  deux  rangées  de  tubercules 
noirs  bien  distincts.  Plus  âgée,  elle  est  d'un  grisâtre  obscur 
ou  olivâtre;  et  enfin,  à  la  dernière  mue,  elle  prend  sa  couleur 
ordinaire  et  devient  beaucoup  plus  velue. 

La  chrysalide  est  renfermée  dans  une  coque  molle  d'un 
gris  obscur;  elle  est  d'un  noir-brun  luisant,  avec  les  stigmates 
blanchâtres  et  les  anneaux  immobiles. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  juin. 

La  chenille  se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe  depuis 
la  fin  de  juillet  jusqu'à  la  fin  de  septembre.  Elle  vit  dans  les 
décombres,  dans  les  lieux  cultivés,  dans  les  fossés  des  bois 
et  le  long  des  murs ,  etc. ,  sur  presque  toutes  les  plantes 
basses.  On  la  rencontre  souvent  courant  le  long  des  chemins. 
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CHELONIA  LUBRIGIPEDA.  PI.  6,  fig.  i  et  2. 

Pilosa,  sordide albido-subvirescens,  dorso  late cinereo-fuscescente ;  ca- 
pite  pilisque  fasciculatîs  rufis  autfuscis. 

BoiSD. ,  Lid.  meth.,  p.  45. 

Eyprepia  lubricipeda.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  IV,  p.  35g, 

n°  3o. 
Bombyx  lubricipeda.  Hubn.,  Bomb. ,  tab.  35,  fig.  i55,  i56. 

—  Larv.  lepid.  III,  ,  Bomb. ,  II,  verœ  L,  6 ,  fig.  d,  e. 
Fab.,  Ent.  Syst.,  III,  i,  4^» ,  i38.  —  Wien.  Verz.  ,  Esp. , 

IlLIG.  ,   ScHiEFF.  ,  WlLKES,  BoRKH.  ,  ROSSI  ,  ViEWEG    etC. 

Arclia  lubricipeda.  Schrank,  Faun.  Boic. ,  2 ,  B.  abth. ,  S. 

i53,  n°  i5. 
Sepp  ,  Neederl.  Ins. ,  II  th. ,  tab.  1 1  ,  fig.  i  -  1 1. 
RoESEL,  his.  Bel.,  tab.  47,  fig-  1-8. 
La  phalène  lièvre.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  167,  fig.  2o3, 

a-g. 
Écaille  lubricipède.  God.  ,  Pap.  d  e  France ,  t.  IV,  pi.  27,  fig.  3. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  Menthastri,  et  elle  se  rappro- 
che de  Mendica.  Ses  poils  sont  d'un  brun  plus  ou  moins  roux, 
avec  tout  le  dos  d'un  gris  noirâtre  plus  ou  moins  sombre, 
et  divisé  sur  le  \  aisseau  dorsal  par  une  petite  ligne  d'un  gris 
blanchâtre.  Les  parties  latérales  sont  blanches  ou  blanchâ- 
tres, excepté  le  long  des  pattes  où  elles  sont  plus  ou  moins  noi- 
râtres. Le  blanc  est  toujours  plus  pur  sur  le  bord  de  la  couleur 
dorsale  ;  de  même  que  le  noirâtre  est  plus  foncé  sur  le  bord  du 
blanc.  Les  stigmates  sont  blancs ,  placés  ordinairement  sur  un 
fond  d'un  noir  un  peu  bleuâtre ,  qui  envoie  souvent  dans  les 
individus  dont  le  blanc  descend  près  des  pattes ,  un  trait  obli- 
que noirâtre  sur  chaque  anneau.  La  tête  est  d'un  roux  clair. 
Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  bleuâtre ,  avec  les  pattes 
d'une  couleur  pâle  presque  blanchâtre.  Dans  beaucoup  d'in- 
dividus les  côtés  sont  blancs  jusqu'aux  pattes ,  et  de  chaque 
patte  il  part  un  trait  noirâtre ,  oblique  d'arrière  en  avant ,  et 
plus  ou  moins  bien  prononcé. 
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crevasses  des  murailles  une  coque  grisâtre  entremêlée  de  ses 
poils. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  noir,  et  diffère  à  peine  de  celle 
de  Menthastri. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  juin  de  l'année  suivante.  Il 
se  trouve  en  Angleterre,  dans  ^e  nord  de  la  France  et  de 
l'Allemagne,  et  quelquefois  dans  le  centre  de  l'Europe 
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ORGYA  FASCELINA.  PL  i3,%.  i. 

Fusca  vel  cinereo-fusca ,  pills  obscuris  vel  flavescentihus  ;  fasciculis 
quinque  niyris  lateraliter  albis  ;  penicillo  anali  nigro. 

OcHS.,  Sclimett.  von  Europ.,  III,  p.  2i4,  n°  3. 

Bombyx  fascelina.  Linn.  ,  Syst.  Nat.  >  I,  p.  826,  55. 

Fab.  ,  Eut.  Syst.,  III ,  2  ,  439 ,  98.  —  Degeer  ,  Illig.  ,  Wien. 

VeHZ.  ,  RoESEL  ,   BORKH.  ,  MuLL.  ,  CtC. 

HuBN.,  Bomb.,  tab.  2i,fig.  81.  —  Larv.  lepid. ,  III,  Bomb., 

II ,  ver.  D  .  a  ,  b ,  fig.  2  ,  a. 
La  patte  étendue  agathe.  Ernst  ,  Papill.  d'Europe,  pi.  161  , 

fig.  209. 
Bombyx  porte-brosse,  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  pi.  23,  fig.  i . 

Elle  a  le  port  de  la  Pudihunda.  Son  corps  est  noirâtre , 
souvent  un  peu  jaunâtre  sur  les  côtés,  garni  d'aigrettes  de 
poils  jaunâtres,  entremêlés  d'autres  poils  noirâtres  plus  longs. 
Ces  aigrettes  sont  verticeliées  et  implantées  sur  des  tuber- 
cules plus  clairs  que  le  fond.  Les  quatrième,  cinquième, 
sixième,  septième  et  huitième  anneaux  portent  chacun  une 
brosse  d'égale  longueur.  Les  poils  qui  composent  ces  brosses 
sont  blancs  ou  blanchâtres  sur  les  côtés  et  noirs  dans  le  mi- 
lieu. Ils  sont  tous  coupés  de  niveau  comme  dans  les  espèces 
congénères.  Le  onzième  anneau  est  surmonté  d'un  pinceau 
de  poils  noirs  plus  court,  moins  long  et  moins  pointu  que  dans 
Pudihunda.  Le  premier  anneau  porte  de  chaque  côté,  près  de 
la  tête,  un  petit  faisceau  de  poils  noirs,  qui  simule,  lorsque  la 
chenille  marche,  des  espèces  de  cornes.  Ces  deux  faisceaux 
sont  plus  ou  moins  prononcés,  mais  toujours  beaucoup  moins 
que  dans  les  Gonostigma ,  Bupesris,  Ântiqua,  etc.  Les  stig- 
mates sont  d'un  roux  un  peu  briqueté.  Le  dessous  du  corps 
est  noir,  marqué  de  blanchâtre  ou  de  blanc  jaunâtre. 

On  trouve  souvent  une  variété  dont  les  aigrettes  sont  noi- 
râtres, à  peine  entremêlées  de  quelques  poils  jaunes. 

Avant  la  dernière  mue,  les  trois  dernières  brosses  sont  blan- 
ches. Les  petites  chenilles  naissent  an  mois  de  septembre,  et 
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passeat  l'hiver.  Elles  commencent  à  prendre  de  la  nourriture 
dès  le  premier  printemps.  Dans  les  premiers  jours  de  juin , 
elles  sont  ordinairement  parvenues  au  terme  de  leur  accroisse- 
ment ;  alors  elles  filent  dans  les  feuilles  une  coque  assez  lé- 
gère, d'un  gris  cendré,  dans  laquelle  elles  font  entrer  une  par- 
tie de  leurs  poils. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  noir  brun ,  avec 
les  incisions  ferrugineuses  et  les  derniers  anneaux  de  l'abdo- 
men velus. 

La  chenille  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe 
méridionale  et  tempérée  sur  le  genêt  [spartium  scoparium) ,  le 
prunellier,  l'aubépine,  l'hippophaé  [hippophae  rhamnoides) , 
la  luzerne,  le  trèfle,  etc.  ;  mais  elle  semble  préférer  le  genêt. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  mois  d'août. 

Aux  environs  de  Grenoble  nous  avons  trouvé  cette  chenille 
jusqu'à  la  fin  de  septembre. 
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ORGYA  PUDIBUNDA.  PI.  i?.,  fig.  o.  et  3. 

Flavo-viridis  pilis  concotoribus  incisurix  trihris  atris,  fascicuiis  quatuor 
dorsalibus  ;  peniciUo  anali  roseo. 

OcHS. ,  Schniett.  von  Enrop. ,  HT,  p.  209,  n"  i. 

Bombyx  piidibunda.  Linn.  ,  Sjst.  Nat.  ,1,2,  824  ■>  '">4- 

Fab.  ,  Eut.  Sjst.,  III ,  I,  43H,  97.  —  WiEN.  Verz.,  Scopol.  , 

SCH^FF.  ,  BoRKH,,  McLL.,  RoSSI  ,  etC. 

Sepp,  Neederl.  Ins.  ^  ÏI  th. ,  tab.  17-18,  fig.  i-i3. 

Bombyx  juglandis.  Hubn.,  Bomb. ,  tab.  21  ,  fig.  84,  85.  — 

Lai V.  lepid. ,  III ,  Bomb. ,  II ,  ver.  D ,  6 ,  fig.  i ,  a. 
La  patte  étendue.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  ii  3,  n"  1 5. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  160,  fig.  207. 
Bombyx  pudibond.  God.,  Pap.  de  France,  t.  IV,  pi.  22,  fig.  2 

et  3. 

Cette  belle  chenille  est  ordinairement  d'un  vert-pomme  ou 
d'un  vert  jaunâtre.  Son  corps  est  garni  de  poils  de  la  même 
couleur.  Les  quatrième ,  cinquième ,  sixième  et  septième  an- 
neaux portent  chacun  une  brosse  d'égale  longueur.  Entre  ces 
brosses  les  incisions  sont  d'un  beau  noir  de  velours,  et  parais- 
sent plus  ou  moins  larges ,  selon  la  position  que  prend  la  che- 
nille. L'incision  placée  en  arrière  du  septième  anneau  est 
noire  comme  celles  qui  la  précédent,  mais  elle  esf  très  peu 
apparente.  Les  huitième ,  neuvième  et  dixième  anneaux  sont 
marqués  de  chaque  côté  du  dos  d'une  raie  noire,  souvent  bor- 
dée de  jaunâtre  en  dessus,  et  interrompue  à  chaque  anneau. 
Le  onzième  anneau  porte  un  faisceau  assez  long  de  poils  d'un 
rose  plus  ou  moins  violet.  Les  côtés  sont  garnis  de  poils  ai- 
grettes ,  implantés  sur  de  petits  tubercules  de  la  couleur  du 
fond.  La  tête  est  d'un  jaune  un  peu  verdâtre,  marquée  anté- 
rieurement d'une  excavation  en  forme  de  A  renversé.  Les 
stigmates  sont  blancs,  cerclés  de  noir.  Le  dessous  du  corps 
est  d  un  noir  foncé  ,  avec  les  pattes  d'un  vert  plus  ou  moins 
jaunâtre. 

On  rencontre  quelquefois  une  variété  «jui  est  d'un  vert  foncé. 
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Souvent  ou  en  trouve  une  autre  dont  tout  le  corps  est  d'un 
gris  violâtre ,  ainsi  que  les  poils ,  mais  les  incisions  et  la  raie 
noire  latérale  restant  les  mêmes,  on  la  reconnaît  facilement. 
Dans  cette  variété,  le  pinceau  du  onzième  anneau  est  d'un 
rose  noirâtre  ou  d'un  violet  obscur,  et  les  stigmates  sont  en 
partie  dépourvus  de  bordure. 

Cette  chenille  est  assez  commune  à  l'automne  sur  les  pom- 
miers, sur  les  chênes,  le  noisetier,  l'orme,  le  peuplier,  etc., 
et  quelquefois  sur  le  noyer  [juglans  regîa).  Lorsqu'elle  est  par- 
venue à  son  entier  développement,  elle  file  entre  les  feuilles, 
ou  dans  les  bifurcations  des  branches ,  une  coque  légère,  d'un 
jaune  plus  ou  moins  roussàtre ,  dans  laquelle  elle  fait  entrer 
ses  poils. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  un  peu  obtuse  ,  d'un 
noir-brun  luisant ,  avec  les  incisions  plus  claires ,  et  les  an- 
neaux postérieurs  rugueux  et  velus.  Elle  passe  l'hiver,  et 
1  insecte  parfait  éclôt  en  mai  de  l'année  suivante.  Les  petites 
chenilles  naissent  en  juin. 

JJOrgya  pudibunda  est  commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 
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ORGYA  TRIGOTEPHRAS  .  PI.  i6,ng.  i. 

Nigra  pilîs  flavesccntîbus ,  (uherculis  incisurisque  rubris  ;  fasciculis 
quatuor  dorsalibiis  luteis  ;  penicîlUs  antenncc-formibus  analique 
niqris.  ^' 

BoiSD. ,  Ind.  metfi. ,  p.  46- 

Cantener  ,  Pap.  du  Var,  p.  80  ,  m  Revue  entom. ,  t.  I. 

Orgya  erîcœ.  Lefebv.  ,  Ann.  de  la  Soc.  linn.  de  Paris. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  petite  que  celle  d'^n ti- 
qua. Le  fond  de  sa  couleur  est  noir  ou  brunâtre,  avec  les  poils 
jaunes.  La  tête  est  noire,  garnie  de  poils  jaunes.  Le  premier 
anneau  porte  de  chaque  côté  près  de  la  tête ,  comme  dans  les 
espèces  du  même  genre,  un  petit  tubercule  roussâtre,  sur- 
monté d'une  longue  aigrette  ou  pinceau  de  poils  noirâtres  di- 
latés à  leur  sommet.  Le  onzième  anneau  offre  une  aigrette  de 
poils  semblables.  Tous  les  anneaux  ont  en  outre  une  rangée 
demi-circulaire  de  tubercules  rouges  ou  rougeâtres ,  surmon- 
tés chacun  d'une  petite  étoile  de  poils  jaunes.  Les  incisions 
sont  aussi  marquées  d'une  petite  bande  transversale  de  la 
même  couleur.  Les  quatrième ,  cinquième ,  sixième  et  sep- 
tième anneaux  portent  chacun  une  brosse  jaune ,  d'égale  lon- 
gueur. Dans  quelques  individus ,  les  tubercules  rouges  de  la 
rangée  inférieure  tendent  à  se  réunir  et  forment  quelquefois 
une  raie  latérale  rouge.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  cou- 
leur livide. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  une  coque  grisâtre,  molle, 
entremêlée  de  soie  et  de  poils. 

La  chrysalide  est  d'un  noir  assez  brillant ,  garnie  de  quel- 
({ues  poils  sur  le  dos.  Son  extrémité  se  termine  par  une  pointe 
armée  de  soies  crochues.  La  chrysalide  de  la  femelle  est  plus 
grosse  que  celle  du  mâle,  plus  épaisse,  et  n'offre  point  de 
marques  d'ailes. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  quinze  jours  de  méta- 
morphose. 
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La  chenille  vit  sur  plusieurs  plantes  très  différentes,  telles 
que  le  chêne  vert,  quercus  ilex;  le  chêne  liège,  quercus suher ; 
les  genêts ,  etc.   On  la  trouve  au  printemps  et  dans   Tété. 

Meissonmer. 

Cette  espèce  a  été  découverte  en  Provence ,  aux  environs 
de  Saint-Maximin ,  par  M.  le  comte  de  Saporta.  Elle  a  aussi 
été  trouvée  aux  environs  d'Hyères  par  MM.  Meissonnier, 
Donzel,  Cantener  et  Auran.  M.  Alexandre  Lefebvre  Ta  rap- 
portée de  Sicile,  et  il  eu  a  le  premier  donné  la  description 
dans  les  Annales  de  la  Société  llnnéenne,  sous  le  nom  diOrgya 
Ericœ. 


noMBYciN  i:s. 

ORGYA  GONOSTIGMA.   IM.  i6,  H^.  i  et  3. 

Fnsca  vittis  qiuifnor  aurtuitîacis  jntis  cineiris;  peiiicillis  (inteiuuv-for- 
tnibus  analîque  niyris;  fasviciilis  quatuor  dursalibus  fiitvis. 

BoiSD. ,  Ivd.  meth. ,  p.  46. 

OcHs. ,  Scliin.  von  Europ.,  IV,  p.  9.18,  n°  5. 

Bombyx  gonostlsina.  Fab.  ,  Illig.  ,  Scopol.  ,  Esp.  ,  Borkh.  , 

ViEWEG ,  Brahm  ,  etc. 
HuBN.,  Bonib. ,  tab.  20,  i'iQ.  78  ,  et  taJj.  Sg  ,  fig.  253. —  Larv. 

lepid.,  III,  Bomb. ,  II,  veiœ  D,  a,  fig.  2,  a. 
Laria  goiwstigma.  Schkank,  Faun.  Boic.  ,  2,  B.  2  abth.  ,  S. 

i5i ,  n"  12. 
Bombyx  gonostigma.  God^  ,  Pap.  de  France,  t.  IV,  pi.  24, 

fig.  3  et  4- 
La  soucieuse.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i63,  fig.  212. 

Elle  est  souvent  un  peu  plus  grande  que  celle  de  XAtitiqua. 
Le  fond  de  sa  couleur  est  brunâtre  ou  noir,  avec  quatre 
bandes  longitudinales  d'un  rouge  aurore  ,  dont  deux  dorsales 
et  une  latérale.  Entre  les  bandes  dorsales  et  latérale,  les  an- 
neaux présentent  quelques  plis  rouges  plus  ou  moins  appa- 
rents. Les  poils  sont  d'un  gris  roussâtie,  implantés  sur  tles 
tubercules  d'un  gris  noirâtre.  La  tête  est  noire,  luisante,  mar- 
quée d'une  impression  en  forme  de  V,  d'un  jaune  brun,  et 
garnie  de  poils  roussâtres.  Les  quatrième,  cinquième,  sixième 
et  septième  anneaux  portent  chacun  une  brosse  d'un  jaune 
fauve  ou  rousse ,  coupée  d'égale  longueur.  Le  premier  anneau 
a  de  chacune  côté  un  long  faisceau  de  poils  noirs,  dirigés  en 
avant,  dilatés  à  leur  extrémité,  et  imitant  des  espèces  d'an- 
tennes. Le  onzième  anneau  offre  un  faisceau  semblable  ,  in- 
cliné en  arrière.  Outre  ces  caractères,  les  raies  dorsales  ne 
se  continuent  pas  ordinairement  sur  les  premiers  anneaux  en 
avant  des  brosses.  Ces  mêmes  anneaux  sont  marqués  de  plis 
d'un  rouge  aurore.  On  remarque  encore  sur  les  raies  dorsales 
une  rangée  de  petites  aigrettes  d'un  jaune  pâle  ou  d'un  blanc 
pur.  La  raie  latérale  est  pins  ou  moins  sinuée  selon  les  po- 
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sitioiis  que  prend  la  chenille.  Le  dessous  du  ventre  est  d'un 
noir  olivâtre,  avec  les  pattes  jaunâtres,  marquées  de  brun 
sur  leur  face  externe.  Au-dessous  de  l'aigrette  postérieure,  les 
onzième  et  douzième  anneaux  sont  marqués  d'une  raie  trans- 
versale de  la  couleur  des  bandes. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  une  coque  lâche  d'un  gris 
jaunâtre ,  qu  elle  place  dans  les  feuilles  ou  dans  les  gerçures 
des  écorces. 

La  chrysalide  est  d'un  noir  brun  luisant,  avec  les  incisions 
jaunâtres;  elle  est  garnie  de  poiis  d'un  gris  plus  ou  moins 
jaune.  Chacun  des  trois  derniers  anneaux  est  marqué  de  deux 
taches  blanchâtres. 

L'insecte  parfait  éclôt  pour  la  première  fois  à  la  fin  de 
mai  et  au  commencement  de  juin,  et  pour  la  seconde  en  août, 
septembre  et  octobre. 

La  chenille  se  trouve  dans  le  centre  et  dans  le  nord  de 
l'Europe,  en  mai,  août  et  septembre,  sur  beaucoup  d'arbres 
et  arbrisseaux ,  particulièrement  sur  le  pommier,  le  prunier, 
le  prunellier,  la  ronce,  le  framboisier,  l'églantier,  le  tilleul, 
le  chêne,  le  peuplier,  etc. 


JiOMliVC!  N  K  S. 

ORGYA  ANTIQUA.  PI.  i6,  fiy.  4  et  5. 

Modo  palliJe  cinerasceris,  modo  fusca,  macuUs  coceineis  htt.^ruliter 
hisen'utis ;  penicillis  duobus  autenna  -forniibus ,  Jdobiis  nicdils  alte- 
rofjue  anaii  nigris  j  fasciculis  (jîiatuor  dovsalibus  flav/s  vel  cincrris. 

BoiSD. ,  IikI.  mcih. ,  j).  4  6. 

OcHS.,  Sclimett.  von  Europ.,  IV,  p.  au  i  ,  n°  6. 

Bombyx antkjua.  Linn.,  Fab.,  Wien.  Verz.  ,  ïllig.,  deGeer, 

EsP.  ,  BOUKH.,  MULL.  ,  KOSS.  ,  ViEWEG,  BrAHM,  LaNG,  CtC. 

HuBN. ,  Bomb.,  tab.  20,  fig.  77,  et  tab.  54,  fig.  235.  —  Larv. 

lepid. ,  III  ,  Bomb.,  II.  Ferœ  D,  a,  figf.  i ,  a. 
Bombyx  antique.  God.  ,  Pap.  de  France,  t.  IV,  pi.  24,  fiy.  i 

et  2. 
L'ëtoilée.  Geoff.  ,  Ilist.  des  Ins.  ,  t.  II ,  p.  1 19 ,  n"  2!3. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  162,  fig.  21 1,  et  pi.  i63,  fig.  221. 
Laria  antiqiut.  Schrank,  Faun.  Boic. ,  2  ,  B.  2  abth. ,  S.  i5i , 

n.  I  I. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  tantôt  d'un  gris-bleiiâtre  très 
pâle,  tantôt  brun,  tantôt  noirâtre,  et  quelquefois  blanchâtre, 
avec  des  poils  aigfrettés  grisâtres,  implantés  sur  des  tuber- 
cules. Le  premier  anneau  offre  de  chacjue  côté  un  long  fais- 
ceau de  poils  inégaux,  dirigés  en  avant,  dilatés  à  leur  extré- 
mité ,  et  imitant  des  espèces  d'antennes.  Le  onzième  anneau 
a  un  faisceau  semblable  incliné  en  arrière  ;  le  cinquième  en 
présente  aussi  un  de  chaque  côté.  Les  quatrième  ,  cin- 
([uième,  sixième  et  septième  portent  chacun  une  brosse  d'é- 
gale longueur  ,  qui  est  tantôt  blanche ,  tantôt  grise ,  tantôt 
jaune,  souvent  rousse,  et  quelquefois  noirâtre.  Sur  chaque 
côté  du  corps ,  on  remarque  une  rangée  de  tubercules  rouges 
ou  d'un  rouge  rose  ,  supportant  de  petites  aigrettes.  Au- 
dessous  de  cette  rangée,  on  en  voit  une  autre,  composée 
de  tubercules  rougeâtres  ou  d'un  gris  rougeâtre,  donnant 
naissance  à  des  aigrettes  plus  fournies.  Le  dos  entre  chaque 
brosse  a  les  incisions  noires  ;  et  depuis  la  dernière  brosse  jus- 
qu'à la  queue  le  fond  devient  plus  obscur,  et  présente  sur 
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chaque  anneau  deux  tubercules  rouges  qui  ,  eu  s'aliguant 
avec  ceux  de  la  rangée  latérale,  forment  une  bande  demi-cir- 
culaire. Les  trois  premiers  anneaux  ont  aussi  chacun  une 
rangée  demi-circulaire  de  tubercules  rouges  ou  rougeâtres.  La 
tête  est  noire  ;  les  stigmates  ne  sont  pas  distincts.  Quelque- 
fois vers  les  pattes  il  y  a  une  raie  jaunâtre,  interrompue  par 
les  tubercules  de  la  seconde  rangée.  Tout-à-fait  à  la  base  des 
pattes,  il  y  a  une  troisième  rangée  de  tubercules  grisâtres 
portant  des  poils  aigrettes.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  gris 
noirâtre,  avec  les  pattes  plus  pâles,  lavées  de  brun  sur  leur 
côté  externe. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  une  coque  blanchâtre, 
lâche,  entremêlée  de  ses  poils. 

^ja  chrysalide  est  noirâtre,  velue,  avec  les  anneaux  du 
ventre  d'un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre  en  dessous. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  pour  la  première  époque ,  et 
en  août,  septembre  et  octobre  pour  la  seconde  ;  mais  il  est  à 
croire  qu'il  y  a  plusieurs  générations  pendant  l'automne. 
Linné  assure  que  le  mâle  porte  la  femelle  d'arbre  en  arbre. 

On  trouve  la  chenille  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'en  octo- 
bre, dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  sur  presque  tous 
les  arbres  et  les  arbrisseaux.  Elle  est  quelquefois  si  commune 
qu  elle  dépouille  certains  arbres  de  leurs  feuilles. 

Les  œuls  passent  l'hiver  et  éclosent  au  printemps.  Après  la 
première  mue  les  petites  chenilles  se  dispersent. 


BOMBYCINES. 

LIPARIS  CHRYSOftRHiEA.  PI.  8 ,  fig.  i  et  2. 

Nigro-fusca  pilis  subfasciculatis  rufescentibus,  macuUs  dorsalibus  i^- 
bris,  maculisque  biseriatts  albis. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  46. 

OcHS. ,  Schinett.  von  Europ. ,  III,  p.  202. 

Bombyx  cluysorrhœa.  Hubner,  Bomb. ,   18,   fig.  67   — 58, 

fig.  248 ,  249-  —  Larv.  lepid. ,  III ,  Bomb. ,  II ,  C.  a ,  fig.  i , 

a,  b,  c. 
LiNN. ,  S.  N.,l,  2,  822,  45. 
Fab.,  Eut.  S., lïl,  1,458,  160. — WiEN.  Verz. ,  Illig.,  Scop., 

RoESEL  ,  WiLKES,  BoRKH.,  MULLER  ,  ViEWEG  ,  etC. 

Laria  chrysonhœa.  Schr. ,  Faun.  J?. ,  2,  B.  2 ,  abth.  S.  1 5o, n° 3. 
La  phalène  blanche  à  cul  brun.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II , 

p.  II 7,  n"  20. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i35,  fig.  182,  a — f. 
Bombyx  cul-brun.  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  Bomb. ,  pi.  27, 

fig.  3,p  273. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  brun  noirâtre ,  avec  six  ran- 
gées de  tubercules  de  la  même  couleur,  surmontés  de  poils 
aigrettes  roussâtres.  Elle  a  sur  le  dos ,  à  partir  du  troisième  an- 
neau, deux  rangées  de  taches  blanches.  Sur  le  neuvième  et  le 
dixième,  et  quelquefois  sur  le  huitième  et  le  septième  anneau, 
il  y  a  une  tache  arrondie  d'un  rouge  cinabre ,  placée  entre  deux 
petits  faisceaux  très  courts  de  poils  roussâtres.  Sur  les  autres 
anneaux  ces  petits  faisceaux  existent  de  même  entre  les  taches 
blanches.  Sur  le  premier,  le  second  et  le  troisième  anneau ,  il 
y  a  quelques  plis  transversaux  rougeâtres  peu  apparents  et 
comme  vésiculeux.  Les  taches  blanches  sont  bordées  de  cha- 
que côté  par  un  petit  pinceau  roussâtre  ou  brunâtre.  Les  deux 
taches  rouges  du  neuvième  et  du  dixième  anneau  sont  comme 
vésiculeuses ,  un  peu  rétractiles,  et  plus  vives  que  les  autres. 
La  tête  est  d'un  noir  brunâtre.  Les  stigmates  sont  à  peine  dis- 
tincts. Le  dessous  du  corps  est  noir,  strié  de  jaune  transversa- 
lement. Toutes  les  pattes  sont  noirâtres  avec  l'extrémité  d'un 
brun  clair. 
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Quelquefois  les  taches  rouges  sont  divisées  par  une  ligne 
dorsale  brune,  ce  qui  semble  former  deux  raies  rouges  mal 
arrêtées. 

C'est  dans  le  courant  de  juin  qu'elle  se  métamorphose.  Elle 
file ,  entre  les  feuilles  ou  dans  les  bifurcations  des  branches , 
une  coque  molle,  grisâtre,  entremêlée  de  quelques  poils. 

La  chrysalide  est  noirâtre,  parsemée  d'un  duvet  ferrugi- 
neux. 

Cette  chenille  est  extrêmement  commune,  et  elle  fait  beau- 
coup de  dégâts  sur  les  arbres  fruitiers ,  qu'elle  dépouille  sou- 
vent de  toutes  leurs  feuilles.  Elle  vit  aussi  en  familles  nom- 
breuses sur  tous  les  arbres  forestiers.  C'est  en  partie  pour  elle 
que  l'on  a  ordonné  l'échenillage. 

Les  œufs  éclosent  en  septembre  ;  les  petites  chenilles  pas- 
sent l'hiver  en  commun  sous  une  tente  soyeuse,  divisée  en 
autant  de  cellules  qu'il  y  a  d'individus.  Dès  que  les  arbres  frui- 
tiers ,  tels  que  pruniers ,  abricotiers ,  etc. ,  commencent  à  fleu- 
rir, elles  sortent  de  leur  retraite ,  dévorent  toutes  les  fleurs  ou 
les  jeunes  feuilles  qui  sont  dans  le  voisinage  de  leur  habita- 
tion ;  aussitôt  que  la  nuit  approche ,  ou  s'il  vient  à  tomber  de 
l'eau,  elles  se  mettent  à  l'abri  dans  leur  tente.  Quand  il  n'y  a 
plus  rien  à  manger  sur  la  branche  où  elles  s'étaient  établies , 
elles  en  choisissent  une  nouvelle,  et  y  dressent  en  peu  de 
temps  une  nouvelle  tente.  Après  la  dernière  mue  elles  quit- 
tent leur  demeure  pour  n'y  jamais  rentrer,  et  elles  se  répan- 
dent sur  toutes  les  branches  de  l'arbre. 

L'échenillage  est  un  bon  moyen  de  détruire  cette  espèce  ; 
mais  il  faut  le  pratiquer  à  la  fin  de  l'hiver,  et  ne  pas  attendre 
comme  on  le  fait  souvent  que  les  petites  chenilles  soient 
sorties  de  leur  retraite.  Enduire  les  nids  avec  de  l'huile,  de  l'eau 
de  chaux,  ou  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  un  cinquantième 
d'acide  sulfurique ,  est  encore  un  moyen  qui  a  de  grands  suc- 
cès. Nous  recommandons  aussi  aux  agriculteurs,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  fait  en  parlant  de  la  Livrée,  de  brûler  les 
nids  en  passant  rapidement  une  poignée  de  paille  allumée  sur 
Ja  branche  qui  les  supporte. 


liOMP.YCINES. 

LIPARIS  AURIFLUA.  PI.  8,  li{;.  3  et  4. 

JS'ujra  pilis  litfjricanlibus,  linea  dorsali  yenn'na  alteraque  lalerali  lu- 
hris  ;  inaculis  albis  hiseriatis. 

BoiSD. ,  Incl.  nietli. ,  p.  l[G. 

Oci\s.  ^  Schinett.  von  Euvop.,  Ill,  p.   2o5. 

Bombyx  aiivlfliia.  Hubn.  Bomb. ,    18,  fi(;.  68,  G9.  —  Larv. 

lepiil. ,  III ,  lîomb.  II ,  C  «,  fig.  -2,  a,  b  ,  c. 
Fab.  ,  Eut.  S. ,  m,  i,  459,  161.  WiEN.  Vehz.,  Illig.,  ISoesei., 

RouRH. ,  ViEWEG,  Rkahm,  etc. 
Laria  auiiflaa.  Schrank,  Faun.  B.,  2,  R.  2,  abth.  S.  i5i  , 

n''4- 
La  phalène  blanche  à  cul  jaune.  Eunst,  Papillon  d'Europe , 

pi.  i36,  fig.  i83, rt  —  f. 
Rombyx  cul-doré.  Gor». ,  Pap.  de  France,  IV^,  Bomb. ,  pi.  27, 

H-  4 ,  V-  •^76- 

Elle  est  de  la  taille  de  celle  de  ClnysoiThœa,  et  elle  lui  res- 
semble un  peu,  quoique  très  différente.  Elle  est  d'un  brun  non- 
avec  les  poils  plus  doux  et  d'un  gris  noirâtre.  Elle  a  sur  le  dos, 
à  partir  du  premier  anneau,  deux  rangées  de  taches  d'un 
blanc  pur,  un  peu  pulvérulentes  et  comme  farineuses.  Entre 
ces  deux  rangées  de  taches  il  y  a  nue  double  ligne  d'un  rouge 
vif,  qui  se  dilate  en  croissant  sur  le  quatrième  anneau,  lequel 
ainsi  que  le  suivant  est  relevé  en  bosse  charnue.  Sur  le  neu- 
vième et  le  dixième  anneau,  il  y  a  aussi  entre  les  deux  lignes 
rouges  deux  très  petites  taches  rouges  un  peu  rétractiles.  Les 
tubercules  des  côtés  sont  rouges  ou  d'un  ferrugineux  rouge , 
liés  l'un  à  l'autre  par  une  raie  latérale  rouge  plus  ou  moins 
prononcée.  H  y  a  sur  le  premier  anneau  deux  ou  trois  traits 
d'un  jaune  rougeàtre.  Les  stigmates  ne  sont  pas  distincts.  La 
tète  est  d'un  noir  foncé.  Le  dessous  du  corps  est  noirâtre  avec 
les  pattes  blanchâtres. 

Dans  sa  jeunesse  le  rouge  et  le  blanc  sont  d'une  couleur  un 
peu  moins  pure.  Elle  subit  sa  métamorphose  à  la  fin  de  juin, 
et  reste  environ  trois  semaines  sous  l'état  de  nymphe. 
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La  chrysalide  est  noirâtre,  parsemée  d'un  petit  duvet  jau- 
nâtre ,  avec  les  incisions  un  peu  ferrugineuses. 

Les  œufs  éclosent  aussi  en  septembre,  et  les  petites  che- 
nilles passent  Thiver  dans  une  tente  commune. 

Cette  chenille ,  étant  moins  commune  que  celle  de  Chry- 
sorrhœa,  est  beaucoup  moins  nuisible;  d'ailleurs  elle  habite 
principalement  les  bois  et  les  haies  d'épine.  On  la  trouve  sur  le 
chêne,  \e  charme,  \e  saule,  \e prunellier ,  le  peuplier,  et  sur-tout 
sur  Xaubépine. 


BOMBYCINES. 

LIPARIS  SALICIS.  PI.  9,fig.  i^. 

Chierea ,  dorso  nigro  macuUs  albis  rotundatls ,   serîatim  catenatis  ; 
tuberculis  pilîferis  ferrugineis. 

BoiSD.,  Ind.  method.,  p.  46. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ.,  III ,  p.  198. 

Eombyx  sallcis.HvDN.,  Bomb.,  i8,fig.  70.  — Larv.  lepitl. , 

IIÏ,  Bomb.,  II,  C.  b ,  fig.  i ,  a. 
Linné,  6".  iV. ,  I,  2,  822,  46. 
FAB.,£n?.  .Ç.jIII,  1,459,  i63. 
BoRKH. ,  Europ.  schmett.,  III  th.,  S.  292,  n°  iio.  —  Wien. 

VeRZ.  ,    ViEWEG,    EsP,  ,   ROESEL  ,    HuFNAG.  ,    IlLIG  ,    RoSSI  , 

Lang  ,  etc. 
Sepp ,  Neederl.  Ins.,  tab.  IV,  fig.  i  —  8. 
L'apparent.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  116,  n°  19. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i35,  fig.  a  —  d. 
Bombyx  du  saule.  God.,  Pap.  de  France,  IV,  Bomb, ,  pi.  27, 

fig.  2,  p.  271. 
Laria  salicis.  Schrank,  Faun.  B. ,  2 ,  B.  2,  abth.  S.  i5o,  n"  2. 

Le  dos  est  noirâtre  avec  deux  lignes  jaunes,  quelquefois 
blanchâtres,  interrompues  et  renfermant  entre  elles  deux ,  une; 
série  de  grosses  taches  dorsales  ,  arrondies ,  blanches  ou  d'un 
blanc  un  peu  jaune.  Chacune  de  ces  taches  est  divisée  en  deux 
par  les  incisions.  Les  côtés  sont  d'un  blanc  bleuâtre  ou  gri- 
sâtre plus  ou  moins  marbré  de  noirâtre ,  avec  deux  rangées  de 
jietits  tubercules  d'un  ferrugineux  clair,  surmontés  de  poils 
roussâtres.  Les  taches  dorsales,  qui  sont  comme  enchaînées, 
sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  des  tubercules  semblables  à 
ceux  des  côtés.  La  tête  est  d'un  cendré  noirâtre,  garnie  de 
poils  d'un  gris  blanchâtre.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun 
lavé  de  pourpre,  avec  les  pattes  membraneuses  fauves. 

Les  petites  chenilles  éclosent  à  la  fin  d'avril.  Dans  leur  jeu- 
nesse les  taches  dorsales  sont  plus  jaunes,  et  le  plus  souvent 
elles  ne  se  touchent  pas. 

En  juin  elles  filent  une  coque  dans  des  feuilles  qu'elles 
lient  avec  des  fils  de  soie,  ou  dans  les  rides  des  écorces. 
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La  chrysalide  est  noire  avec  des  petits  bouquets  de  poils 
jaunes.  L'état  i(p|nymphe  dure  de  quinze  à  vingt  jours. 

Cette  chenille  est  très  commune  sur  les  saules  et  les  peu- 
pliers dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

Les  œufs  qui  sont  verdâtres  sont  disposés  par  rosaces  sur 
le  tronc  des  peupliers  et  des  saules  ,  et  recouverts  par  un  en- 
duit d'un  blanc  luisant  ;  ce  qui  pourrait  les  faire  comparer 
trivialement  à  un  crachat. 

Dans  les  localités  où  elle  est  assez  commune  pour  dépouil- 
ler les  arbres  de  leurs  feuilles ,  on  peut  en  diminuer  beaucoup 
le  nombre  en  enlevant  pendant  l'hiver  ces  plaques  luisantes 
qui  renferment  une  ponte  tout  entière. 


BOMBYCINES. 

LIPARIS  DISPAR.  PI.  9,  fig.  3  et  4. 

Nigricans  cinereo  reticulata  ttiberculis  pîliferis,  anticis  cjaneù,  alteris 
ferrugineis. 

BoisD. ,  Ind.  me^. ,  p.  46. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  igS. 

Bombyx  dispar.  Hubn.  ,  Bomb.,  19,  fig.  yS  et  76. —  Larv. 

lepid.,  III,  Bomb.,  II,  C.  c,  f,  2,  a,  b,  c. 
Linné,  5".  iV. ,  I,  2,  821 ,  44* 
Fab. ,  Ent.  S.,  III ,  I,  437  ,  94- 
BoRKH.,  Europ.  schmett.,  III  th.,  S.  3i2,  n°  118.  —  Wien. 

VeRZ.  ,  PaNZER  ,  VlEWEG  ,  BrAHM  ,  EsP.  ,  ROESEL,  SCH^FF.  , 

Illig.  ,  etc. 
Sepp  ,  Neederl.  Ins.,  Iiab.  II,  III ,  fig.  i  —  i5. 
Le  zigzag.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  1 12 ,  n°  14. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i38,  fig.  186  ,  a  —  g. 
Bombyx  disparate.  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  Bomb.,  pi.  25 , 

fig.  I  et  2  ,  p.  256. 
Laria  dispar.  Schrank.  ,  Faun.  B. ,  2 ,  B.  2 ,  abth.  S.  i5  r,  n°  6. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  brun  noirâtre  finement  réti- 
culé et  vermiculé  de  gris,  ou  de  gris  jaunâtre,  sur-tout  sur  le 
dos.  Les  tubercules  des  cinq  premiers  anneaux  sont  d'un 
bleu  barbeau  ;  ceux  des  anneaux  suivants  sont  ferrugineux. 
Sur  les  uns  et  les  autres  sont  implantés  des  poils  assez  roides 
d'une  couleur  roussâtre.  La  tète  est  grosse ,  réticulée  de  gris, 
et  marquée  dans  son  milieu  d'une  tache  triangulaire  jaunâtre. 
La  partie  antérieure  du  premier  anneau  porte  de  chaque  côté 
un  tubercule  saillant,  surmonté  par  des  poils  un  peu  plus 
longs  que  les  autres ,  d'un  brun  noirâtre ,  qui  forment  des  es- 
pèces de  moustaches  assez  remarquables.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  grisâtre  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  pattes  d'un 
fauve  brun. 

Les  petites  chenilles  naissent  au  mois  de  mai  ;  dans  le  cou- 
rant de  juillet  elles  ont  acquis  leur  entier  développement. 
Elles  filent  alors  dans  les  crevasses  des  arbres ,  sous  la  cor- 
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niche  des  murs ,  etc. ,  un  réseau  extrêmement  léger,  dans  le- 
quel la  chrysalide  est  à  peine  renfermée  ;  souvent,  même  elle 
n'est  guère  attachée  que  par  la  queuf . 

Celle-ci  est  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  incisions  plus 
claires  et  les  anneaux  garnis  de  petites  étoiles  de  poils  rous- 
sâtres.  La  queue  ou  extrémité  anale  finit  en  une  pointe  large, 
terminée  par  deux  faisceaux  de  petits  crctehets  ferrugineux. 

Le  papillon  paraît  au  bout  de  quinze  à  vingt-cinq  jours. 

Cette  chenille  vit  sur  presque  tous  les  arbres ,  soit  forestiers 
ou  autres.  Comme  elle  est  très  commune  elle  occasione  sou- 
vent de  grands  dommages  aux  arbres  fruitiers.  Nous  avons 
vu  en  182.3  tous  les  arbres  de  la  forêt  de  Sénart  et  de  Fon- 
tainebleau entièrement  dépouillés  de  leurs  feuilles  par  cette 
chenille.  On  aurait  pu  se  croire  au  milieu  de  l'hiver.  INe  trou- 
vant plus  rien  à  manger,  elles  couraient  à  terre  dans  toutes 
les  directions  pour  chercher  ailleurs  leur  nourriture.  Elle  se 
tient  souvent  une  partie  du  jour  dans  les  gerçures  des  écorces. 
Il  faut  la  toucher  avec  précaution,  parcequelle  occasione 
quelquefois  de  légères  démangeaisons ,  mais  qui  n'ont  rien  de 
dangereux. 

Les  œufs  sont  disposés  sur  les  troncs  d'arbres  par  paquets, 
recouverts  d'une  espèce  d'étoupe  soyeuse  d'une  teinte  rous- 
sâtre ,  ressemblant  assez  par  la  couleur  à  un  morceau  d'a- 
madou. 

En  enlevant  ces  paquets  pendant  l'hiver  avec  un  grattoir 
ou  tout  autre  instrument,  on  détruit  une  énorme  quantité 
d'œufs  ;  et  en  répétant  cette  opération  plusieurs  années  de 
suite,  on  réduit  le  nombre  de  cette  espèce  au  point  qu'elle  ne 
peut  plus  nuire. 
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LIPARIS  MONAGHA.  PI.  18,  fig.  3,  4  et  5. 

Pilosa,  cinereo-albida  vel  cinereo-virescens,  fascia  dorsali  lata  utrinque 
sinuata,  ultra  médium  intenixpta ,  vel  obsoleta  tuberculisque  pili- 
feris ,  fuscis  ;  tuberculis  duobus  anticîs  cyaneis. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  46. 

OcHs. ,  Schmett.  von  Europ.,  IV,  p.  192,  n°  l^. 

Bombyx  monacha.  Linn.  ,  Syst.  Nat,  1 ,  2 ,  821 ,  43- 

Fab.  ,  Etit.  Syst. ,  III ,  1 ,  446,  1  )  9. — Illig.  ,  Scor. ,  ScHiEFF. , 

EsP. ,  BoRKH. ,  View.  ,  Brahm  ,  etc. 
HuBN. ,  Bomb. ,  tab.  19 ,  fig,  74.  —  Larv.  lepid. ,  III ,  Bomb. , 

II,  verœ  G,  c ,f,  2  ,  a,  \  ^  a,  b. 
Laria  monacha.  Schrauk, Faun.  Boic.,2,  B,  i  abth.  S.  a56  , 

n'  1429. 
Kleeman  ,  tab.  33,  figf.  i-6. 
Seep,  Need.  Ins. ,  tab.  19,  fig.  1-6. 

Bombyx  moine.  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  pt  26 ,  fig.  3  et  4- 
Le  zigzag  à  ventre  rouge.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i3j, 

fig.  i85,  a-2. 

Elle  ressemble  un  peu  à  celle  de  Dispar,  mais  elle  a  une  forme 
un  peu  plus  raccourcie.  Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  gris  pres- 
que blanc ,  tirant  souvent  sur  le  verdâtre ,  légèrement  sablé  et 
vermiculé  de  noirâtre  principalement  sur  les  côtés ,  avec  des 
tubercules  portant  des  poils  bruns,  étoiles  et  assez  rciides.  Le 
dos  est  couvert  par  une  bande  brunâtre ,  dilatée  transversa- 
lement et  comme  échelonnée ,  à  partir  du  quatrième  anneau 
inclusivement.  Cette  bande  disparaît  tout-à-coup ,  ou  au  moins 
en  partie ,  sur  le  huitième  anneau  ;  puis  elle  reparaît  sur  les 
neuvième  ,  dixième  et  onzième.  Sur  le  milieu  du  second  an- 
neau, où  elle  est  d'un  bleu  noir  et  marquée  de  deux  tuber- 
cules bleus ,  elle  se  dilate  un  peu  en  forme  de  cœur.  Sur  le 
neuvième  et  le  dixième  elle  est  ordinairement  marquée  d'un 
tubercule  rouge  ou  ferrugineux.  Outre  cela ,  les  côtés  offrent 
deux  séries  de  tubercules ,  dont  ceux  de  la  supérieure  sont 
obscurs  et  ceux  de  l'inférieure  blanchâtres.  Entre  ces  deux 
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rangées  sont  les  stigmates ,  qui  sont  d'un  gris  blanchâtre  ou 
jaunâtre,  à  bordure  un  peu  plus  obscure  et  assez  peu  dis- 
tincts. On  voit  souvent  encore  une  raie  latérale  noirâtre  in- 
terrompue par  les  tubercules  de  la  première  rangée.  Le  pre- 
mier anneau  offre  de  chaque  côté ,  comme  dans  le  Dispar, 
une  longue  aigrette  étoilée  en  forme  de  moustache,  portée 
sur  un  tubercule  long  et  presque  pédicule. 

La  tête  est  velue ,  d'un  brun  roussâtre ,  marquée  d'une  ligne 
médiane  et  de  linéaments  grisâtres.  Le  dessous  du  ventre  est 
d  une  couleur  verdâtre ,  ainsi  que  les  pattes  membraneuses  ; 
les  pattes  écailleuses  sont  un  peu  roussâtres. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-bronzé  luisant ,  garnie  circulai- 
rement  de  petits  faisceaux  de  poils  roses.  Elle  porte  en  outre 
deux  petits  bouquets  de  poils  noirs  à  la  partie  antérieure  de  la 
tête  et  deux  semblables  sur  le  corselet.  Son  extrémité  anale 
se  termine  par  une  pointe  noire  assez  longue ,  cylindrique , 
armée  de  soies  crochues.  » 

On  trouve  la  chenille  dans  le  courant  de  juin  et  au  com- 
mencement de  juillet  sur  plusieurs  arbres  forestiers,  mais 
particulièrement  sur  le  hêtre ^  fagus  sylvatica;  sur  le  chêne, 
quercus  î'obur,  et  sur  le  Tpm,pinus  sylvestris. 

Il  est  des  années  où  elle  est  si  commune  dans  certaines 
parties  de  l'Allemagne ,  qu'elle  dépouille  entièrement  les  pins 
de  leur  feuillage.  Pendant  le  jour  elle  se  tient  souvent  dans  les 
crevasses  des  arbres ,  et  elle  est  d'autant  plus  difficile  à  aperce- 
voir qu'elle  se  confond  par  sa  couleur  avec  celle  des  écorces. 

Sa  métamorphose  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de 
Dispar.  Elle  file  à  peine  un  léger  tissu  pour  maintenir  sa 
chrysalide ,  qui  quelquefois  est  sortie  du  réseau  et  suspendue 
par  les  soies  crochues  qui  la  terminent. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  quinze  à  vingt  jours.  Il 
est  commun  dans  le  nord  de  l'Europe. 
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BOMBYX  POPULI.  PI.  i8,  fig.  i  et  2. 

Villosa,  cinerea,  fascia  lata,  clorsali ,  obscuriori,  utrinque  strangu- 
lata ,  annulatimque  luteo  vel  albido  quadripimctata  ;  sœpius  linea 
nigra  sinuosa  taterali  nigra;  annulo  antico  collari  rubro  interrupto. 

BoiSD. ,  Ind.  meth.,  p.  4 8. 

OcHS.,  Schmett.  von  Europ.,  IV,  p.  276,  n"  i5. 

Bombyx  popuU.  Linn.  ,  Syst.  Nat.,  I,  2,  818,  34- 

Fab.,  £"«<.  Syst. ,  III,  I,  429,  n"  70.  — Wien.  Verz.  ,  Illig.  , 

SCH^FF.  ,  EsP.,  ScHRANK,  BoRKH.  ,  ViEWEG  ,  LaNG  ,  CtC. 

HuBN. ,  Bomb.,  tab.  36,  fig.  i36.  —  Larv,  lep. ,  III,Bomb., 

II ,  verœ  M,  6,  fig.  i,  a,  6,  c. 
Bombyx  du  peuplier.  God.  ,  Pap.  de  France,  t.  IV,  pi.  lo, 

fig.  74. 
La  phalène  du  peuplier.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i83, 

fig.  236. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur ,  qui  est  tantôt  d'un 
cendré  blanchâtre ,  tantôt  d'un  gris  bleuâtre ,  et  quelquefois 
d'un  gris  obscur ,  avec  un  semé  ou  un  pointillé  noirâtre  plus 
ou  moins  apparent.  Son  dos  est  longé ,  dans  les  individus  où 
le  dessin  est  bien  prononcé,  par  une  large  bande  longitudi- 
nale d'un  gris-noirâtre  obscur,  très  fortemeùt  étranglée  et 
comme  interrompue  dans  les  incisions  ;  de  manière  à  former 
une  suite  de  losanges ,  ordinairement  encadrés  de  noirâtre,  et 
marqués  chacun  de  quatre  points  jaunes  ou  blanchâtres.  Le 
long  des  pattes  elle  a  le  plus  souvent  une  raie  noirâtre  en  fes- 
ton plus  ou  moins  interrompue,  et  pouvant  disparaître.  Dans 
certains  individus  on  voit  aussi ,  outre  cette  raie  et  la  bande 
dorsale ,  des  atomes  jaunâtres  plus  ou  moins  nombreux,  for- 
mant une  raie  continue,  souvent  mal  écrite.  Mais  dans  beau- 
coup d'autres  le  dessin  que  nous  venons  de  mentionner  n'est 
pas  distinct  ;  tout  le  dessus  de  la  chenille  est  presque  d'une 
teinte  uniforme,  avec  des  atomes  plus  obscurs  et  les  points 
jaunâtres  ou  blanchâtres  dont  nous  avons  parlé  plus  ou  moins 
visibles.  Dans  quelques  autres  tout  le  corps  est  marbré  de 
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noirâtre  et  de  blanchâtre.  Mais  un  caractère  qui  la  fera  re- 
connaître au  premier  coup  d'œil  de  toutes  les  autres  chenilles 
de  la  même  tribu ,  c'est  un  collier  interrompu  d'un  rouge  de 
brique  qu'elle  porte  sur  le  bord  antérieur  du  premier  anneau. 
Les  poils  sont  fins  et  grisâtres ,  très  peu  abondants  sur  le  dos , 
et  assez  nombreux  le  long  des  pattes. 

La  tête  est  tantôt  plus  pâle  que  le  fond  et  quelquefois  plus 
obscure.  Le  ventre  est  aplati  comme  dans  les  Lasiocampa, 
d'un  verdâtre  obscur,  avec  une  tache  noire  entre  chaque  paire 
de  pattes  membraneuses. 

On  la  trouve  pendant  le  mois  de  mai  sur  le  chêne,  quercus 
robur;  les  ^ew^\\evs> , -populus  tremula  et  nigra;  le  châtaignier, 
fagus  castanea;  le  hêtre,  fagus  sylvatica;  l'érable  faux -pla- 
tane, acer  platanoides ,  etc.  Dans  les  temps  de  pluie,  elle  des- 
cend souvent  le  long  des  arbres ,  et  se  tient  alongée  et  aplatie 
dans  les  crevasses  des  écorces. 

Les  petites  chenilles  sortent  de  l'œuf  au  printemps  et  crois- 
sent assez  rapidement. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  fait  une  coque  ovoïde,  très 
dure ,  d'une  couleur  terreuse ,  collée  fortement  à  l'écorce  des 
arbres. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  obtuse ,  avec  l'extré- 
mité anale  garnie  de  cils  roux.  Lorsqu'elle  est  nouvellement 
transformée ,  elle  est  verdâtre ,  avec  les  anneaux  d'un  jaune 
roux  ;  plus  tard  elle  devient  noirâtre. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  octobre,  novembre,  et  quelque- 
fois plus  tard.  Il  se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe. 
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BOMBYX  CASTBENSLS.  PI.  3,  fig.  i  et  2. 

Villosa,  vittis  fulvis  iiiyro  punctatis  vîttisgue  cœruleis  ;  capite  im- 
punctalo  ventre  albido  myro  marmorato. 

HuBN. ,  Bomb.,  tab.  4o,  fig.  177. — Larv.  lepid.,  III,  Bomb. , 

II ,  Q.  a,  6 ,  fig.  2 ,  a. 
BoisD. ,  hid.  metli. ,  p.  49« 
LiNN. ,  S.  N.,  I,  2,  818,  36. — Faun.  Suec. ,  éd.  2,  292,  1 102. 

B.  neustria.  Var. 
F\B.,  Ent.  S.,  m,  1,432,80. 
BoRKH.,  Europ.  scliniett.,  III  th.,  S.  107,  n°  29.  —  Illig.', 

WlEN.  V^ERZ.  ,  SCH^EFF.  ,  ViEWEG  ,  EsP.  ,  BrAHM,  CtC. 

Lasiocampa  neustria.  Schrank,  Faun.  B.,  2,  B.   2,  abth.  S. 

i55,  n°  16. 
Gastropacha  castrensis.  Ochs,  Schmett.  von  Europ.,  III ,  p.  294. 
La  livrée  des  prés.  Eknst,  Pap.  d'Europe,  pi.  181,  fig.  233  , 

a  —  /. 
Bombyx  castrense,  God.  ,  Pap.  de  France ,  IV,  Bomb. ,  pi.  1 3 , 

%.  5,  6,  p.  142. 

Elle  se  rapproche  par  la  forme  et  un  peu  par  les  couleurs 
de  la  chenille  de  Neustria.  Elle  est  de  même  peu  fournie  de 
poils.  Les  bandes  d'un  fauve  roux  placées  sur  le  dos  sont 
tachetées  de  noir.  La  raie  qui  couvre  le  vaisseau  dorsal  est 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  brunâtre.  Les  côtés  sont  bleus,  poin- 
tillés de  noir,  et  offrent,  beaucoup  au-dessus  des  stigmates,  une 
bande  rousse  bordée  de  noir  de  chaque  côté  et  marquée  d'un 
point  noir  assez  gros  sur  chaque  anneau,  plus  apparent  que 
dans  Neustria.  Les  stigmates  sont  noirs,  placés  sur  une  raie 
rousse  plus  ou  moins  apparente.  La  tête  est  velue,  d'un  gris 
cendré.  Le  ventre  est  blanc  avec  des  grosses  taches  ou  mar- 
brures noires.  Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  noir  luisant  ; 
les  pattes  memljraneuses  sont  fauves,  marquées  en  dehors 
d'mie  tache  bleuâtre.  Elle  est  plus  belle  que  la  Livrée ,  et  s'en 
distingue  facilement  par  le  manque  de  taches  sur  la  tête  et 
sur  le  premier  anneau,  par  l'absence  d'éminence  sur  le  der- 
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nier  anneau,  par  son  ventre  blanc  marbré  de  noir,  etc. 

Dans  sa  jeunesse  elle  vit  en  société  nombreuse  sous  des 
tentes  de  soie,  ce  qui  lui  a  sans  doute  fait  donner  le  nom  de 
Castrensis. 

Parvenue  à  Fâge  adulte,  elle  se  répand  dans  les  environs  et 
vit  presque  solitaire.  Elle  est  ordinairement  parvenue  à  toute 
sa  taille  au  commencement  de  juillet.  Pour  subir  sa  méta- 
morphose elle  file,  sous  le  feuillage  des  plantes  basses,  une 
coque  qui  ressemble  complètement  à  celle  de  Neustria. 

La  chrysalide  a  aussi  la  même  forme  que  celle  de  Neust7'ia; 
elle  est  de  même  saupoudrée  de  jaune  pâle. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  le  courant  d'août. 

La  chenille  est  beaucoup  moins  commune  que  celle  de 
Neustiia  ;  elle  ne  se  trouve  pas  dans  le  nord  de  TEurope.  Elle 
se  plaît  dans  les  lieux  arides  et  sablonneux  ;  elle  se  nourrit  sur 
une  infinité  de  plantes  basses ,  telles  que  helianthemum  gutta- 
twn  et  vulgare,  euphorbia  cyparissias ,  erodium.  cicutarium,  etc. 
Lorsqu'on  l'élève  chez  soi  il  faut  la  nourrir  avec  Veuphorbia 
cyparissias  ou  Xhélianthètne. 

Les  œufs  de  ce  bombyx  sont  aussi  disposés  par  anneaux 
autour  des  tiges. 

Cette  espèce  ne  vit  jamais  sur  les  arbres  ;  elle  est  tout-à-fait 
terrestre.  Elle  est  commune  aux  environs  de  Paris. 
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BOMBYX  NEUSTRIA.  PL  3,  fig.  4,  5  et  6. 

Villosa  vîttis  fulvis  et  ccendeis,  linea  dorsali  aiba  capite  nicjro  bipunc- 
tato;  ventre  nigro  fusco. 

HuBNER ,  Bomb. ,  tab.  4o,  fig;.  1 79. — Larv.  lepid. ,  III ,  Bomb. , 

II ,  Q.  a,  6,  fig.  I,  a. 
BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  49» 

LlNN.,  ^.iV.,I,  2,818,  34. 

Fab.  ,  Ent.  .S. ,  III ,  I,  432  ,  79. 

BoRRH.,  jEuro/?.  sc/ime«.,  III  th.,  S.  io3,  n°  28. — Ili,ig.,Esp.  , 

WlEN.     VeRZ.  ,    ScHjEFF.  ,    DONOVAN  ,    MuLLER  ,     ViEWEG  , 
HUFNAGEL,  etc. 

Gastropacha  neustria.  Ochs.  ,  Sclimett.  vonEurop.,  III,  p.  296. 
Lasiocampa  neustria.  Schrank,  Faun.,  B.  1^  B.  2,  abth.  S. 

i55,  n°  i5. 
La  livrée.  Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  114511°  16.  . 
Ernst,  pi.  180  ,  figf.  23i ,  a —  n. 
Bombyx  neustrien.  God.,  Pap.  de  France,  IV.  Bomb. ,  pi.  i3, 

%.  3,4,p.  137. 

Elle  est  noirâtre ,  garnie  de  poils  un  peu  roussâtres  ;  elle  a 
sur  le  vaisseau  dorsal  une  bande  blanche ,  et  le  long  de  chaque 
côté  trois  bandes  d'un  roux  fauve  ,  dont  les  deux  supérieures 
séparées  l'une  de  l'autre  par  une  raie  noire,  et  séparées  de 
celle  qui  est  au-dessus  des  stigmates  par  une  bande  bleue  plus 
large  que  les  autres.  Les  stigmates  sont  roussâtres ,  placés  sur 
un  fond  bleuâtre.  Au-dessous  d'eux,  tout-à-fait  à  la  base  des 
pattes ,  on  voit  le  plus  souvent  une  raie  rousse  plus  ou  moins 
prononcée.  La  tète  est  d'un  bleu  cendré  marquée  de  deux 
points  noirs.  Il  y  a  deux  points  semblables  sur  le  premier  an- 
neau. Le  onzième  anneau  offre  une  petite  éminence  bifide 
d'un  gris  noirâtre  ou  presque  noire ,  partagée  par  la  raie  dor- 
sale. Le  ventre  est  noirâtre  et  présente  à  chaque  segment  une 
tache  plus  obscure.  Les  pattes  sont  d'un  gris  noirâtre  foncé  ; 
les  membraneuses  ont  la  couronne  d'un  blanc  sale. 

Les  petites  chenilles  éclosent  au  })rintemps  ;  jusqu'à  l'âge 
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adulio  elles  vivent  en  société  nombreuse  sous  une  tente  de 
soie. 

En  juin  elles  sont  parvenues  à  leur  entier  développe- 
ment. Elles  filent  alors  entre  les  feuilles ,  sous  la  corniche  des 
murs ,  etc. ,  une  coque  molle ,  ovale  ,  blanche ,  saupoudrée 
d'une  poussière  jaune  qui  ressemble  à  de  la  fleur  de  soufre. 

La  chrysalide  est  d'un  noir  brun,  saupoudrée  de  jaune  pâle, 
avec  les  stigmates  d'un  noir  obscur,  et  la  partie  postérieure 
brusquement  atténuée  et  terminée  en  une  pointe  alongée. 

Ce  bombyx  éclôt  vers  le  commencement  de  juillet. 

La  femelle  dépose  ses  œufs  par  anneaux  autour  des  petites 
branches  d'arbres  sur  une  couche  d'enduit  brunâtre.  Les  bi-as- 
selets  qui  en  résultent  ont  quelquefois  plus  d'un  pouce  de 
largeur,  et  résistent  au  froid  le  plus  intense. 

La  chenille  est  extrêmement  commune  par  toute  l'Europe  ; 
elle  vit  sur  presque  tous  les  arbres ,  mais  elle  préfère  les  ar- 
bres fruitiers,  qu'elle  dépouille  souvent  de  tout  leur  feuillage. 

C'est  au  printemps  qu'il  faut  la  détruire ,  en  enlevant  avec 
un  échenilloir  les  toiles  qui  la  renferment ,  ou  mieux  encore 
en  les  brûlant  sur  l'arbre  avec  une  poignée  de  paille  allumée, 
que  l'on  passe  rapidement  pour  ne  point  endommager  ses 
branches.  On  peut  aussi  enduire  ces  nids  avec  de  l'huile  ou 
une  solution  de  potasse  ;  mais  le  meilleur  moyen  c'est  de  les 
brûler.  En  sacrifiant  une  petite  branche  avec  l'échenilloir,  on 
préserve  l'arbre  entier  s'il  n'y  a  qu'un  seul  nid. 

On  pourrait  croire  d'après  son  nom  que  ce  bombyx  est 
propre  à  la  Normandie,  tandis  qu'il  n'y  est  ni  plus  ni  moins 
commun  qu'ailleurs.  Le  nom  de  Neustria  a  été  donné  à  la 
chenille  par  Charleton,  qui  l'envoya  à  Moufet. 

Les  jardiniers  l'ont  appelée  Livrée,  parcequ'en  effet  elle 
ressemble  assez  à  un  ruban. 
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BOMBYX  CRATiEGI.  PI.  4,  fig.  i ,  2,  3,  4  et  5. 

Fiisca  subvillosa ,  punctis  dorsalibus  fulvo-ferrugineis ,  sœpluscjue  faS' 
cia  lateralî  vel  punctis ,  albis. 

HuBN.  Bomb. ,  tab.  36 ,  fig.  162.  —  Larv.  lepid.,  III ,  Bomb. , 

II,  M.  6,  fig.  I,  a,  b ,  c. 
BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  48 . 
LiNN.,5.  iV.,I,  2,  823,48. 
BoRKH,,  Europ.  schmetL,  III  th.,  S.  127,  n"  34- — Wien. 

VeRZ.  ,  IlLIG.  ,  ScHiEFF. ,  DONOVAN  ,  EsP.  ,  FuESSL.  ,   LanG  , 

Brahm,  etc. 
Gaslropacha  cratœgi.  Ochs.  ,  Sclunett.  von  Europ. ,  III ,  p.  278. 
Bombyx  mali.  Fab.  ,  Ent.  5'. ,  III,  i,  460  ,  166.  —  4^4  5  85. 
Sepp,  Ins.,  II,  th.  V.  tab.  25,  fig.  i — 8. 
Bombyx  de  l'aubépine.  God.  ,  Lépid.  de  France,  IV.  Bomb.  y 

pi.  i2,fi{j.  3,  4,  p.  122. 
La  queue  fourchue.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  182,  fig.  235, 

a  —  e. 

Elle  est  à-peu-près  de  la  taille  et  de  la  forme  de  celle  de 
Neustria.  Ses  poils  sont  assez  rares  et  d'une  couleur  roussâtre. 
Son  fond  est  brunâtre  avec  une  bande  blanche  sur  chaque 
côté.  Cette  bande  est  sinuée  sur  le  côté  qui  regarde  le  vaisseau 
dorsal  ;  celui  qui  regarde  les  stigmates  est  aussi  un  peu  irré- 
gulier. Le  fond  brun  compris  entre  les  deux  bandes  blanches 
forme  le  plus  souvent  comme  une  suite  de  losanges  découpées 
sur  un  fond  blanc.  Sur  chaque  anneau ,  ou  plutôt  sur  chaque  lo- 
sange, on  remarque  deux  petites  taches  d'un  roux  ferrugineux 
et  une  petite  raie  transverse  souvent  interrompue,  de  la  même 
couleur.  Dans  les  incisions ,  les  losanges  ont  une  teinte  un  peu 
bleuâtre.  Le  dessus  du  premier  anneau  est  un  peu  roussâtre , 
ainsi  que  le  dernier,  qui  est  en  outre  ponctué  de  noirâtre.  Sur 
les  côtés  au-dessous  des  bandes ,  il  y  a  deux  rangs  de  petits 
tubercules  d'un  ferrugineux  roussâtre.  Les  stigmates  sont 
d'un  gris  noirâtre.  La  tête  est  d'un  noir  luisant  avec  la  lèvre 
supérieure  un  peu  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  est  noirâtre 
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ainsi  que  les  pattes  écallleuses.  Les  pattes  membraneuses  sont 
d'un  brun  rougeâtre.  Quelquefois  les  deux  bandes  blanches 
sont  légèrement  pointillées  de  brun.  Avant  la  dernière  mue  les 
bandes  blanches  sont  plus  étroites,  et  les  losanges  qui  cou- 
vrent le  dos  sont  moins  bien  dessinées. 

Cette  chenille  varie  extrêmement ,  aussi  en  avons-nous  fait 
figurer  cinq  variétés.  Celle  que  nous  venons  de  décrire  est  la 
plus  ordinaire. 

La  seconde  variété  n'offre ,  au  lieu  de  bandes  blanches ,  que 
deux  raies  étroites ,  interrompues  à  chaque  anneau  et  formées 
par  des  points  blancs. 

La  troisième  variété  n'a  ni  bandes  ni  raies  blanches  inter- 
rompues; seulement  sur  chaque  anneau  on  observe  deux 
petits  points  blancs  qui  en  tiennent  lieu. 

La  quatrième  variété  a  deux  raies  blanches  latérales  plus 
étroites  que  Tespéce  ordinaire,  mais  ses  incisions  sont  d'un 
jaune  orangé  pâle. 

La  cinquième  variété  n  a  ni  points  ni  raies  blanches  ;  ses 
incisions  sont  d'un  jaune  orangé,  et  elle  ressemble  alors  un  peu 
aux  jeunes  individus  de  Bombyx  Rubi,  ou  à  la  chenille  d'£- 
mydia  Jacobece. 

Toutes  ces  variétés  peuvent  se  distinguer  facilement  à  l'aide 
des  points  d'un  roux  ferrugineux ,  lesquels  ne  s'effacent  jamais. 

Elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille  à  la  fin  de  mai  ;  elle  file 
entre  les  feuilles  ou  dans  les  crevasses  des  écorces  une  coque 
dure,  ovale,  d'un  gris  jaunâtre  sale. 

La  chrysalide  est  raccourcie ,  d'un  brun  clair,  avec  les  stig- 
mates noirs.  L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  d'août  ou  au  com- 
mencement de  septembre. 

La  chenille  vit  ordinairement  en  famille  sur  Yépine,  le  pru- 
nellier, le  pommier  sauvage,  etc.  Après  la  dernière  mue  elles  se 
dispersent,  et  on  les  rencontre  non  seulement  sur  les  épines, 
mais  sur  le  bouleau,  le  chêne ,  le  cerisier,  le  saule ,  etc.  Elle  se 
trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  dans  les  bois  et  sur 
les  buissons  d'épine. 
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BOMBYX  PROCESSïONEA.  PI.      . 

P'dosa,  supra  cinereo-fusca ,  lateraliter  pallide  cinerea,  subtus  sor- 
dide Jlavescens ,  tuberculis  piliferis  rubris. 

HuBN.,  Bomb. ,tab.  36,  fig.  iSg,  i6o.  —  Larv.  lepid.,  III, 

Bomb. ,  II ,  verce ,  M  ,  a ,  figf.  2  ,  a. 
LiNN. ,  Syst.Nat.,  I,  2,819,  87. —  Fab.,  Esp.,  Wien.  Verz.  , 

Illig.  ,  BoRKH. ,  View.  ,  etc. 

Elle  est  un  tiers  plus  petite  que  Neustria  et  espèces  voi- 
sines. Son  dos  est  d'une  couleur  noirâtre,  avec  les  côtés  d'un 
cendré  pâle ,  et  le  dessous  du  ventre  d'un  jaunâtre  pâle.  Elle 
est  outre  cela  marquée  sur  chaque  anneau  d'une  rangée  cir- 
culaire de  petits  tubercules  rougeâtres ,  d'où  naissent  de  longs 
poils  blancs,  fins  et  assez  roides,  et  dont  chacun  se  termine 
en  crochet  à  l'extrémité.  La  tète  est  grosse  et  d'un  noir  assez 
foncé.  Les  stigmates  sont  noirs.  Quand  elle  est  parvenue  à 
toute  sa  taille,  les  tubercules  placés  sur  les  neuf  derniers  an- 
neaux forment,  par  leur  réunion,  sur  le  milieu  du  dos  un  petit 
ovale  rouge  trans verse. 

Cette  espèce  est  si  remarquable  par  ses  mœurs ,  qu'elle  a 
été  étudiée  à  fond  par  plusieurs  naturalistes  du  siècle  dernier, 
et  tout  ce  que  nous  allons  en  dire  est  extrait  des  Mémoires  de 
Réaumur.  «  Chaque  couvée  compose  une  famille  de  sept  à  huit 
cents  individus ,  qui  ne  doivent  se  séparer  que  sous  la  forme 
de  papillons.  Tant  que  les  chenilles  sont  jeunes,  elles  n'ont 
point  d'établissement  fixe  ;  les  différentes  familles  campent  tan- 
tôt dans  un  endroit,  tantôt  dans  un  autre,  sur  le  même  arbre  où 
elles  sont  nées:  elles  filent  ensemble  pour  former  des  nids  qui 
leur  servent  d'asile.  A  mesure  qu'elles  changent  de  peau,  elles 
quittent  leur  ancien  établissement  pour  en  aller  former  un  ail- 
leurs. Quand  elles  sont  parvenues  au  terme  de  leur  accroisse- 
ment ,  qui  n'est  point  éloigné  de  celui  de  leur  métamorphose  en 
chrysalide,  l'habitation  qu'elles  choisissent  aloi^s  est  fixe.  Les 
nids  propres  à  contenir  des  familles  si  nombreuses  doivent  être 
assez  considérables;  il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  dix-huit  ou  vingt 
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pouces  de  longueur,  sur  six  à  sept  de  largeur  :  ils  sont  souvent 
appliqués  contre  le  tronc  des  chênes ,  quelquefois  proche  de 
la  terre  ,  quelquefois  à  sept  ou  huit  pieds  de  haut  ;  il  y  en  a 
aussi  d'appliqués  contre  une  des  principales  branches.  Leur 
figure  n'a  rien  de  singulier  ni  de  bien  constant.  Ils  forment  à 
l'endroit  où  ils  sont  appliqués  une  bosse  pareille  aux  nodosi- 
tés que  l'on  voit  sur  l'écorce  de  ces  arbres.  Plusieurs  couches 
de  toile,  appliquées  les  unes  sur  les  autres,  forment  les  parois 
du  nid.  Entre  le  tronc  de  l'arbre  et  ces  parois  est  la  cavité  où 
les  chenilles  vont  se  renfermer  de  temps  en  temps,  qui  n'est 
partagée  par  aucune  cloison;  de. sorte  que  le  nid  n'est  qu'une 
espèce  de  poche.  Au  haut  de  la  toile  ,  près  du  tronc,  est  un 
trou  par  où  les  chenilles  entrent  et  sortent  à  leur  gré. 

«  Quand  ces  insectes  quittent  leur  logement  pour  aller  s'é- 
tablir ailleurs ,  leur  marche  est  faite  avec  un  ordre  trop  sin- 
gulier, pour  n'avoir  pas  mérité  d'être  remarqué  par  leurs 
premiers  observateurs.  Au  moment  qu'ils  sortent  de  leur  habi- 
tation ,  une  chenille  va  la  première  et  ouvre  la  marche  ;  les 
autres  la  suivent  h  la  file  ,  en  formant  une  espèce  de  cordon. 
La  première  est  toujours  seule  ;  les  autres  sont  quelquefois 
deux,  trois,  quatre  de  front.  Elles  observent  un  alignement 
si  parfait,  que  la  tête  de  l'une  ne  passe  pas  celle  de  l'autre. 
Quand  la  conductrice  s'arrête,  la  troupe  qui  la  suit  n'avance 
point  ;  elle  attend  que  celle  qui  est  à  la  tête  se  détermine  à 
marcher  pour  la  suivre;  c'est  dans  cet  ordre  qu'on  les  voit 
souvent  traverser  les  chemins,  ou  passer  d'un  arbre  à  l'autre, 
quand  elles  ne  trouvent  plus  de  quoi  vivre  sur  celui  qu'elles 
abandonnent.  Ont-elles  trouvé  une  branche  de  chêne  couverte 
de  feuilles  fraîches ,  alors  les  rangs  se  forment  autrement ,  ils 
se  fortifient  ;  les  chenilles  se  distribuent  sur  les  feuilles ,  et 
elles  sont  si  contiguës  les  unes  aux  autres ,  que  leur  corps  se 
touche  dans  toute  sa  longueur.  Ont  -  elles  terminé  leur  re- 
pas ,  elles  regagnent  leur  nid  dans  le  même  ordre  ;  une  d'en- 
tre elles  se  met  en  mouvement ,  une  seconde  la  suit  en  queue, 
ime  troisième  suit  celle-ci,  et  ainsi  de  suite;  elles  commencent 
à  défiler,  toujours  si  près  les  unes  des  autres  qu'il  n'y  a  pas 
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plus  d'espace  entre  les  différents  rangs  qu'entre  les  chenilles 
de  chaque  rang.  Souvent  le  petit  corps  d'armée  fait  une  infi- 
nité d'évolutions  tout-à-fait  singulières  ;  il  se  forme  sous  une 
infinité  de  figures  différentes ,  mais  il  est  toujours  conduit  par 
une  seule  chenille.  La  tète  du  corps  est  toujours  angulaire,  le 
reste  est  tantôt  plus ,  tantôt  moins  développé  ;  il  y  a  quelque- 
fois des  rangs  de  quinze  à  vingt  chenilles  :  c'est  un  vrai  spec- 
tacle pour  qui  peut  aimer  celui  de  la  nature ,  que  se  trouver 
dans  les  jours  chauds  de  l'été ,  vers  le  coucher  du  soleil,  dans 
un  bois  où  il  y  a  des  nids  de  Processionnaires.  Ainsi  c'est  pen- 
dant la  nuit  qu'elles  se  promènent,  qu'elles  rongent  les 
feuilles  fraîches.  Pendant  le  jour,  et  sur-tout  lorsqu'il  fait 
chaud,  elles  se  tiennent  en  repos  dans  leurs  nids.  On  eh 
trouve  pourtant  quelquefois  en  plein  midi  à  peu  de  distance 
de  leur  asile,  sur  des  troncs  ou  sur  des  branches  de  chêne  , 
pour  prendre  le  frais  ;  mais  alors  elles  y  sont  ordinairement 
plaquées  les  unes  contre  les  autres,  sans  se  donner  aucun 
mouvement;  d'où  il  arrive  qu'il  est  difficile  de  les  apercevoir, 
quoiqu'elles  y  occupent  une  assez  grande  surface.  Quelque- 
fois, au  lieu  d'être  simplement  couchées  les  unes  à  côté  des 
autres  ,  elles^sont  les  unes  sur  les  autres  et  comme  enlacées  ; 
les  supérieures  se  contournent  sur  les  inférieures,  et  elles 
forment  ainsi  diverses  masses  assez  singulières.  Quand  elles 
sont  dans  leur  nid ,  elles  y  sont  aussi  arrangées  de  quelques 
unes  de  ces  manières  ;  elles  s'y  vident  d'une  partie  de  leurs 
excréments,  qui  tombent  au  fond  ;  elles  n'évitent  pourtant  pas 
d'en  faire  tomber  sur  la  toile  des  parois,  peut-être  même  le  cher- 
chent-elles ;  ils  s'y  embarrassent,  et  servent  à  épaissir  et  for- 
tifier l'enveloppe  du  nid.  En  commençant  le  nid  qui  doit  leur 
servir  de  dernière  retraite ,  elles  lui  donnent ,  au  moins  en 
largeur  et  en  épaisseur,  toutes  les  dimensions  qu'il  doit  avoir; 
il  leur  arrive  quelquefois  de  l'alonger  quand  elles  ne  lui 
trouvent  pas  assez  de  capacité. 

«  Il  est  rare  que  l'on  voie  dans  le  jour  quelques  unes  de 
ces  chenilles  occupées  à  travailler.  La  nuit ,  qui  est  le  temps 
pendant  lequel  elles  mangent,  est  aussi  apparemment  celui 
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du  fort  de  leur  travail.  Elles  ont  encore  une  fois  à  changer  de 
peau,  après  avoir  commencé  à  se  faire  le  dernier  nid.  Lorsque 
ce  temps  est  arrivé ,  elles  cramponnent  leurs  pattes  contre 
la  surface  intérieure  de  la  toile  ;  la  dépouille  y  reste  accro- 
chée ;  plusieurs  centaines  de  dépouilles  pareilles  qui  se  trou- 
vent successivement  attachées  à  la  toile  épaississent  et  forti- 
fient Tenveloppe ,  d'autant  plus  que  les  chenilles  les  lient  avec 
de  nouveaux  fils ,  et  le  tissu ,  qui  est  d'abord  transparent ,  au 
bout  de  quelques  jours  est  entièrement  opaque.  C'est  dans  ce 
même  nid  que  les  chenilles  doivent  chacune  se  filer  une 
coque  particulière  pour  y  prendre  la  forme  de  chrysalide.  » 

Leurs  coques  sont  d'un  gris-roussâtre  obscur,  et  leur  assem- 
blage forme  une  espèce  de  gâteau ,  où  elles  sont  rangées 
parallèlement  les  unes  aux  autres ,  et  dont  l'épaisseur  est  égale 
à  la  longueur  d'une  coque.  Lorsque  le  nid  se  trouve  trop  étroit 
pour  pouvoir  contenir  toute  cette  réunion  de  coques  accolées 
Tune  à  l'autre  ,  elles  en  font  un  second  ou  un  troisième  con- 
tigus  au  premier. 

La  chrysalide  est  assez  courte  ,  cylindrico-conique ,  ob- 
tuse ,  jaunâtre,  molle,  avec  l'extrémité  postérieure  terminée 
par  plusieurs  petites  pointes  courbes  recourbées. 

L'éclosion  a  lieu  vers  le  milieu  d'août,  au  bout  de  vingt- 
huit  ou  trente  jours  de  métamorphose. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  bois  de  chênes  d'une  grande 
partie  de  l'Europe. 

La  chenille  de  la  Processionnaire  est  une  de  celles  qu'il  faut 
toucher  avec  précaution ,  si  l'on  veut  éviter  de  fortes  déman- 
geaisons aux  mains  et  au  visage.  Les  nids  les  plus  dangereux 
sont  ceux  dont  les  Bombyx  sont  éclos,  parceque  leurs  dé- 
pouilles étant  desséchées,  elles  se  brisent  avec  la  plus  grande 
facilité ,  et  se  réduisent  en  une  poussière  Xrès  fine ,  qui  s'at- 
tache aux  mains  et  au  visage. 

Les  lotions  d'eau  acidulée  ,  ou  additionnée  de  quelques 
gouttes  d'extrait  de  saturne ,  ou  de  quelques  gouttes  d'alcali 
volatil ,  sont  employées  avec  succès  pour  faire  cesser  ces 
sortes  d'éruptions. 


BOMSîYCIPJKS. 

BOMBYX  DUMEÏI.  PI.  j5,fig.  i,  2,  3  et  4. 

Fusca,  pilis  fulvis  instructa,  dorso  sœpiussubcineiascenti-fuscofasciis 
annulatim  transversis,  interruplis,  nigris. 

BoisD. ,  Ind.  metfi.,  p.  48. 

Gastropacha  dumeti.  OcHS.,  Schmett.  von  Europ. ,  III,  p.  273, 

Bombyx  dumeti.  Hubn.,  Bomb. ,  tab.  37,  fig.  164.  —  Larv. 

lepid. ,  Bomb. ,  II ,  N ,  6,  fig.  i  ,  a. 
LiNN. ,  Syst.  Nat. ,  1 ,  2 ,  8 1 5  ,  26. 
Fab.,  Eut.  Syst.,  III,   I,  427,  63.  —  Wien.  Verz.,Ilhg., 

SuLZ. ,  BoRKH. ,  etc. 
Esp. ,  Schmett. ,  III  th. ,  tab.  i4  ,  fig.  3. 
Lasiocampa  dumetî.   Schrank,  Faun.  Baie,  2,  B.   i  abth.  , 

S.  274,n''  1459. 
La  brune  du  pissenlit.  Ernst,  Papillons  d'Europe,  pi.  177, 

fig.  227,  a-f/. 
Bombyx  des  buissons.  GoD.,  Pap.  de  France,  IV,  pi.  lo,  fig.  1. 

Elle  a  le  port  et  un  peu  \e  faciès  de  la  chenille  de  Quercus, 
mais  elle  est  beaucoup  moins  velue.  Le  fond  de  sa  couleur 
est  d'un  brunâtre  obscur,  quelquefois  avec  un  reflet  ardoisé 
un  peu  violâtre,  et  souvent  avec  le  dos  lavé  d'un  grisâtre 
plus  ou  moins  sale.  Ses  poils  sont  peu  nombreux,  assez  soyeux, 
assez  courts,  d'un  blond  rouge,  entremêlés  de  quelques  au- 
tres très  rares  et  d'un  blond  pâle.  Chaque  segment  est  marqué 
de  quatre  taches  noires,  transversales,  alongées,  placées  dans 
les  incisions ,  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  anneau. 
Les  deux  qui  sont  situées  sur  le  bord  postérieur  des  anneaux 
sont  le  plus  ordinairement  marquées  d'un  point  d'un  blanc 
grisâtre,  et  elles  deviennent  bien  visibles  lorsque  la  chenille  se 
roule  sur  elle-même  ;  celles  au  contraire  qui  sont  placées  sur  le 
bord  antérieur  sont  presque  toujours  bordées  en  avant  par  une 
bande  transverse,  d'un  gris-blanchâtre  sale.  Les  côtés,  le  des- 
sous du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  noir-plombé  livide.  Les 
stigmates  sont  noirs  et  assez  petits  La  tête  est  noirâtre ,  velue , 
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assez  petite ,  et  un  peu  échancrée  eu  C(eur.  Outre  ces  carac- 
tères ,  le  dessus  des  anneaux  offre  quelques  plis  transversaux 
noirâtres ,  et  les  incisions  ont  un  reflet  d'un  bleuâtre  plombé. 

Avant  la  dernière  mue,  les  taches  antérieures  ne  sont  pas 
bordées  en  avant  par  du  blanc  grisâtre ,  et  le  dessus  des  an- 
neaux est  moins  grisâtre. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-rougeâtre  clair,  ou  noirâtre  ;  le 
dernier  anneau  est  terminé  par  une  large  pointe  lancéolée , 
noire ,  dentée  des  deux  côtés.  Le  dessous  de  la  poitrine  est 
marqué  de  deux  mamelons  noirs  assez  saillants.  Les  stigmates 
sont  noirâtres. 

Cette  chenille  est  parvenue  à  toute  sa  taille  dans  les  pre- 
miers jours  de  juin.  Il  est  difficile  de  la  trouver  lorsqu'on  ne 
sait  pas  qu'elle  a  l'habitude  de  se  tenir  cachée.  C'est  dans  les 
parcs,  les  allées  des  bois  et  dans  les  prairies  voisines  des 
forêts  qu'il  faut  la  chercher.  Elle  vit  sur  plusieurs  chicoracées , 
particulièrement  sur  le  pissenlit,  leontodon  taraxocum,  Yhi- 
pochœn's  radicata ,  le  hieracium  ■pilosella.  Lorsque  l'on  aperçoit 
des  feuilles  rongées ,  on  est  à-peu-près  certain  de  la  rencon- 
trer ;  mais  pour  cela  il  faut  chercher  sous  les  plantes  basses 
à  quelque  distance  de  la  plante  mangée  jusqu'à  ce  que  l'on 
trouve  ses  crottes. 

Pour  se  chrysalider ,  elle  entre  en  terre  à  une  certaine  pro- 
fondeur dans  une  galerie  qu'elle  se  creuse  à  la  manière  des 
taupes.  Elle  ne  fait  pas  de  coque  proprement  dite. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  le  courant  d'octobre.  Le  mâle 
vole  en  plein  jour  comme  celui  de  Quercns.  Il  se  trouve  dans 
le  centre  et  dans  le  midi  de  l'Europe. 
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BOMBYX  QUERCUS.  PI.  5 ,  %.  i  et  -x. 

Tomentoso-qriseo-fuscescens,  incisuris  nigris  puncto  dorsali  alho , 
linea  laterali  ferruginea  obsoleta  ;  stigmatibus  albidis. 

HuBN.,  Bomb. ,  tab.  3g,  fig".  172. —  Larv.  lepid.,  ITI ,  Bomb. , 

II,  %.  2,0,  6,  c. 
LiNN.,  5.  iV.,  I,  2,  81 4,  25. 
Fab.,£/?^5.,III,  1,423,53. 
BoRKH. ,  Europ.  sclimett.,  III  th.,  S.  84,  n"  22. 
Ocws. ,  Scliniett.  von  Europ. ,  III,  p.  266,  n°  11.  —  Illig.  , 

WiEN.  Verz.,  Scop.  ,  Esp. ,  Panz.  ,  Naturf.  ,ViEWEG,  etc. 
BoisD.',  Ind.  metli.,  p.  48. 
Bombyx  du  chêne.  God.  ,  Pap.  de  France,  Bomb.  IV,  pi.  g, 

Le  minime  à  bande.  Geoff.  ,  Ilist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  m. 
Ernst,  Pap.  d'Europe  ,  pi.  174 ,  iig.  225 ,  a;  pi.  275  et  276. 
Lasiocampa  quercus.  Schrank,  Faiin.  B.  2,  B.  i,abth.  S.  127. 

VARIÉTÉ. 

Bombyx  sparlii.  Hubn.  ,  Bomb.,  t.  3g, fig.  173,  tab.  52. 
Ernst,  Pap,  d'Europe,  pi.   174?  fig.  225,  gf-^  ft;  pi.   175, 

fig.  225,  i  —  k. 
Lasiocampa  roboris.  Schrank.  ,  Faun.  B.  2 ,  B.  i,  abth.  S.  275. 

Cette  chenille  est  couverte  de  poils  serrés  et  comme  drapés 
d'un  gris  brun,  dont  les  uns  sont  courts  et  roides,  et  les  autres 
médiocrement  longs  et  plus  soyeux.  Lorsqu'elle  marche  et 
qu'elle  écarte  ses  anneaux,  ses  incisions  qui  sont  d'un  noir  de 
velours  deviennent  très  visibles  ;  chacune  d'elles  est  marquée 
d'un  point  blanc,  placé  sur  le  vaisseau  dorsal.  Un  peu  au-des- 
sus des  stigmates  on  remarque  ordinairement  une  espèce  de 
bande  maculaire,  blanche,  interrompue  sur  chaque  anneau, 
et  quelquefois  teintée  d'un  peu  de  ferrugineux.  Cette  bande 
blanche,  qui,  du  reste,  varie  un  peu,  n'existe  guère  que  vers 
les  incisions.  Les  stigmates  sont  blancs  et  bien  distincts.  Le 
premier  et  le  dernier  anneau  sont  d'une  teinte  plus  roussâtre 
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que  les  autres.  La  tête  est  un  peu  ferrugineuse,  et  marquée 
en  avant  d'une  tache  d'un  gris  jaunâtre  en  forme  de  spatule. 
Entre  les  pattes  et  les  stigmates  on  voit  encore  une  raie  fer- 
rugineuse ,  plus  ou  moins  prononcée.  Le  dessous  du  corps  est 
noirâtre  ;  les  pattes  écailleuses  sont  luisantes  et  d'une  couleur 
feuille-morte  ;  les  membraneuses  sont  brunes  variées  de  fer- 
rugineux. 

Dans  sa  jeunesse,  elle  est  d'un  gris  blanchâtre  sur  le  dos. 

Elle  passe  l'hiver  collée  contre  les  tiges  des  arbustes ,  et  au 
printemps  elle  change  de  peau.  Dès  que  les  feuilles  commen- 
cent à  paraître,  elle  quitte  sa  retraite  pour  se  nourrir  des 
bourgeons  à  moitié  épanouis.  Au  mois  de  juin  elle  est  ordi- 
nairement parvenue  à  toute  sa  grosseur;  alors  elle  file  une 
coque  d'un  brun  noirâtre,  ressemblant  un  peu  à  un  gland 
sorti  de  sa  cupule ,  souvent  un  peu  concave  inférieurement , 
d'un  tissu  très  serré ,  très  gommé  et  très  dur,  et  d'un  gris  jau- 
nâtre luisant  en  dedans. 

C'est  sous  les  pierres ,  les  feuilles  sèches  à  la  surface  de  la 
terre,  dans  les  trous  de  murailles,  dans  les  crevasses  des 
écorces ,  etc. ,  qu'elle  place  sa  coque. 

La  chrysalide  est  raccourcie,  ferrugineuse,  assez  molle, 
avec  les  stigmates  noirâtres. 

L'insecte  parfait  éclôt  ordinairement  en  juillet. 

Cette  chenille  est  commune  par  toute  l'Europe ,  mais  pas 
assez  pour  faire  du  dégât.  Elle  vit  sur  les  groseilliers,  les  lilas,  Vo- 
sier,  Xorme,  le  troène,  Vépine,  le  prunellier,  le  genêt,  la  ronce,  etc. 
Ses  poils  se  détachent  assez  facilement ,  et  lorsqu'on  la  touche 
ils  pénétrent  un  peu  dans  la  peau  et  occasionent  quelques 
légères  démangeaisons,  qui  n'ont  aucune  suite.  Dans  tous 
les  cas,  on  les  apaise  promptement  en  se  lavant  les  mains 
avec  un  peu  d'eau  et  de  vinaigre. 


BOMBYCINES. 

BOMBYX  TRIFOLII.  PI.  5 ,  fî^j.  3. 

Tomeiitoso-luteo-fulvescens ,  incisuris  nhjro-cyaneis  albido-cyanescente 
tripunctatis,  lunula  occipitall  auranliaca. 

HuBNER,  Bomb. ,  tab.  89,  fig.   171.  —  Larv.  lepitl.,  II[, 

Bomb.,  II,  fig.  1  ,  a. 
BoRKH.,  Europ.  sclimett. ,  III,  th.  S.  8g,  90,  n"  23. 
Fab.,  Ent.  6". ,  III,  I,  4 23,  52. 
Sepp,  Ins. ,  II  th. ,  tab.  XITI ,  XIV,  fi,^.  1 . 
OcHS.,  Schmetl.  von  Europ..,  III,  p.  262.   —  Illig.,  Vieweg, 

WiEN.  Verz.  ,  Nature.  ,  Rossi ,  etc. 
BoiSD. ,  Index  methodicus ,  p.  48. 
Lasiocampa  trîfolu.  Schrank  ,  Fau?i.,  Z?.  2  ,  B.  i,  abth.  S.  276. 

n"  1462. 
Bombyx  du  trèfle.  God,  ,  Pap.  de  France,  Bomb. ,  IV,  pi.  9, 

fig.  82.  3,  4  et  5,  p.  99. 
Le  petit  minime  à  bande.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  176, 

fig.  226,0! ,  b ,  c. 

VARIÉTÉ. 

Bombyx  medicaginis.  Borkh.  ,  Rhein.  magaz. ,  I ,  B.  S.  363 , 

n°  217. 
OcHs. ,  Schmelt.  von  Europ. ,  III,  p.  265. 
Le  petit  minime  à  bande.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  176, 

fig.  226,  c,  d,f,  gr,  i. 

AUTRE  VARIÉTÉ. 

Bonibjx  codes.  Dahl. 

Elle  est  de  la  taille  et  de  la  forme  de  celle  de  Bombyx  Quer- 
cus.  De  même  elle  est  couverte  de  poils  serrés  et  comme  dra- 
pés ,  mais  ils  sont  plus  doux  et  d'un  jaune  foncé  tirant  sur  le 
fauve.  Ses  incisions  sont  d'un  noir  un  peu  bleu  et  marquées 
de  trois  points  d'un  blanc  bleuâtre ,  dont  un  sur  le  vaisseau 
dorsal.  Au-dessus  des  stigmates  on  distingue  dans  beaucoup 
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d'individus  des  espèces  de  traits  obliques  formés  par  des  poils 
plus  rapprochés ,  et  souvent  teintés  d'un  peu  de  fauve  ou 
d'orangé.  La  tète  est  d'un  gris  noirâtre,  marquée  en  avant 
d'une  tache  triangulaire  grise  ou  d'un  gris  un  peu  jaunâtre  ; 
elle  est  séparée  du  premier  anneau  par  un  collier  assez  étroit 
d'une  couleur  aurore.  Le  dernier  anneau  est  d'une  couleur 
plus  fauve  que  les  autres.  Les  stigmates  sont  roussâtres,  peu 
distincts.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  noirâtre ,  ainsi 
que  les  pattes. 

Dans  sa  jeunesse,  elle  est  ordinairement  d'un  jaune  un  peu 
plus  fauve  que  lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  grosseur. 

Elle  passe  l'hiver  comme  celle  de  Quercus ,  mais  elle  est 
alors  très  petite ,  et  se  tient  cachée  sous  les  plantes  basses  ou 
collée  contre  les  tiges  des  graminées.  A  la  fin  de  juin,  ou 
dans  les  premiers  jours  de  juillet ,  elle  file  une  coque  de 
même  consistance  et  à-peu-près  de  même  forme  que  celle  de 
Quercus,  et  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé.  Elle  la  place  or- 
dinairement sous  les  pierrailles  ou  les  plantes  basses. 

La  chrysalide  est  raccourcie,  molle,  d'une  couleur  ver- 
dâtre,  avec  les  stigmates  noirâtres.  Quelque  temps  avant 
l'éclosion  elle  devient  jaunâtre. 

Ce  bombyx  paraît  à  la  fin  d'août  ou  au  commencement  de 
septembre. 

Cette  chenille ,  sans  être  rare ,  est  moins  répandue  que  celle 
de  Quercus.  Elle  ne  se  trouve  pas  dans  les  pays  très  froids. 
Elle  vit  sur  les  légumineuses,  et  particulièrement  sur  les 
trèfles,  la  luzerne  et  le  genêt.  C'est  le  matin  à  la  rosée,  le  soir 
avant  le  coucher  du  soleil,  ou  dans  la  journée  après  une  pe- 
tite pluie ,  qu'on  la  cherche  avec  plus  de  succès  sur  les  lu- 
zernes ou  dans  les  prairies. 


BOMBYCINES. 


BOMBYX  RUBI.  PI.  12  ,  fig.  i,  2  ,  3  et  4. 


Nigra  ,  filis  fuscis ,  dorso  cinnamomeo  incisuris  atris  ;  junior  nigra 
annutis  luteis. 

BoisD. ,  Index  meth. ,  p.  48. 

LiNN. ^  S.  N.  I,2,8i3,2i.  —  Fab. ,  Ent. ,  S.  —  Scopol. , 

WlEN.  VeRZ.  ,  EsP.  ,  RoES.  ,  BORKH.  ,  ScHRANK  ,  etC. 

HuBN. ,  Bomb. ,  tab.  89,  fig.  i'j4- — Larv.  lepid.,111,  Bomb. , 

II ,  P.  b,  fig.  1,  a,  b. 
Gastropacha,  nibi.  Ochs.  ,  Sclimett.  von  Europ.,  III,  p.  170, 

n"  12. 
La  polyphage.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  pi.  lyS. 
Bombyx  de  la  ronce.  God. ,  Pap.  de  France,  III,  pi.  32, 

fig.  I  ,  2  ,  p.  134. 

Elle  est  au  moins  de  la  taille  de  celle  du  Bombyx  Quercus. 
Les  côtés  sont  d'un  brun  noir,  avec  des  poils  nombreux ,  assez 
serrés ,  et  d'un  châtain  foncé.  Sur  le  dos  elle  est  d'un  roux-can- 
nelle plus  ou  moins  foncé  ;  mais  les  longs  poils  sont  égale- 
ment châtains.  Les  incisions  sont  d'un  noir  de  velours ,  et  on 
observe  assez  souvent  un  point  ou  espèce  de  tache  fauve  sur 
le  bord  des  anneaux ,  près  de  la  partie  noirâtre  latérale.  La 
tête  et  les  pattes  sont  noires.  Les  stigmates  ne  sont  pas  dis- 
tincts. 

Dans  sa  jeunesse,  elle  est  dun  noir  de  velours  avec  les 
poils  du  dos  d'un  jaune  un  peu  roux  ,  et  le  bord  de  chaque 
anneau  d'un  jaune  plus  ou  moins  fauve ,  excepté  l'avant-der- 
nier,  où  cette  couleur  est  très  peu  marquée.  Après  sa  qua- 
trième mue,  elle  commence  à  prendre  la  couleur  de  l'âge 
adulte,  telle  que  nous  l'avons  représentée, y?^.  3  ,  en  conser- 
vant une  partie  du  dessin  du  premier  âge. 

Les  petites  chenilles  naissent  à  la  fin  de  mai  ;  vers  la  fin  de 
septembre ,  ou  dans  le  courant  d'octobre  ,  elles  semblent  être 
parvenues  à  toute  leur  grosseur  ,  cependant  elles  ne  se  méta- 
morphosent pas  ;  et  si  on  cite  un  exemple  d'une  chenille  de 
B.  Rubi  chrysalidée  à  la  fin  de  l'automne ,  ce  ne  peut  être  qu'un 
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cas  exceptionnel  et  très  rare  que  nous  n'avons  jamais  vu. 
Elles  passent  l'hiver  engourdies  sous  les  mousses  ,  les 
feuilles  sèches ,  les  pierrailles ,  etc.  Dès  les  premiers  beaux 
jours  elles  sortent  de  leur  retraite ,  et  prennent  un  peu  de 
nourriture  ;  mais ,  à  cette  époque  ,  soit  que  le  froid  ou  autres 
causes  en  aient  fait  périr  une  partie ,  elles  sont  aussi  rares 
qu'elles  étaient  communes  à  l'automne.  Dans  le  commence- 
ment d'avril ,  elles  filent  sous  les  plantes  basses  une  coque 
grisâtre ,  molle  ,  alongée ,  d'un  tissu  assez  léger ,  dans  lequel 
elles  se  changent  en  chrysalide. 

Celle-ci  est  d'un  noir  bleuâtre,  avec  les  incisions  antérieures 
de  l'abdomen  jaunâtres,  et  quelques  poils  roussâtres  à  l'extré- 
mité anale. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  le  commencement  de  mai. 

La  chenille  est  très  commune  en  octobre  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe ,  sur  le  bord  des  bois ,  le  long  des  fossés , 
dans  les  bruyères  ,  etc.  Elle  se  nourrit  d'une  foule  de  plan- 
tes basses  et  d'arbrisseaux ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Ërnst 
le  nom  de  Polyphage.  Elle  est  connue  aussi  sous  le  nom 
vulgaire  d^ Anneau  du  diable,  parcequ'elle  a  plus  qu'aucune 
autre  espèce  l'habitude  de  se  mettre  en  anneau  dès  qu'on  la 
touche.  Quoi  qu'en  ait  dit  Godart ,  on  parvient  à  la  conserver 
vivante  jus(|u'au  printemps ,  si  on  la  tient  en  plein  air  dans  de 
très  grandes  boîtes  garnies  de  mousse,  et  couvertes  d'une 
gaze  métallique. 

Dans  sa  jeunesse,  au  premier  coup  d'œil,  on  pourrait  la 
confondre  avec  certaines  variétés  de  B.  Lanestris ,  et  sur-tout 
avec  la  chenille  d'Euchelia  Jacobeœ. 

Les  poils  de  cette  espèce  produisent  comme  ceux  du 
Bombyx  Quercus  de  légères  démangeaisons  lorsqu'on  touche 
un  certain  nombre  de  ces  chenilles. 


BOMBYCINES. 

LASIOCAMPA  POPULIFOLIA.  Pi.  7,  fig.  i  et  2. 

Cinerea,  annula  secundo   cotlari  cyaneo,    tertio  collari  aurantiaco 
macula  média  cyanea. 

BoisD.,  Ind.  method.,  p.  47- 

Gastropacha  populifolia.  Ochs.  ,  Sclimett.  von  Europ.,  III, 

p.  245. 
Bombyx  populifolia.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  43 ,  fig.  189. —  Larv. 

lepid,  III,  Bomb.,  II,  S.  a,  b ,  fig.  i ,  a. 
F AB. ^  Ent.  S.,  m,  I,  420,41- 
BoRKH. ,  Europ.  schmett. ,  III  th. ,  S.  67,  n°  1 6.  —  Illig  ,  Wien. 

VeRZ.  ,  EsP.  ,  SCHW^RZ  ,  BrAHM  ,  ViEWEG. 

Bombyx  feuille  de  peuplier.  God.  ,  Papillon  de  France,  IV, 
Bomb. ,  pi.  7,  fig.  3 ,  p.  80. 

Elle  a  la  taille  et  le  port  de  la  chenille  de  Quercifolia.  Elle 
est  tantôt  d'un  gris  cendré,  uniforme,  avec  un  petit  sablé  très 
fin  d'un  gris  plus  obscur,  tantôt  d'un  cendré  obscur  avec  des 
marbrures  d'un  cendré  blanchâtre.  Le  onzième  anneau  porte 
un  tubercule  court ,  aplati  et  tronqué ,  de  la  couleur  générale 
du  fond.  Les  appendices  pédiformes  sont  très  prononcés  et 
garnis  de  poils  grisâtres  '  plus  nombreux  et  un  peu  plus  longs 
que  dans  Quercifolia.  Le  second  anneau  porte  un  collier  d'un 
beau  bleu  velouté.  Le  troisième  au  contraire  porte  un  collier 
d'un  orangé  plus  ou  moins  vif  et  marqué  dans  son  milieu  d'une 
petite  tache  d'un  bleu  noir.  Les  stigmates  sont  un  peu  plus 
obscurs  que  le  fond.  La  tête  est  à-peu-près  de  la  couleur  du 
corps  et  garnie  de  poils  tombants.  Le  dessous  du  ventre  est 
d'un  ferrugineux  orangé ,  strié  et  tacheté  de  noirâtre.  Les 
pattes  écailleuses  sont  noires  ;  les  membraneuses  sont  à-peu- 
près  de  la  couleur  du  ventre. 

Dans  sa  jeunesse  le  second  collier  est  ordinairement  d'un 

'  Dans  un  grand  nombre  de  Lasiocampa ,  plusieurs  des  poils  qui 
garnissent  les  appendices  pédiformes  sont  terminés  par  une  espèce 
de  petite  écaille  ovale  furfuracée. 
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jaune  soufre,  marqué  au  milieu  d'une  tache  bleue.  Dans  quel- 
ques individus  cette  couleur  persiste  assez  long-temps  ,  mais 
nous  ne  l'avons  jamais  observée  dans  l'âge  adulte. 

Elle  passe  l'hiver  collée  sur  les  branches.  Dans  le  courant 
de  juin  elle  file  une  coque  molle,  pulvérulente,  d'un  jaune 
roussàtre. 

La  chrysalide  est  cylindrique ,  noirâtre ,  avec  quelques  petits 
poils  d'un  brun  ferrugineux  à  l'extrémité  anale. 

Le  papillon  éclôt  ordinairement  au  bout  de  trois  semaines. 

La  chenille  n'est  pas  très  commune  ;  elle  se  trouve  dans 
le  nord  et  le  centre  de  l'Europe ,  sur  les  peupliers  et  les  saules. 

C'est  en  frappant  fortement  ces  arbres  qu'on  parvient  à  la 
faire  tomber. 


BOMBYCINES. 

LASIOCAMPA  PRUNI.  PI.  7,%.  3. 

Gnseo-subcînerea,  collât  i  aurantiaco  ;  Uneis  obsoletis  lateralibus  flavis 
punctisque  cyaneis. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  48- 

ScHRANK,  Fauu.  5. ,  2 ,  B.  I,  abth.  S.  271,  n°  i455. 
Gastropacha  pruni.  OchSc,  Schmett.  von  Europ. ,  HT,  p.  254- 
Bombyx  pruni.  Hubn.,  Bomb.,  tab.  4^,  fifj.    «86. — Larv. 

lepid.,  HT,  Bomb.,  Il,  S.  a,  fig.  i,  a. 
Fab.  ,  Ent.  6",,  III,  I,  4^4 î  56. 
LiNN.,  S.  N.,  I,  2,  8i3,  22. 
BoRKH. ,  ^urop.  schmett.,  III  th. ,  S.  76  ,  n°  19. —  Esp.,  Wien. 

VeRZ.  ,    IlLIGER,   Sch^FF.  ,    MULLER,   HuFNAGEL  ,    ViEW.  , 

Naturf.  ,  Lang,  etc. 
Bombyx  du  prunier.  God.  ,  Pap.  de  France,  Bomb. ,  IV,  pi.  8, 

%.i,p.88. 
La  feuille-morte  du  prunier.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  169, 

fi(;.  221 ,  a  —  ij. 

Elle  est  un.  peu  plus  petite  et  moins  aplatie  que  celle  de 
Qiiercifolia,  ses  appendices  pédiformes  sont  beaucoup  moins 
saillants  que  dans  les  espèces  congénères,  et  ressemblent  pres- 
que à  des  mamelons.  Sa  couleur  varie  beaucoup  ;  tantôt  elle 
est  d'un  gris  pâle  presque  uniforme  ou  d'un  gris  un  peu  rous- 
sâtre  ;  tantôt  elle  est  d'un  gi"is  obscur  jaspé  de  blanc  ou  pres- 
que blanchâtre.  Elle  a  sur  le  dos  deux  raies  bleues  interrom- 
pues, se  détachant  assez  mal  de  la  couleur  du  fond ,  et  le  plus 
souvent  indiquées  par  de  gros  points  d'un  bleu  pâle.  Au-des- 
sous de  cette  raie  bleue,  on  voit  ordinairement  une  ligue 
d'un  blanc  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcé,  et  au-dessus 
de  cette  même  raie  une  ligne  semblable ,  sinueuse  et  en  zig- 
zag. La  raie  bleue  formée  par  une  suite  de  gros  points  est  in- 
terrompue à  la  jonction  de  chaque  anneau  par  un  gros  point 
blanchâtre.  Elle  n'a  qu'un  seul  collier,  qui  est  aurore ,  placé 
sur  le  second  anneau,  et  terminé  à  chaque  bout  par  une  tache 
bleue  s'alignant  avec  celles  de  la  raie  susmentionnée.  La  par- 
tie postérieure  de  ce  collier  est  fréquemment  bordée  par  une 
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tache  blanchâtre.  Les  stigmates  sont  d'un  blanc  jaune,  et  ils 
s'alignent  avec  un  rang  de  gros  points  d'un  bleu  pâle.  Les  ap- 
pendices pédiformes  sont  garnis  de  poils  soyeux  assez  peu 
nombreux,  d'un  gris  roussâtre.  Sur  le  onzième  anneau,  il  y  a 
un  tubercule  aplati  un  peu  bifide ,  garni  de  poils  roux  très 
courts  ,  et  bordé  latéralement  par  une  petite  ligne  noirâtre. 
La  tète  est  grisâtre  avec  quelques  ondes  plus  obscures;  la 
partie  postérieure  cachée  sous  le  premier  anneau  est  d'un 
jaune  pâle.  Le  ventre  est  d'un  noir  foncé,  avec  les  pattes 
écailleuses  d'un  noir  brun  ;  les  pattes  membraneuses  sont 
ferrugineuses  avec  la  couronne  blanchâtre  bordée  de  noir. 

Nous  avons  vu  cette  année  (  i832)  une  variété  trouvée  sur 
l'orme  par  M.  Adolphe  Boisduval,  laquelle  avait  le  collier  en- 
tièrement bleu  et  le  dos  jaspé  de  blanc. 

Dans  sa  jeunesse  elle  n'offre  pas  de  différences  notables. 

Elle  passe  l'hiver  collée  contre  les  branches.  En  juin  elle 
est  ordinairement  parvenue  à  toute  sa  grosseur;  elle  file  entre 
les  feuilles  une  coque  alongée ,  d'un  roux  fauve  assez  solide. 

La  chrysalide  est  d'un  noir  luisant  avec  les  stigmates  et  les 
anneaux  ferrugineux. 

La  chenille  n'est  pas  très  commune  ;  elle  se  trouve  dans  le 
nord  et  dans  le  centre  de  l'Europe,  sur  Y  orme,  le  bouleau,  le 
7iéjlier,  le  pommier  sauvage ,  le  prunellier,  le  prunier,  et  le  peu- 
plier. M.  Vattier,  capitaine  au  2 5*"  de  ligne,  nous  a  assuré  l'a- 
voir prise  plusieurs  fois  sur  le  chêne,  et  M.  Soudan  l'a  trouvée 
une  fois  sur  le  pin  (pinus  maritimn  ). 


HOMBYCINES. 

LASIOCAMPA  BETULIFOLIA.  P!.  lo,  fiy.  2. 

Cinerea ,  collarihus  duohns  auranliacis  iiicjro  interniptis  ;  pilis  latera- 
libns  cinereis. 

BoiSD. ,  Ind.  metlu,  p.  47- 

Gaslropaclia  betulifolia.  Ochs.  ,  Ilï.  p.  242. 

Bombyx  ilicifolia.  Hubn.  ,  Bomb. ,  44?  ^ig-  ïQ'''^^.  —  Larv. 

lepid,,  III,   Boinb.,   S.  b,  c,  fiy.  2,  a.  — AVien.  Verz.  , 

Illig.,  Fab.,  Borkh.  ,  etc. 
La  petite  feuille- morte.   Ernst,  Fap.  d'Europe,   pi.    1G8  , 

Hg.  220. 
Bombyx  feuille  de  bouleau.  God.  ,  Papillons  de  France,  IV, 

pl-  7'  H-  4,  P-  82. 

Elle  est  en  dessus  d'un  blanc  grisâtre,  ou  d'un  gris  cendré 
plus  ou  moins  clair.  Cette  couleur  est  tantôt  uniforme  et  tan- 
tôt entrecoupée  par  des  marbrures  plus  foncées  sur  la  partie 
postérieure  de  chaque  anneau.  Le  onzième  anneau  offre  un 
petit  tubercule  à  peine  saillant.  Elle  a  deux  colliers  d'un  beau 
jaune  orangé,  noirs  à  leurs  extrémités ,  et  interrompus  sur  le 
milieu  par  une  petite  tache  noire  triangulaire  dont  la  pointe 
se  dirige  en  arrière.  Ces  deux  colliers  tout-à-fait  semblables 
.sont  placés  sur  le  second  et  sur  le  troisième  anneau.  La  tête 
est  d'un  gris  cendré ,  teintée  et  saupoudrée  de  gris  noirâtre , 
sur-tout  à  sa  partie  postérieure.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
noir  foncé  sur  les  trois  premiers  anneaux,  et  panaché  de 
noir  et  d'orangé  sur  les  autres,  avec  une  tache  noire,  entre  cha- 
que patte  membrapeuse.  Les  poils  qui  garnissent  les  appen- 
dices pédiformes  sont  grisâtres,  fins,  mélangés  de  quelques 
autres  plus  courts  ,  qui  ont  souvent  une  teinte  un  peu 
roussâtre.  Les  stigmates  sont  peu  marqués. 

Dans  sa  jeunesse  elle  n'offre  pas  de  différences  bien  no- 
tables. 

A  la  fin  d'août  et  en  septembre,  elle  est  ordinairement  par- 
venue à  toute  sa  taille;  alors  elle  file  entre  les  feuilles  ou  dans 
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les  bifurcations  des  jeunes  branches  une  coque  assez  molle , 
d'un  gris  plus  ou  moins  roussâtre  ou  jaunâtre. 

La  chrysalide  est  obtuse ,  noirâtre ,  d'un  brun  clair  sur  les 
anneaux,  qui  offrent  de  chaque  côté  un  petit  mamelon  peu 
saillant.  Elle  passe  l'hiver,  et  éclôt  en  avril  et  mai. 

La  chenille ,  sans  être  commune ,  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  tempérée  sur  le  chêne  {quercus  rohur) ,  les 
différentes  espèces  de  peupliers,  le  bouleau  [betiila  alba),  et 
sur  plusieurs  autres  arbres  forestiers. 


BOMBYCINES. 

LASIOCAMPA  QUERCIFOLIA.  PI.  6,  fig.  i. 

Cinereo-fusca  vel  subfusca,  collaribus  clitobuscyaneis  pustulis/fue  rubro- 
ferrugineis  biseriatis ;  annulo  pemUtimo  carunciilifero. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  47- 

ScHRANK,  Faun.  B.,  2 ,  B.  2,  abth.  S.  i54. 

Gastropaclia  qitercifolia.  Ochs.  ,  Schmett.  von   Europ.,  III» 

p.  247. 
Bombyx  quercifoUa.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  43,  fig.  187.  —  Larv. 

lepid.,  III,  Bomb.,  Il,  S.  a,  b ,  fig".  1  ,  a. 
Fab.  ,  Ent.  S. ,  III,  I,  4^0  ,  42. 

LiNN.  ,  iS.  iV.  ,  1,2,  812,  18, 

BoRKH. ,  Eiirop.  schmett. ,  III  th.,  S.  ô'î ,   u"  i5.  — Illig.  , 

WlEN.    VeKZ.  ,   EsP.  ,    MuLLER,   RoSSI  ,    HuFNAG.  ,  ViEWEG  , 

Lang,  etc. 
Bombyx  feuille  du  chêne.  God. ,  Pap.  de  France,  IV,  Bomb. , 

pi.  7,  fig.  1 ,  2 ,  p.  76. 
La  feuille-morte.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  t.  Il ,  p.  1 10 ,  n"  i  [ . 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  166  ,  fig".  217,  a  —  q. 

VARIÉTÉS. 

Bombyx  alnifoUa.T)ALH. 
Bombyx  ulmifolia.  Dalh. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur,  qui  est  tantôt  brunâtre 
ou  ferrugineuse ,  tantôt  grisâtre,  quelquefois  blanchâtre  mar- 
brée de  ferrugineux ,  et  souvent  jaspée  de  blanc  et  de  ferrugi- 
neux. Dans  tous  les  ^cas ,  elle  a  sur  le  dos  deux  rangées  de 
boutons  d'un  rouge  ferrugineux,  et  sur  le  onzième  anneau 
une  caroncule  très  prononcée,  noirâtre  à  son  sommet.  Les 
poils  du  dos  sont  courts,  peu  fournis  et  bruns.  Les  appendices 
pédiformes  ou  fausses  pattes  sont  très  prononcés  et  garnis  de 
poils  jaunâtres  ou  d'un  gris  rosé.  Elle  a  deux  colliers  bleus 
entourés  de  noir  et  marqués  dans  le  milieu  d  un  V  noir  ve- 
louté plus  ou  moins  apparent.  Dans  le  premier  âge  ces  col- 
liers sont  quelquefois  un  peu  marqués  de  fauve  ,  mais  ce  cas 
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est  assez  rare.  Les  stigmates  sont  grisâtres ,  cerclés  de  noirâ- 
tre. La  tête  est  à-peu-près  de  la  couleur  du  corps.  Le  dessous 
du  ventre  est  d'un  ferrugineux  tirant  sur  l'orangé,  tacheté  de 
brun  noirâtre.  Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  noir  luisant  et 
les  pattes  membraneuses  d'un  brun  rougeâtre. 

Elle  passe  l'hiver  collée  contre  les  branches.  Au  mois  de 
juin  ou  au  commencement  de  juillet,  elle  est  parvenue  à  son 
entier  développement.  Elle  file  une  coque  pulvérulente,  molle, 
presque  de  sa  couleur,  ressemblant  à  une  espèce  de  fourreau 
alongé.  La  chrysalide  est  cylindrique ,  d'un  noir  bleuâtre,  avec 
le  bord  des  anneaux  et  de  très  petits  poils  ferrugineux  à  l'ex- 
trémité anale. 

L'insecte  parfait  naît  au  bout  de  trois  semaines. 

Elle  vit  solitaire  sur  presque  tous  les  arbres  fruitiers,  et 
aussi  sur  Y  épine,  Vépine-vinette ,  Valaterme,  \e  prunellier ,  le  ne7-- 
prun,  le  saule,  et  quelquefois  sur  le  chêne.  Elle  se  tient  telle- 
ment collée  contre  les  branches  qu'il  faut  un  œil  très  exercé 
pour  la  distinguer,  et  que  souvent  on  la  touche  sans  la  voir. 
Dans  les  lieux  cultivés  on  aperçoit  ses  crottes,  et  avec  un  peu 
de  persévérance  on  finit  par  la  trouver. 

Elle  se  trouve  en  juin  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 
Il  est  rare  qu'elle  soit  assez  commune  pour  occasioner  des 
dégâts  dans  les  vergers  ;  d'ailleurs  il  y  en  a  rarement  plus 
d'une  sur  le  même  arbre. 


BOMBYCINES. 

LASIOCAMPA  POTATORIA.  Pl.6,%.  2. 

Viridi-cyaneacens  lîneis  atomisque  sparsis  flavido-subaureis ,  lateri- 
bus  albido  fasciculatis. 

BoiSD. ,  Ind.  metliod. ,  p.  48- 
ScHRANK. ,  Faun.  B. ,  2 ,  B.  2,  abth.  S.  i54,  ri°  6. 
Gastropacha potatoria.Ocns. ,  Schmett.  vonEurop.,  III,  p.  256. 
Bombyx  potatona.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  ^1 ,  fig.  182.  —  Larv. 

lepid. ,  III,  Bomb. ,  II ,  R.  6  ,  fig.  i ,  a. 
Fab.,  Etit.  S.,  III,  1,425,  58. 
LiNN. ,  iS.  iV.,  I,  2 ,  8i3,  23. 
BoRKH. ,  Europ.  schmett.,  III,  B.  S.  97,  n°  26. — Illig.  ,  Wien. 

Verz  ,  EsP. ,  MuLLER,  ROSSI,  HuFNAG. ,  ViEWEG  ,  LanG  ,  CtC. 

Sepp,  Ins.,  Il,  B.  tab.  VIII,  fig.  i  —  8. 

Bombyx  buveur.  GoD. ,  Pap.  de  France,  IV,  Bomb. ,  pi.  8, 

%•  3,  4,  F- 92- 
La  buveuse.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  pi.  172,  fig.  228,  a — h. 

Cette  chenille,  lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  grosseur, 
est  à-peu-près  de  la  taille  de  celle  de  Bombyx  Trifolii.  Le  fond 
de  sa  couleur  est  d'une  teinte  olivâtre  mêlée  de  bleuâtre.  Ses 
poils  sont  fins,  assez  soyeux  et  d'une  couleur  roussâtre.  De 
chaque  côté  elle  a  quelques  points  épars  d'un  beau  jaune  et 
une  raie  formée  par  la  réunion  de  points  de  la  même  cou- 
leur. Sur  le  dos  sont  deux  séries  de  petites  brosses  noires 
veloutées  et  très  courtes,  et  deux  aigrettes  de  poils  bruns,  assez 
longs,  dont  l'une  est  placée  sur  le  onzième  anneau,  et  l'autre 
sur  le  second:  celle  du  second  anneau,  lorsque  la  chenille 
prend  certaine  attitude ,  se  partage  en  deux  petites  touffes  ren- 
fermant une  espèce  de  collier  noir.  Au  niveau  des  stigmates  est 
une  suite  de  petites  touffes  de  poils  blancs  dirigés  par  en  bas  et 
obliquement  en  arrière.  Il  y  a  en  outre  près  des  pattes  des 
poils  rabattus  qui  sont  tantôt  grisâtres ,  tantôt  jaunâtres ,  mais 
le  plus  souvent  roussâtres.  La  tête  est  d'un  brun  tanné  clair, 
avec  un  petit  sablé  et  quelques  raies  longitudinales  plus  ou 
moins  prononcées.  Les  stigmates  sont  à  peine  visibles. 
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BOMBYCINES. 

Quelquefois  les  petites  brosses  blanches  sont  peu  marquées 
ou  ont  une  teinte  presque  roussâtre. 

Dans  sa  jeunesse ,  elle  est  d'une  couleur  plus  brune  et  le 
dessin  est  plus  prononcé. 

Les  appendices  pédiformes ,  si  remarquables  dans  un  grand 
nombre  de  Lasiocampa,  sont  ici  assez  peu  saillants. 

La  transformation  a  lieu  au  commencement  de  juillet.  Elle 
file  alors ,  le  long  des  brins  d'herbes  ou  des  tiges  des  arbris- 
seaux, une  coque  molle  alongée,  d'un  jaune  roussâtre. 

La  chrysaHde  est  brune ,  un  peu  saupoudrée  de  roussâtre. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  trois  semaines. 

Cette  chenille  se  trouve  assez  communément  en  juin  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe. 

Elle  se  nourrit  de  différentes  espèces  de  bromus,  de  quel- 
ques autres  graminées ,  et  de  plusieurs  espèces  de  carex.  Elle 
se  plaît  particulièrement  dans  les  lieux  frais  et  humides,  au 
bord  des  étangs ,  des  fossés ,  des  petits  ruisseaux ,  le  long  des 
haies ,  etc.  C'est  le  matin  à  la  rosée ,  le  soir  avant  le  coucher 
du  soleil ,  ou  après  une  petite  pluie  ,  qu'il  est  plus  facile  de  la 
rencontrer.  On  la  trouve  montant  le  long  des  brins  d'herbes  , 
ou  même  sur  des  petits  morceaux  de  bois  morts  ou  des  tiges 
desséchées.  Au  soleil  elle  a  un  reflet  bronzé  et  les  points  pa- 
raissent presque  dorés. 

Çoedart  lui  a  donné  le  nom  de  Buveuse ,  parcequ'il  a  cru 
remarquer  quelle  boit  en  relevant  la  tête  pour  reprendre  ha- 
leine, ni  plus  ni  moins  que  les  poules.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est 
qu'elle  aime  les  lieux  humides  et  les  plantes  mouillées  par  la 
rosée  ou  par  la  pluie  ;  mais  elle  n'a  pas  la  bouche  organisée 
autrement  qu'une  autre  chenille,  et  il  lui  est  impossible  de 
boire. 

11  ne  faut  pas  croire,  ainsi  que  quelques  auteurs  l'ont 
avancé ,  qu  elle  vit  indistinctement  de  toute  espèce  de  grami- 
nées :  pour  l'élever  avec  succès  il  faut  lui  doimer  des  bromus. 


BOMBYCINES. 

MEGASOMA  REPANDUM.  Boisd.  PI.  ii,  fig.  i,  2,  3  et4. 

P'dosa,  pallide  cinerea,  fascia  dorsali  utrinque  angulata  obscuriori  ftt- 
berculis  didymis  fulvo  auralis;  coltaribus  nigris  duobus. 

Bombyx  repanda.  Hùbn.  ,  Europ.  schmett.,  Bomb. 

Immédiatement  après  sa  sortie  de  l'œuf ,  cette  chenille  est 
noire,  avec  quelques  points  rougeâtres  peu  visibles,  et  deux 
bouquets  de  poils  très  longs  sur  le  premier  anneau.  Plus  tard 
le  dessin  commence  à  se  prononcer,  et  à  chaque  mue  il  de- 
t^ient  de  plus  en  plus  marqué.  Parvenue  à  toute  sa  grosseur, 
elle  a  environ  deux  pouces  et  demi  de  longueur;  elle  est 
alors  d'un  gris-cendré  bleuâtre  ;  tout  son  dos  est  couvert  par 
ime  large  bande  plus  obscure,  bordée  de  blanchâtre,  formant 
comme  une  suite  de  losanges ,  dont  un  par  anneau.  Sur  cha- 
que côté  du  losange  il  y  a  deux  tubercules  d'un  orangé-vif, 
brillant  au  soleil  comme  un  point  d'or,  et  dont  l'antérieur  plus 
de  moitié  plus  gros ,  et  portant  des  poils  bruns  et  noirs.  Les 
trois  premiers  anneaux  sont  dépourvus  de  ces  tubercules.  Le 
second  et  le  troisième  ont  une  touffe  épaisse  de  poils  d'un 
blanc  roussâtre ,  cachant  dans  le  repos  un  collier  d'un  beau 
noir  que  la  chenille  laisse  voir  quand  elle  marche.  L'intervalle 
qui  sépare  ces  deux  colliers  est  divisé  longitudinalement  par 
une  petite  raie  d'un  blanc  roussâtre.  La  tête  est  grisâtre ,  re- 
couverte de  poils  roussâtres.  De  chaque  côté,  on  remarque  des 
espèces  de  moustaches,  partant  du  premier  anneau,  comme 
dans  la  plupart  des  Lasiocampa  et  le  Lipari's  Dispar.  Le  ventre 
est  noirâtre,  avec  un  point  blanc  sur  chaque  anneau.  Les 
pattes  membraneuses  sont  noirâtres  ,  tachées  de  roussâtre. 
Les  appendices  pédiformes  sont  très  velus  et  roussâtres  à  leur 
extrémité.  Les  aimeaux  postérieurs  sont  garnis  de  quelques 
aigrettes  de  poils  assez  longs.  Les  stigmates  sont  noirs  ,  sur- 
montés d'un  point  noir  alongé. 

La  coque  est  molle  ,  blanchâtre  ,  alongée  ,  légèrement 
transparente. 
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La  chrysalide  est  cylindrique,  obtuse,  d'un  noir  luisant , 
garnie  de  quelques  aigrettes  de  poils  roussàtres. 

B'""  Feisthamel. 

Cette  description  nous  a  été  communiquée  par  M.  Feistha- 
mel, qui  a  élevé  une  famille  entière  de  ces  chenilles. 

L'insecte  parfait  se  trouve  très  fréquemment  aux  environs 
de  Cadix.  Il  est  extrêmement  répandu  sur  toute  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique  jusqu'au  Sénégal.  Il  habite  aussi  la  Syrie, 
où  il  a  été  découvert  par  Olivier. 

L'individu  figuré  par  Hubner  a  été  pris ,  dit-on ,  aux  en- 
virons de  Rome. 

'   La  chenille  vit  sur  différentes  espèces  de  spartium ,  sur- 
tout sur  les  îHonospermwn  et  junceum. 
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BOMBYCINES. 

SATURNIA  PYRI.  PI.  i ,  %.  i,  2  et  3. 

Viridis  luberciUis  cœruteis  piliferis  ;  ano  ferrugineo ;  stigmatibus  albis 
nigro  cinctis, 

Saturnia  pyri.  Ochs.,  Schmetl.  von  Europ,^  t.  III,  p.  2. 
Bombyx  pyri.  Hubn.  ,  Schmetl.  uon  Europ.,  Bomb.,  tab.  i5. 
Bombyx  pavonia  major.  Linn.  ,  Fab.,  Esp.  ,  etc. 
Bombyx  grand  paon.  God.,  Pap.  de  France,  Bomb.,  pi.  4» 

%.  I. 
Le  grand  paon.  Ernst,  Pap.  d'Europ.  GEOFFaoT. 

Elle  est  d'un  beau  vert-pomme,  avec  des  tubercules  d'un 
bleu  d'azur  ou  de  turquoise,  portant  chacun  sept  poils  roides 
étoiles  et  inégaux.  Ces  tubercules  sont  disposés  ainsi  :  quatre 
sur  le  premier  et  le  dernier  anneau,  et  six  sur  tous  les  autres. 
Le  chaperon ,  placé  derrière  la  dernière  paire  de  pattes  mem- 
braneuses,  est  d'un  brun  fauve.  Les  stigmates  sont  blancs 
cerclés  de  noir.  Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  roux  ferru- 
gineux ;  les  pattes  membraneuses  sont  vertes  avec  la  couronne 
ferrugineuse,  bordée  par  une  ligne  noire.  Elle  n'est  de  cette 
couleur  que  dans  l'âge  adulte  ;  avant  la  première  mue  elle  est 
noirâtre  ou  bleuâtre  avec  les  tubercules  brunâtres  ou  rou- 
geâtres. 

Elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille  dans  le  courant  d'août. 
Sur  le  point  de  se  métamorphoser  elle  devient  d'un  jaune  sale  ; 
alors  elle  file  une  coque  brunâtre  très  dure ,  très  gommée ,  en 
forme  de  poire ,  ayant  le  petit  bout  disposé  à-peu-près  comme 
les  entonnoirs  d'une  nasse. 

On  trouve  cette  chenille  sur  beaucoup  d'arbres  ,  principale- 
ment sur  les  amandiers ,  les  pêchers ,  les  poiriers  ,  les  pom- 
miers, les  pruniers,  les  frênes,  les  aunes,  et  les  ormes.  Elle  ne 
se  trouve  point  dans  le  nord  de  l'Europe;  en  France,  elle  sem- 
ble finir  aux  environs  de  Paris. 

Pour  se  chrysalider  elle  recherche  les  corniches  des  murs 
et  des  toits,  les  bosses  et  les  bifurcations  des  arbres. 
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BOMBYCINES. 

La  chrysalide  est  cylindrique,  assez raccovircie ,  brune  avec 
l'enveloppe  des  antennes ,  et  les  incisions  un  peu  plus  claires. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  d'avril  et  au  commencement 
de  mai.  Il  arrive  souvent  que  la  chrysalide  reste  toute  l'année 
sans  éclore ,  et  que  le  papillon  ne  paraît  que  l'année  d'après. 
Il  y  en  a  même  qui  n'éclosent  que  la  troisième  année. 


BOMBYCINKS. 

SATURNIA  CARPINI.  PI.  2  ,  fijj.  1,2  et  3. 

Viridis,  sœphis  nigrofasciala ,  tuberculis  piliferis  aurantiacis  ;  stig- 
matibus  luteis  nigro  cinctis. 

BoisD. ,  Index  meth. ,  p.  49- 

OcHs. ,  Schmett.  von  Europ.,  III ,  p.  6.  —  Schrank. 

Bombyx  carpini.  Hubn.,  Bomb. ,  tab.  i4,  figf.  53,  54. —  Larv. 

lepid. ,  III ,  Bomb. ,  II ,  A.  fig.  i ,  a,  b ,  c. 

WiEN.  Verz.  ,  s.  5o,  fam.  B.,  n°  3.  —  Borkh.  ,  Vieweg. 
PhaL  attacus  pavonia  minor.  Linn.  ,  5.  iV.,  I,  2,  810,  7. 
Bombyx  pavonia  minor.  Fab. ,  Eut.  iS". ,  III,  i ,  \i'],  ?>i^  a.  — 

HuFNAG.,  NatuRF.,  ScHWARZ  ,  CtC. 

Bombyx  pavonieUa.  Scopol.,  Ent.  carn. ,  192 ,  483. 

Sepp,  Neederl.  Ins.,  t.  X,  XI. 

Bombyx  petit  -  paon.  God.  ,  Lépid.  de  France ,  IV,  Bomb. , 

tab.  5,  fig.  2  et  3,  p.  68. 
Le  petit-paon  et  le  paon-moyen.  Geoffroy,  Ilist.  des  Ins. , 

p.  loi,  n"'  2  et  3. 
Le  petit-paon  de  nuit.  Ernst,  Papillon  d'Europe,  pi.  i33, 

fig.  178,  a  —  h. 

Elle  est  d'un  beau  vert-pomme  assez  foncé,  et  elle  a  sur  cha- 
que anneau  une  bande  transverse  noire ,  portant  des  tubercules 
tantôt  roses ,  tantôt  orangés ,  surmontés  de  sept  poils  roides 
inégaux.  Tous  ces  tubercules  sont  alignés  transversalement. 
Il  y  en  a  quatre  sur  le  premier  et  sur  le  dernier  anneau.  Sur 
tous  les  autres  il  y  en  a  six.  Les  stigmates  sont  fauves  cer- 
clés de  noir.  Au-dessous  des  stigmates  la  couleur  verte  est  un 
peu  plus  pâle  et  forme  une  espèce  de  raie  plus  ou  moins 
sensible.  La  tête  est  verte  avec  une  petite  tache  noirâtre  de 
chaque  côté.  Le  dessous  du  corps  est  vert.  Les  pattes  mem- 
braneuses sont  de  cette  dernière  couleur,  avec  un  trait  noi- 
râtre au-dessus  de  la  couronne. 

Souvent  la  bande  transverse  noire  disparaît  totalement,  et 
les  tubercules  sont  immédiatement  placés  sur  le  fond  vert. 
Les  individus  qui  offrent  cette  variété  sont  généralement  plus 
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BOMBYCINES. 

gros  et  donnent  le  plus  ordinairement  des  femelles.  Dans  son 
premier  âge  elle  ressemble  un  peu  à  une  chenille  de  Vanesse 
ou  de  Mélitée.  Elle  est  noire  avec  une  raie  latérale  ferrugi- 
neuse. 

A  la  seconde  mue  le  noir  diminue  beaucoup,  et  le  fond 
vert  commence  à  paraître;  à  la  troisième  mue  il  n'y  a  plus 
que  des  bandes  transverses  noires. 

On  trouve  ordinairement  les  œufs  disposés  par  groupes 
nombreux  sur  les  tiges  des  ronces  et  autres  arbustes ,  dans  les 
buissons ,  au  bord  des  bois  ou  des  haies. 

Les  petites  chenilles  naissent  au  mois  de  mai;  vers  le  mi- 
lieu de  juillet,  elles  filent  dans  les  buissons  une  coque  pyri- 
forme  plus  ou  moins  roussâtre. 

La  chrysalide  est  d'un  noir  brun ,  avec  le  bord  de  l'enve- 
loppe des  ailes,  des  antennes  et  les  incisions  de  l'abdomen 
plus  claires.  L'extrémité  anale  est  terminée  par  un  bouquet 
de  poils  roides  dont  les  intermédiaires  sont  plus  longs. 

L'insecte  parfait  éclôt  vers  la  fin  de  mars  ou  le  commence- 
ment d'avril  de  Tannée  suivante.  Il  arrive  quelquefois  que  la 
chrysalide  n'éclôt  qu'au  bout  de  deux  ans. 

Cette  chenille  ,  qui  habite  une  grande  partie  de  l'Europe , 
vit  en  famille  dans  le  premier  âge,  sur  les  jeunes  pousses 
d'orme^  de  charme  [carpinus)  ^  de  bouleau,  de  saule,  dl osier, 
de  prunellier,  d'épine,  etc.  ;  mais  c'est  sur  la  ronce  qu'on  la  ren- 
contre le  plus  souvent. 

A  la  troisième  mue  elles  se  dispersent  et  vivent  isolées  dans 
les  environs  du  berceau  de  leur  première  enfance. 

On  les  élève  très  bien  avec  des  feuilles  àe  fraisier  et  de  fram- 
boisier, ou  de  plusieurs  autres  rosacées. 


BOMBYCINES. 

PYG^RA  BUGEPHALA.  PI.  17,  fig.  i  et  2. 

Villosa  ,  fiisca ,  annulatim  falvo  fasciata ,  lineis  quatuor  dorsalibus 
jlavis  alteraque  lalerali  lutea  albo  supra  marginata  ;capite  nigro,  V 
Jîavo  signato. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  47. 
OcHS.,  Schmett.  von  Europ.,  IV,  p.  235,  n°  6. 
Bombyx  bucephala.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  45  ,  fig.  194,  igS. 
—  Lav.  lepid.,III,Botnb.,II,  verœ  T,  a,  6,fig.  i,a. 

LiNN.  ,6jSf.  Nat.,  1,2,816,   3l.  —  FaB.,  RoESEL,  ScHiEFF.  , 
WiLK.,  SCOPOL.,  BOURH.,  MuLL.,  RoSS. ,  SCHRANK,  CtC. 

Bombyx  bucéphale.  God.  ,  Pap.  de  Fr. ,  t.  IV,  pi.  22,  fig.  i. 
Sepp,  Neederl.  Ins. ,  II ,  B. ,  tab.  i4 ,  fig-  1-6. 
La  lunule.  Geoff. ,Hist.  des  Ins. ,t.  II,  p.  1 23,  n"  28. 
Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  i85 ,  %.  240- 

Elle  est  alongée ,  velue,  un  peu  flasque,  avec  la  tête  grosse , 
noire ,  divisée  par  un  V  renversé  de  couleur  jaune.  La  teinte 
générale  est  noirâtre ,  avec  le  milieu  de  chaque  anneau  mar- 
qué d'une  bande  transversale  mal  arrêtée ,  formée  d'atomes 
d'un  jaune-roux  un  peu  ferrugineux.  Le  dos  est  divisé  par 
quatre  raies  jaunes  longitudinales  plus  ou  moins  interrom- 
pues et  plus  ou  moins  bien  écrites.  Au-dessous  des  stigmates, 
il  y  a  une  autre  raie  jaune  mal  arrêtée,  surmontée  comme  de 
deux  lignes  blanches  interrompues ,  n'existant  guère  que  près 
des  incisions  où  elles  sont  souvent  réunies,  et  forment  une 
espèce  de  tache  blanche  très  visible  quand  la  chenille  marche. 
Les  stigmates  sont  noirs  et  placés  au  niveau  de  la  première 
ligne  blanche.  Le  dessus  du  dernier  anneau  forme  une  plaque 
noire  bordée  de  jaune.  Le  ventre  est  d'un  jaunâtre  presque 
orangé ,  avec  deux  raies  noirâtres  le  long  des  pattes  ;  celles- 
ci  sont  noirâtres.  Les  poils  sont  blancs ,  rares ,  assez  longs  et 
assez  fins.  Dans  la  plupart  des  individus ,  les  deux  raies  jaunes 
les  plus  rapprochées  sur  le  dos  forment  avec  les  bandes 
rousses  transverses  une  série  dorsale  de  taches  carrées  mal 
arrêtées. 
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Dans  le  jeune  âge,  les  lignes  sont  mieux  écrites  et  le  des- 
sin est  moins  confus. 

On  trouve  souvent  des  variétés  où  le  dessin  est  beaucoup 
plus  confus ,  et  où  toutes  les  couleurs  semblent  se  confondre, 
[l  y  en  a  d'autres  dont  le  dessus  du  dos  est  rayé  longitudina- 
iement  de  noir,  de  jaune  et  de  blanc. 

Cette  chenille  vit  ordinairement  en  petites  sociétés  sur 
une  infinité  d'arbres ,  particulièrement  sur  les  saules ,  salix  ; 
le  bouleau ,  betula  alba  ;  l'orme  ,  ulmus  campestris;  le  chêne , 
quercus  robur;  le  tilleul,  tilia  europœa;  le  hêtre,  fagus  sylvati- 
cus,  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Elle  entre  en  terre  et  se  change  en  une  chrysalide  d'un 
brun-noirâtre  luisant,  cylindrico-conique ,  obtuse,  terminée 
par  deux  petites  pointes. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  juin  de  l'année  suivante,  et 
se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe. 


fiOMBTClNES. 

PYGiERA  BUCEPHALOIDES.  PI.  17,  fig.  3  et  4. 

f^illosa  cinerea  vei  fasco-clnerascens,  annulatim  Jiavo  punctata,  lineis 
sex  longitiidinalibus  paUidis  ;  capite  fusco,Jlavo  variegato;  segmenta 
penuUimo  tuberculo  minuto  instructo. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  47- 
OcHS, ,  Schmett.  von  Eur. ,  V ,  p.  2o5  ,  n'  7. 
Bombyx  bucephaloides.  Hubn.  ,Bomb.,  tab.  63,  fig.  267,  268. 
—  Larv.  lepid.,  III,  Bomb.,  I,  Sphing. ,  C,  fig.  i,  a,  b. 

Elle  a  tout-à-fait  le  port  et  la  taille  de  la  chenille  de  Buce- 
phala,  et  elle  varie  aussi  passablement  ;  mais  quelles  que  soient 
ses  modifications  de  couleur  et  de  dessin ,  on  la  reconnaîtra 
toujours  au  petit  tubercule  qui  surmonte  le  dernier  anneau 
et  à  sa  tête  jaunâtre  ou  noirâtre  variée  de  jaune.  Ordinaire- 
ment elle  est  d'un  gris  brunâtre ,  plus  pâle  que  Bucephala ,  ou 
presque  cendrée ,  avec  quatre  raies  dorsales  et  une  latérale 
près  des  pattes,  d'un  gris  blanchâtre  ou  d'un  cendré  très 
pâle.  Outre  cela ,  le  milieu  de  chaque  anneau  offre  une  série 
transverse  de  points  jaunes  quelquefois  réunis  en  bandes  con- 
tinues, mais  le  plus  ordinairement  séparés.  Les  stigmates 
sont  bruns  et  placés  sur  le  point  le  plus  inférieur  de  la  ran- 
gée transverse.  Le  dessus  du  dernier  anneau  est  couvert  par 
une  plaque  noire  comme  dans  Bucephala.  Les  pattes  sont 
noirâtres.  La  tête  est  tantôt  d'un  jaune  roussâtre  et  tantôt 
brune  variée  de  jaune.  Les  poils  sont  à-peu-près  comme  dans 
Bucephala. 

Dans  quelques  individus  les  raies  longitudinales  du  dos  ont 
une  teinte  jaune. 

Cette  chenille,  lorsqu'elle  est  en  repos,  a  Thabitude  comme 
celle  de  Bucephala  de  relever  le  dernier  anneau  et  de  ne  point 
s'appuyer  sur  la  dernière  paire  de  pattes. 

On  la  trouve  à  la  fin  de  Tété  et  au  commencement  de  l'au- 
tomne ,  dans  le  midi  de  la  France ,  en  Hongrie  et  dans  l'île  de 
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Corse,  sur  le  chêne,  quercus  rohur,  et  sur  le  chêne  vert,  quer- 

cus  ilex. 

Elle  se  métamorphose  en  terre  comme  celle  de  Bucephala, 
La  chrysalide  n'offre  que  de  très  légères  différences. 
L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  de  l'année  suivante. 


BOMBYCINES. 

PYGiERA  RECLUSA.  PI.  i4,  fig.  i  et  2. 

Subvillosa,  luteo-rufescens ,  fascia  lata  laterali  iiigricanti  ;  seginentis 
quarto  undecimoque  tuberculo  minuto,  nigro  instructis  ;  capite  nigro. 

OcHS.,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  228,  n"  3. 

BoisD. ,  Ind.  metli. ,  p.  47. 

Bombyx  reclusa.  Hvbts., Europ.  von  Schmett.  Bomb. ,  tab.  22  , 

fig.  90.  —  Larv.  lepid. ,  III,  Bomb.,  II,  E ,  B,  fig.  2  ,  a. 
Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III ,  1 ,  44??  124.  —  Borrh,  ,  Wien.  Vekz.  , 

Illig.  ,  View.  ,  etc. 
RoEs. ,  Ins.  bel.,  IV,  tab.  XI ,  fig.  1-6. 
EsPER,  Scimiett. ,111,  tab.  5i,  fig.  6,7. 
Laria  reclusa.  Schrank,  Faun.  Boic. ,  2,  B.  I  abth. ,  S.  269  , 

n"  1452. 
Bombyx  anastomosîs.  Donov.  ,  Naf.  Hist.,  vol.  IV,  pi.    124 

et  12g. 
ScopoLi,  Ent.  Carn. ,  201 ,  5o2. 
La  hausse-queue  brune.  Ernst,  Papill.  d'Europe ,  pi.  i65, 

fig.  216. 
Bombyx  reclus.  God.,  Pap.  de  France,  IV,  pi.  2  1 ,  fig.  4- 

Elle  est  légèrement  velue  ,  courte  et  épaisse  comme  ses 
congénères.  Elle  est  d'un  jaune  roux,  avec  une  large  bande  la- 
térale norre  ou  noirâtre.  Sur  le  dos  ,  on  remarque  quelques  pe- 
tites lignes  et  quelques  petits  tubercules  d'une  teinte  grisâtre  , 
Tun  et  l'autre  peu  visibles ,  se  fondant  presque  avec  la  cou- 
leur générale.  Le  quatrième  anneau  offre  sur  le  milieu  du  dos 
un  petit  tubercule  noir  peu  saillant;  sur  le  onzième,  on  voit 
deux  petits  tubercules  de  la  même  couleur.  Entre  les  pattes 
et  la  bande  noire,  la  couleur  est  orangée,  et  elle  porte  les 
stigmates  qui  sont  noirs.  La  bande  noirâtre  est  marquée  ,  près 
de  la  couleur ciauve  qui  longe  les  pattes,  d'une  petite  tache 
noire,  formant  un  petit  relief  sur  chaque  anneau.  La  tête  est 
noire.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  brunâtres. 

Dans  son  premier  âge,  elle  est  d'une  teinte  plus  sale. 

Pour  se  chrysalider,  elle  fde  entre  les  feuilles,  et  quelque- 
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fois  SOUS  les  écorces ,  une  petite  coque  grisâtre  presque  sem- 
blable à  celle  de  \ Aiiachoreta  pour  la  forme. 

IlA  chrysalide  est  brune ,  plus  petite  que  celle  de  Curtula , 
et  terminée  de  même  par  une  pointe  en  T. 

L'insecte  parfait  éclôt  aux  mêmes  époques  que  XAnacho- 
reta. 

La  chenille  est  assez  rare  aux  environs  de  Paris  et  dans  le 
centre  de  la  France  ;  mais  elle  est  commune  dans  le  nord  , 
dans  une  grande  partie  de  F  Allemagne  ,  en  Suisse  et  en  Rus- 
sie. Ainsi  que  l'indique  son  nom,  elle  se  tient  renfermée  entre 
les  feuilles  des  saules  ou  des  peupliers ,  qu  elle  lie  comme 
ses  congénères  avec  des  fils  de  soie. 


r.OMDYClNES. 

PYGiERA  CURTULA.  PI.  4,  fig.  3  et  4. 

SubviUosa,  albida  vel  cinerea,  tenuissiine  nigro  conspersa  rnaculis  utrîn- 
quejlavis  vel  fidvis  triseriatis  ;  segmentis  quarto  undecimoquc  tu- 
herculo  nigro,  minuta,  instructis. 

OcHs.,  Schmett.  von  Europ-,  III ,  p.  282 ,  fig.  5. 

BoiSD. ,  Ind.  tnetfi. ,  p.  47- 

Bombyx  curtuia.  Hubn.,  Bomb. ,  tab.  22,  fig.  86.   —  Larv. 

lepid. ,  Bomb. ,  II ,  E  ,  6 ,  fig-.  i  ,  a. 
Fab.,  Ent.  Syst.,  III,  i  ,  44??  ^^S. 
LîNN. ,  Syst.  Nat.  ,1,2,  823,  52.  —  Borkh.,  Wien.  Verz.  , 

Illig.  ,  ScHWARZ ,  etc.  ^ 

Bombyx  anachoreta.  Esp. ,  Schmett.,  III  th. ,  tab.  5i  ,  fig.  5 , 

et  tab.  86,  cont.  7  ,  fig.  6-8. 
Rossi,  Faun.  etr.  mant.,  II,  p.  18,  n°  374- 
Laria  curtuia.  Schrank  ,  Faun.  Boic. ,  2  ,  B. ,  2  abth. ,  S.  1 1 5  , 

n°  14. 
La  hausse-queue  blanche.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i65, 

fig.  2i5  ,  a;  et  pi.  5 ,  Suppl. ,  C.  L.  1'%  fig.  2i5. 
Bombyx  courtaud.  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  pi.  21,  fig.  5. 

Elle  est  épaisse ,  légèrement  velue  ;  tout  son  corps  est  d'un 
cendré  blanchâtre  ou  d'un  gris  cendré ,  finement  sablé  de 
noirâtre ,  avec  de  petites  lignes  noirâtres  longitudinales ,  mal 
arrêtées ,  se  fondant  souvent  avec  le  petit  sablé  noir.  Chaque 
côté  est  marqué  de  trois  rangées  de  taches  d'un  jaune  citron, 
de  manière  que  chaque  anneau  offre  six  taches ,  excepté  le 
premier  et  le  dernier.  Le  quatrième  anneau  présente  sur  le 
milieu  du  dos  un  petit  tubercule  noirâtre  plus  ou  moins  mar- 
qué et  très  peu  saillant.  Le  onzième  anneau  porte  un  petit 
tubercule  à-peu-près  semblable ,  mais  qui  est  le  plus  souvent 
de  la  couleur  du  fond.  Les  stigmates  sont  noirs.  La  tête  est 
rousse  ,  velue ,  marquée  d'une  excavation  en  forme  de  V  ren- 
versé. Le  dessous  du  ventre  est  blanchâtre  ,  avec  des  teintes 
un  peu  roussâtres,  souvent  nulles.  Les  pattes  sont  un  peu  plus 
colorées  que  le  dessous  du  corps.  Dans  la  plupart  des  indivi- 
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dus ,  on  voit  en  outre  des  taches  jaunes  peu  marquées  à  la 
base  des  pattes ,  qui  forment  une  quatrième  rangée  latérale. 

Lorsque  cette  chenille  est  préte|à  se  métamorphoser ,  elle 
prend  une  teinte  plus  livide,  les  taches  jaunes  passent  au 
roux ,  et  la  tête  devient  souvent  noirâtre. 

Elle  file  entre  les  feuilles  une  coque  d'un  gris  blanc. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  marron ,  avec  les  incisions  plus 
claires  et  une  pointe  anale  en  forme  de  T. 

On  la  trouve  en  juin  et  en  septembre  sur  les  peupliers  ,  et 
quelquefois  sur  les  saules.  Elle  a  aussi  Thabitude  de  se  tenir 
entre  deux  ou  trois  feuilles  qu  elle  réunit  avec  des  fils  de 
soie,  de  sorte  qu'il  est  assez  difficile  de  la  faire  tomber.  Celles 
que  Ton  trouve  en  juin  éclosent  en  juillet,  après  trois  semaines 
de  métamorphoses;  tandis  que  celles  que  Ton  trouve  en  sep- 
tembre passent  l'hiver  en  chrysalide  et  éclosent  en  mai. 

L'insecte  parfait  est  assez  commun  dans  le  centre  et  dans 
le  nord  de  l'Europe. 


BOMBYCINES. 

PYG^RA  ANACHORETi^.  PI.  i4,  fig.  i  et  2.       • 

Subvillosa ,  dorso  cinereo,  lateribus  obscuris  nigro  maculatis  fulvoque 
tuberculatîs  ;  segmenta  quarto  verruca  instructo  utrinque  ad  basin 
albo  maculata. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ. ,  III ,  p.  aSo,  n°  4- 

BoiSD. ,  Ind.  tnethod. ,  p.  47- 

Bombyx  reclusa.  Hubn.,  Bomb. ,  tab.  22,  fig.  88.  — Larv. 

lepid. ,  III ,  Bomb. ,  E ,  a ,  fig.  1 ,  a. 
Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III ,  1 ,  447  •>  125.  —  Borrh.  ,  Wien.  Verz.  , 

IlLIG.  ,    ScHiEFFER,  etC. 

Sepp,  Neederl.  Ins. ,  II ,  B.  tab.  i ,  fig.  12-18. 

Brahm,  Ins.  Kai,  S.  110,  n°  49- 

Laria  anachoreta.  Schranr, Faun.  Boic.,2,  B.  2abtb.  S.  i5i, 

n°  i5. 
Bombyx  curtula.  Esp.,  Schmett.,  III  th. ,  tab.  5i ,  fig.  1-4.  — 

.Lang,  Vieweg. 
La  hausse-queue  fourchue.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i65, 

fig.  214. 
Bombyx  anachorète.  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  pi.  21,  fig.  6. 

Elle  est  légèrement  velue,  un  peu  livide,  avec  le  dos  d'un 
gris  cendré,  qui  a  quelque  chose  de  jaunâtre  ou  de  rous- 
sâtre.  Le  dessus  du  quatrième  anneau  est  noir,  marqué  de 
deux  gros  points  d'un  blanc  pur ,  séparés  par  une  verrue  d'un 
brun  pourpre ,  surmontée  elle-même  de  deux  petits  tubercules 
pilifères.  Le  onzième  anneau  offre  une  petite  éminence  sem- 
blable, portant  aussi  deux  petits  tubercules  pilifères,  mais 
il  est  dépourvu  de  points  blancs.  Le  premier  anneau  est 
d'un  bnm  noirâtre,  avec  quelques  petites  stries  grisâtres, 
lavé  de  fauve  antérieurement  sur  ses  côtés.  Le  second  et 
le  troisième  sont  divises  parallèlement  au  vaisseau  dorsal 
par  une  ligne  noire,  qui  ordinairement  n'atteint  pas  la  ver- 
rue. Les  côtés  de  la  chenille  sont  d'un  gris  noirâtre,  avec 
des  tubercules  fauves  portant  des  poils  rares  et  fins  d'un 
gris  jaune.  Près  de  la  partie  grisâtre  qui  couvre  le  dos ,  on 

32 


BOMBYCIN  KS. 

remarque  de  chaque  côté,  et  sur  chacun  des  anneaux  situés 
entre  les  deux  verrues ,  luie  tache  noire  presque  carrée.  Les 
stigmates  sont  noirâtres,  peu  apparents  ,  avec  le  centre  d'un 
gris  blanchâtre.  Le  dernier  anneau  est  d'un  jaune  roussâtre. 
La  tète  est  velue,  noirâtre,  marquée  d'un  V  renversé  jau- 
nâtre. Le  dessous  du  corps  est  d'un  blanc  grisâtre ,  avec  les 
pattes  membraneuses  un  peu  jaunâtres ,  et  les  écailleuses  un 
peu  plus  foncées. 

On  la  trouve  en  juin,  juillet,  août  et  septembre  sur  les  peu- 
pliers, mais  plus  particulièrement  sur  les  saules  {salix).  Elle 
vit  solitairement  entre  des  feuilles  qu'elle  attache  avec  des  fils 
de  soie.  C'est  sans  doute  à  cause  de  cette  particularité  qu  elle 
a  reçu  le  nom  di'Anachoreta.  Quoiqu'elle  soit  souvent  très  com- 
mune ,  on  parvient  assez  difficilement  à  la  faire  tomber. 

Elle  se  métamorphose  ordinairement  entre  les  feuilles, 
mais  plus  souvent  encore  sous  les  écorces. 

La  chrysahde  est  brune  avec  les  incisions  un  peu  rougeâ- 
tres ,  et  l'anus  terminé  par  une  pointe  en  forme  de  T.  Elle  est 
renfermée  dans  une  coque  d'un  gris  roussâtre,  qui  ressemble 
un  peu  à  celle  de  la  Chelonia  Mendica. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  avril  et  mai ,  et  reparaît  pour  la 
seconde  fois  en  juillet  et  août.  Il  habite  une  grande  partie 
de  l'Europe. 


l'SYCUlDES. 

PSYCHE  GUAMINELLA.  PI.  i,  fig.  r,  ?  et  3. 

Cinerea,  vel  abido-rufescens,  longitudinaliter  annulatim  nkjro  strigata, 
capite  nigro  punctato  ;  involucro  amplo,  foliaceo,  paleh  longitudi- 
naliter superpositis. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  44- 

OcHS. ,  Sclimett.  von  Europ. ,  IV  ,  p.  1 81 ,  n"  i4. 

Tinea  graminella.  Hubn.  ,  Tin.,  tab.  i ,  fig.  i. — Wiin.  Verz.  , 

Illig.  ,  etc. 
Bombyx  vestita.  Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III ,   1  ,  4^1  ,  a.'ia.  —  Esp.  , 

VlEWEG. 

Tenthredo  liirsiita.  Pod.  ,  Mns.  Grœc. ,  p.  102,  n°  2. 

Phryganea  dubia.  Scopol.,  Ent.  Carn. ,  268,  699. 

Psyché  graniiniim.  Schrank,  Faun.  Boic,  2,  B.  2  abtii.  S.  87^ 

Bombyx  du  gramen.   God. ,  Pap.   de  France,  t.  IV,  pi.  28, 

fig.  5,  6  et  2. 
La  teigne  à  fourreau  de  paille  composé.  Geoff.,  Hist.  des 

Ins. ,  t.  II ,  p.  2o3 ,  n°  5 1 . 

Celte  chenille,  ainsi  que  toutes  celles  du  même  genre,  vit 
dans  un  fourreau  portatif  qui  lui  sert  d'abri ,  et  ne  laisse 
jamais  sortir  que  les  trois  anneaux  qui  portent  les  vraies 
pattes,  les  seules  qui  lui  soient  indispensables  pour  se  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre.  Dès  qu'elle  est  inquiétée,  elle  ren- 
tre dans  sa  demeure ,  et  ne  laisse  en  dehors  que  l'extrémité 
de  sa  tête  et  ses  deux  pattes  antérieures  qui  servent  à  la  main- 
tenir sur  les  tiges.  Les  trois  premiers  anneaux  sont  seuls  colo- 
rés ;  les  autres ,  étant  constamment  renfermés ,  n'offrent  aucun 
dessin ,  et  à  partir  du  quatrième  le  corps  de  la  chenille  de- 
vient tout-à-fait  vermiforme.  Dans  les  différentes  espèces  que 
nous  avons  été  à  même  d'observer,  la  couleur  et  le  dessin  des 
premiers  anneaux  se  ressemblent  beaucoup  ;  mais  la  forme  et 
la  composition  des  fourreaux  offrent  des  caractères  qui  ser- 
viront à  les  bien  distinguer. 

La  chenille  de  Graminella  est  d'un  blanc  sale  ou  un  peu 
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roussâtre  ,  et  chacun  de  ses  trois  premiers  anneaux  est  mar- 
qué longitudinalement  de  quatre  lignes  noires  ,  dont  les 
deux  du  milieu  sont  plus  longues  et  plus  prononcées.  La  tête 
est  ponctuée  de  noir.  Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  brun 
noirâtre. 

Son  fourreau  est  grand,  cylindroïde,  long  de  quinze  à  dix- 
huit  lignes,  formé  de  petits  morceaux  de  feuilles  sèches,  à-peu- 
près  d'égale  grandeur,  imbriqués  les  uns  sur  les  autres ,  et  cou- 
ronnés le  plus  souvent  près  de  l'ouverture  antérieure,  par  une 
ou  deux  rangées  de  petits  brins  de  bois  ou  d'herbes  placés 
longitudinalement  et  aussi  longs  que  les  deux  tiers  du  four- 
reau lui-même.  Ces  petits  brins  longitudinaux  sont  du  genêt, 
de  la  bruyère,  des  graminées  ,  etc.  ;  l'intérieur  est  blanc,  très 
soyeux  ,  formé  d'un  tissu  serré  et  difficile  à  déchirer.  La  par- 
tie postérieure  est  flexible  ,  élastique ,  uniquement  formée 
de  soie ,  et  entr  ouverte  pour  la  sortie  des  excréments  et  de 
l'insecte  parfait.  Lorsque  la  chenille  est  sur  le  point  de  se 
transformer ,  elle  fixe  son  fourreau  à  une  tige ,  à  un  rocher 
ou  à  une  muraille  ;  bouche  l'ouverture  antérieure  avec  de  la 
soie,  puis  se  retourne  en  sens  inverse  pour  se  changer  en 
chrysalide. 

Celle-ci  est  cylindrico-conique,  d'un  brun-marron  clair,  avec 
lé  dernier  anneau  recourbé  en  dessus ,  et  muni  de  deux  pe- 
tites pointes.  Le  dessous  des  anneaux  est  un  peu  rugueux  et 
garni  de  petits  cils  raides  visibles  à  la  loupe, 

La  chrysalide  de  la  femelle  est  renflée  en  barillet. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  trois  semaines  de  métamor- 
phose. 

La  chenille  se  trouve  en  mai  dans  les  bois ,  sur  les  bruyè- 
res ,  etc. ,  dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  sur  les  grami- 
nées et  autres  plantes  basses. 


PSYCHIUES. 

PSYCHE  APIFORMIS.  PI.  i  ,  fig.  4,  5,  6  et  7. 

Cinerca  vel  albido  - cinerea  nigro  annulatiui  slrigala ,  capite  nigro 
punctato  ;  invotucro  ovato  paleis  transversis  composito. 

BoiSD. ,  1)1(1.  meth.,  p.  44* 

OcHS.,  Sclimett.  von  Europ. ,  IV,  p.  177,  n°  11. 

Rossi,  Fajtn.  is/rusc,  t,  II,  tab.  6,  fig.  ii,p.  178,11°  ijo5. 

Fab.,  Ent.Syst.,  III,   i,  435,  87. 

CoQTjEB. ,  Illust.  Iconog. ,  dec.  i ,  tab,  7,  fig.  4- 

Esp. ,  Schmett. ,  III  th. ,  tab.  88,  cont.  9,  fig.  5,  6. 

Tinea  fucella.  Hubn.  ,  tab.  44  ?  fiff-  3<*5. 

Bombyx  apifirme.  God.  ,Pap.  de  France,  t.  IV,  pi.  19,  fig.  7. 

Elle  ressemble  à  la  Graminella ,  mais  elle  est  un  tiers  plus 
petite.  Le  fond  de  sa  couleur,  c'est-à-dire  celle  des  trois  an 
neaux  qu'elle  laisse  sortir  de  son  fourreau  ,  esl  d'un  gris-cen- 
dré pâle  ou  d'un  blanc  un  peu  roussâtre.  La  tête  est  marquée 
de  petites  lignes  et  de  points  noirs,  avec  la  bouche  de  la  même 
couleur.  Les  trois  anneaux  suivants  ont  chacun  de  petites 
lignes  noires  longitudinales  un  peu  irrégulières ,  presque  con- 
fluentes  sur  le  troisième.  Les  pattes  écailleuses  sont  noires. 

Le  fourreau  est  en  ovale  alongé,  et  formé  de  petits  brins  de 
bois  ou  d'herbes  disposés  en  travers  et  presque  tous  d'égale 
longueur.  La  chenille,  comme  celles  de  toutes  les  espèces 
congénères  et  de  plusieurs  Tinéides,  le  transporte  par-tout 
avec  elle.  Lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se  métamorphoser, 
elle  le  fixe  à  une  tige ,  et  le  recouvre  entièrement  d'un  léger 
tissu  blanchâtre. 

La  chrysalide  du  mâle  est  cylindrico-conique ,  brune,  avec 
les  anneaux  et  le  bord  des  ailes  d'un  roux  doré,  et  le  dernier 
anneau  recourbé  en  dessus. 

Celle  de  la  femelle  est  renflée  en  barillet  comme  la  nym- 
phe d'une  muscide ,  avec  les  anneaux  d'un  roux  doré  et  les 
incisions  noires. 

Cette  chenille  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  en  Ita- 
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lie,  en  Corse,  en  Espagne,  et  même  aux  environs  de  Paris  , 
sur  plusieurs  espèces  de  graminées ,  aux  mois  de  mai  et  de 
juin. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  trois  semaines  de  métamor- 
phose. Il  est  rare  dans  toutes  les  collections. 
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DICRANURA  VERBASCI.  PI.  6,  fi},',  i  et  i. 

Flavo-vindis ,  ferrugineo  subpunctulata ,  pallio  nifo-violaceo  ;  caudi- 
bus  violaceis  flavo  bis  inlersectis  ;  capite  nigro-violnceo  ;  macnUs 
duaJbus  lateralibus  ovatis. 

« 
Cossus  verbasci.  Fab,  ,  Suppl. ,  Eîit.  Syst. ,  p.  4i  '^  7- 
Chelonia  verbasci.  Boisd.,  Ind.  metli.,  p.  43. 
Bombyx  de  la  molène.  God.-Dup. ,  Pap.  de  France,  t.  IV, 
pi.  i6,fig.  1. 

Cette  chenille  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  espèces 
congénères  ,  sur  -  tout  avec  Bicuspis.  Parvenue  à  toute  sa 
taille,  elle  est  d'un  vert  jaune  ou  presque  jaune,  avec  le  dos 
couvert  par  un  manteau  d'une  couleur  vineuse ,  très  claire  et 
jaunâtre  sur  le  milieu ,  violette  à  ses  deux  extrémités  et  sur 
ses  contours.  Ce  manteau  couvre  tout  le  dos  sans  interrup- 
tion ;  il  se  rétrécit  insensiblement  sur  les  deux  premiers 
anneaux,  puis  s'élargit  graduellement  sur  les  suivants,  de  ma- 
nière qu'au  milieu  du  corps  il  forme  une  sorte  d'ellipse  alon- 
gée  qui  descend  près  des  stigmates.  Il  se  rétrécit  ensuite  de 
nouveau  jusqu'à  l'extrémité;  cependant  il  se  dilate  encore  un 
peu  sur  le  dernier  anneau.  De  chaque  côté  du  corps ,  elle  a 
deux  rangées  de  petits  points  bruns ,  dont  les  plus  inférieurs 
sont  placés  sur  les  stigmates.  Au-dessous  de  ceux-ci ,  on  voit 
deux  taches  ovales  rougeâtres  ou  violâtres,  dont  le  niilieu  est 
un  peu  blanchâtre,  et  dont  la  première  est  placée  sur  le  cin- 
quième anneau  et  l'autre  sur  le  dixième.  Les  queues  sont  d'un 
pourpre  violet ,  entrecoupées  de  jaune  à  deux  endroits.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  membraneuses  sont  de  la  cou- 
leur du  fond  ;  les  pattes  écailleuses  et  la  tête  sont  d'un  brun 
violâtre. 

L'œuf  est  rond,  aplati ,  marqué  de  deux  lignes  noires  ,  et , 
quoique  petit ,  il  est  assez  facile  à  découvrir,  parceque  la  fe- 
melle en  le  déposant  l'environne  d'un  duvet  noir  qu'elle  dé- 
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tache  de  son  abdomen.  On  n'en  rencontre  jamais  plus  de  trois 
sur  la  même  feuille. 

A  la  première  mue ,  les  petites  chenilles  sont  noires ,  avec 
mie  petite  ligne  jaune  indiquant  les  contours  du  manteau. 
A  la  seconde ,  le  dessin  devient  plus  sensible  ;  mais  ce  n'est 
qu'à  la  troisième  qu'il  est  bien  prononcé.  La  couleur  du  fond 
est  alors  verte ,  mais  elle  ne  tarde  pas  à  devenir  telle  que 
nous  l'avons  décrite  plus  haut. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  une  coque  qui  ne  diffère 
en  rien  de  celle  de  Furcula. 

On  trouve  cette  chenille  dans  les  environs  de  Montpellier, 
depuis  le  1 5  juin  jusqu'à  la  mi-juillet  pour  la  première  fois , 
et  ensuite  du  i5  août  à  la  mi-septembre,  sur  les  saules  au 
bord  des  ruisseaux ,  et  sur-tout  sur  les  salix  hélix  monandra , 
hippophaoides.  Celles  de  la  première  époque  dorment  leur  pa- 
pillon après  un  mois  de  métamorphose  ;  celles  de  la  seconde 
éclosent  en  mai  ou  juin  de  l'année  suivante. 

Gustave  ^Daube. 
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DICRANURA  BIGUSPIS.  PI.  6,  fig.  3. 

Flavo-vîndis  pallio  rufo-viotaceo  vel  purpurascente  ;  caudibus  Jlavis 
apice  nigrîs;  capite  sxibfusco  occîpite  obscitrîori;  pallio  in  segmenta 
septimo  subito  dilatato. 

Harpya  bicuspis.  Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  t.  IV,  p.  26, 

n"3. 
Bombyx  bicuspis.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  lo,  fig.  36. 
BoRKH. ,  Eur.  schmett. ,  III  th.,  S.  38o,  n°  i4i.  , 

Brahm,  Ins.  Kal.,  S.  275,  n"  i65. 
ScHWARZ  ,  Raupenkal,  S.  255. 
Dicranura  furcula ,  var.  Boisd.,  Ind.  meth. ,  p.  54- 
La  queue  fourchue ,  var.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  206, 

fig.  273 ,  i. 

Dans  notre  synonymie ,  nous  l'avions  d'abord  réunie  à 
Furcula  ;  mais  après  avoir  considéré  plus  attentivement  l'in- 
secte parfait ,  nous  sommes  resté  convaincu  qu'il  y  a  autant 
de  différence  entre  ces  deux  espèces  qu'entre  Vinula  et  Er- 
minea.  La  figure  qu'Hubner  donne  de  l'insecte  parfait  est  as- 
sez exacte  ;  quant  à  celle  de  la  chenille ,  elle  n'a  aucune  res- 
semblance avec  la  nôtre ,  et  nous  pensons  qu'il  se  sera  trompé. 

Elle  a  un  certain  rapport  avec  Furcula.  Elle  est  de  même 
d'un  vert  jaunâtre  ou  presque  jaune.  Son  dos  est  couvert  par 
un  manteau  d'une  couleur  vineuse,  plus  ou  moins  lavé  de 
jaunâtre  dans  son  milieu,  et  liséré  de  jaune  sur  ses  contours. 
Ce  manteau  n'est  point  interrompu  ;  il  se  rétrécit  insensible- 
ment sur  les  deux  premiers  anneaux ,  pour  s'élargir  ensuite 
sur  les  suivants  jusqu'au  septième ,  où  la  dilatation  augmente 
tout-à-coup  au  point  de  descendre  plus  bas  que  les  stigmates  ; 
ensuite  il  se  rétrécit  graduellement  jusqu'à  la  queue ,  mais  il 
se  dilate  un  peu  de  nouveau  sur  les  deux  derniers  anneaux. 
Les  queues  sont  jaunes  avec  l'extrémité  noirâtre.  Les  stig- 
mates sont  bruns  et  assez  petits.  La  tête  est  grisâtre  ou  rous- 
sâtre ,  avec  l'occiput  ordinairement  noir.  Le  dessous  du  ventre 
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est  de  la  couleur  du  fond,  souvent  avec  une  raie  ferrugineuse 
entre  les  pattes  postérieures.  Les  pattes  membraneuses  sont 
jaunâtres ,  un  peu  lavées  de  roux  sur  leur  côté  externe  ;  les 
pattes  écailleuses  sont  de  la  couleur  de  la  tête. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  une  coque  semblable  en 
tout  à  celle  de  Furcula. 

L'insecte  parfait  éclôt  aux  mêmes  époques. 

Nous  avons  trouvé  cette  chenille  assez  communément  dans 
les  bois  de  hêtres  aux  environs  de  la  Grande-Chartreuse. 
M.  Perrin  l'a  rencontrée  aussi  aux  environs  de  Rouen  sur  le 
hêtre  fagus  sylvatica.  Elle  existe  aussi  certainement  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  car  on  trouve  quelquefois  Tinsecte  parfait  dans 
l'intérieur  de  grands  bois. 
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DICRANURA  VINULA.  PI.  i ,  %.  i,  2  et  3. 

Viridis  pallio  pecles  membranaceos  haud  attingente  violaceo  margini- 
bus  albis ,  cap'de  fiisco ;  collarl  nibro. 

Bombyx  viiiula.  Linn.  ,  Fab.,  Hubn.  ,  etc. 
Harpya  vimda.  Ochs,  Europ.  scliniett. 
La  queue  fourchue.  Ernst,  Pap.  d'Europe. 
Bombyx  vimda.  God.  ,  Pap.  de  France,  nocturnes.  PI.  i5, 
fif^.  2,  3. 

Comme  toutes  les  chenilles  du  genre  Dicramira  celle-ci  est 
très  remarquable  par  deux  queues  fistuleuses ,  d'où  elle  fait 
sortir  à  volonté  deux  tentacules  très  flexibles. 

Dans  sa  première  jeunesse  son  corps  est  tout-à-fait  noi- 
râtre ;  mais  après  les  premières  mues  il  devient  dW  vert- 
pomme  ,  et  quekpiefois  d'un  vert  un  peu  blanchâtre ,  avec 
quelques  points  noirs  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  A 
partir  du  troisième  anneau  qui  est  un  peu  bossu,  le  dos 
offre  une  espèce  de  manteau  en  forme  de  losange  bordé 
de  blanc,  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'or'gine  des  queues,  et 
qui  descend  assez  bas  sur  les  côtés,  mais  toujours  à  une 
certaine  distance  des  pattes  meml^raneuses.  Ce  manteau  se 
lie  presque  toujours  par  son  extrémité  antérieure  à  une  ta- 
che triangulaire  de  la  même  couleur.  La  tête  est  d'un  brun 
noir,  et  la  chenille  la  retire  à  volonté  sous  I^  premier  anneau , 
qui  a  une  forme  carrée  et  une  couleur  cr?:::cisie.  Il  est  en 
outre  marqué  de  deux  taches  noires.  La  qv.eue  est  entrecou- 
pée de  blanchâtre  et  de  noir,  et  elle  embrasse  une  autre  petite 
queue  fourchue  entièrement  noire.  Or»  remarque  souvent  à  la 
base  de  la  seconde  pairs  de  pattes  mezibraneuses  une  lunule 
pourpre  marquée  de  jaune  par  en  haut. 

Cette  chenille  se  trouve  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au 
commencement  de  septembre  sur  les  différentes  espèces  de 
peupliers  et  de  saules.  Quand  elle  est  parvenue  à  toute  sa 
grosseur,  elle  file  une  coque  très  dure,  très  gommée,  re- 
couverte de  petits  copeaux  ,    ou  de  morceaux   de  lichen 
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mâchés,  et  fortement  adhérente  au  corps  où  elle  est  fixée. 
La  chrysalide  est  raccourcie ,  cylindrico- conique  et  d'un 
brun  noirâtre.  L'insecte  parfait  paraît  depuis  les  quinze  der- 
niers jours  d'avril  jusqu'à  la  fin  de  mai. 


PSEUDOBOMBYCINES. 

DIGRANURA  FDRCULA.  PI.  r,  fig.  4,5,6,  et  pi.  i ,  fig.  i. 

Flavo-viridis,  ferru^ineo  subpunctulata,  pallio  modofusco,  modo  vio- 
laceo,  modo  concolori  marginibus  jlavis  vel  albis;  capite  nigro. 

Bombyx  furcula.  Hubn.,  Europ.  schmett. 

Harpya  furcula.  Ochs,  Schmett.  von  Europ. 

Bombyx  furcula.  God.  ,  Pap.  de  France  nocturnes.  PI.  16, 

%.  2,  3. 
La  petite  queue  fourchue.  Eunst,  Pap.  d'Europe. 
Bombyx  furcula.  Linn.,  Fab.  ,  etc. 
Variété.  Harpya  forjicula.  Zetter. 

—  —  bicuspis  et  bifida.  Ochs  ,  Europ.  von  Schmelt. 

—  Bombyx fuscinula,  bifida,et  bicuspis.  Hubn.,  Europ. schmett. 

Cette  chenille  varie  beaucoup  plus  que  celle  de  Vinula , 
aussi  quelques  auteurs  ont-ils  fait  autant  d'espèces  que  de 
variétés.  Outre  les  quatre  que  nous  donnons  ici,  dans  le  cou- 
rant de  l'ouvrage  ,  nous  espérons  en  donner  encore  d'autres. 

Le  plus  ordinairement  elle  est  d'un  vert  tendre  tiqueté  de 
ferrugineux;  elle  a  sur  le  dos,  à  partir  du  troisième,  mais 
plus  souvent  du  quatrième  anneau  jusqu'à  l'origine  des  queues, 
un  manteau  ou  losange  d'un  brun  pourpre  largement  bordé 
de  jaune ,  et  presque  palmé  à  sa  moitié  antérieure  ,  se  liant 
souvent  à  une  tache  triangulaire  de  la  même  couleur  qui  oc- 
cupe le  dos  des  premiers  anneaux.  La  tète  est  noire  ;  le  dehors 
des  pattes  écailleuses ,  et  la  couronne  des  pattes  membra- 
neuses sontM'un  gris  rougeâtre.  Les'  stigmates  sont  noirs 
avec  le  contour  ferrugineux.  La  queue  est  fistuleuse  comme 
celle  de  Vinula,  et  entrecoupée  de  noirâtre  et  de  verdâtre.  Le 
dessous  du  corps  est  tantôt  sans  taches  et  tantôt  parcouru 
par  une  band?  brune.  Cette  chenille  retire  aussi  à  volonté  sa 
tète  sous  le  premier  anneau ,  alors  le  troisième  devient  bossu- 
Dans  la  Bijida  de  Hubner  le  corps  est  d'un  vert  foncé  avec 
le  manteau  d'une  couleur  liias  et  sans  bordure  jaune.  Dans  la 
Bicuspis  il  est  plus  étroit  que  dans  la  Furcula.  Dans  la  Forjicula 
de  Zetter,  à  laquelle  se  rapportent  très  bien  nos  figures  4  et  6, 
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il  n'est  pas  différent  du  fond  de  la  couleur,  et  son  contour 
n'est  indiqué  que  par  une  ligne  blanche  bordée  de  rose  inté- 
rieurement ;  mais  elle  offre  une  sous-variété ,  dans  laquelle  le 
manteau  est  presque  bleuâtre,  plus  pâle  sur  les  côtés,  et  fine- 
ment bordé  de  blanc  et  de  rose. 

Cette  chenille  se  trouve  dans  toute  l'Europe  septentrionale  et 
te^opérée ,  au  mois  de  juin ,  sur  les  différentes  espèces  de  peu- 
pliers, de  saules  et  de  trembles;  mais  elle  est  plus  commune  de- 
puis la  fin  du  mois  d'août  jusqu'au  commencement  d'octobre. 
Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  grosseur  elle  file  une  coque 
de  la  même  forme  et  de  la  même  consistance  que  celle  de 
Vinula,  mais  beaucoup  plus  petite.  La  chrysaHde  n'en  diffère 
que  par  la  grosseur. 

L'insecte  parfait  éclôt  depuis  le  1 5  avril  jusqu'à  la  fin  de 
mai.  Il  paraît  de  nouveau  au  mois  de  juillet  quand  la  chenille 
s'est  métamorphosée  de  bonne  heure. 


PSEUDOBOMBYCINES. 

DICRANURA  ERMINEA.  PI.  2,  fig.  i- 

Viridis ,  pallio   nifo    linea  candidissima  cincto  ad  secundos  pedes 
membranaceos  in  vitlam  ducta. 

BoiSD. ,  Ind.  rneth. ,  p.  54- 

Bombyx  enninea.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  9,  fig.  35. 

Bombyx  vinula,  var.  Fab. 

Bombyx  ermmea.  Esper.  —  (Larv.,  tab.  jy,  fig.  4,  S.  Sg?-.) 

Harpya  ermmea.  Ochs.  ,  Schmelt.  von  Europ. ,  t.  III,  p.  24. 

L'hermine.  Engr.  —  God.  ,  Pap.  de  France,  t.  4?  p-   '64, 

^  pi.  i^  ,  fig.  3,  4. 

Cette  chenille  est  d'un  vert  pâle,  un  peu  obscur  en  descen- 
dant vers  les  pattes ,  avec  de  légères  nuances  roussâtres  ou 
rougeâtres  sur  les  côtés.  Elle  a  sur  le  dos  une  bande  en  forme 
de  manteau ,  de  la  même  longueur  que  le  corps ,  nullement 
interrompue.  Cette  bande  d'abord  large  s'en  va  en  diminuant 
jusqu'au  troisième  anneau,  qui  produit  en  cet  endroit  un  tu- 
bercule saillant,  recourbé  vers  Tanus;  elle  devient  un  peu 
plus  étroite  après  ce  tubercule ,  puis  va  en  s'élargissant  in- 
sensiblement jusqu'au  septième  anneau ,  où  elle  forme  deux 
angles  éloignés  entre  eux  d'à-peu-près  trois  lignes.  En  conti- 
nuant elle  diminue  encore ,  puis  se  rélargit  presque  en  ovale , 
pour  se  terminer  au-dessus  de  l'anus.  Sa  couleur  est  rousse  ; 
elle  est  marquée  dans  son  milieu  de  lignes  sinueuses  nom- 
breuses d'un  blanc  jaunâtre.  Cette  bande  est  bordée  dans  toute 
sa  longueur  par  une  ligne  très  blanche ,  inégalement  large ,  et 
qui ,  arrivée  au  septième  anneau ,  se  prolonge  sur  les  côtés 
jusque  sur  la  patte  où  elle  est  bordée  de  roux. 

Le  premier  anneau ,  qui  est  écailleux  en  dessus ,  offre  avant 
la  bande  un  cercle  violet  légèrement  bordé  de  blanc ,  et  de 
chaque  côté  une  marque  noire  bien  moins  large  et  bien  moins 
apparente  que  dans  Vinula, 

Les  stigmates  sont  oblongs,  d'une  couleur  rosée,  avec  la 
bordure  noire. 
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La  tête  est  rousse  avec  le  premier  article  des  palpes  jaunes 
et  les  mandibules  noires. 

Les  vraies  pattes  sont  un  peu  jaunâtres  ;  les  autres  sont 
vertes  avec  deux  demi-cercles  noirâtres  à  l'extérieur.  Les  pos- 
térieures sont  remplacées  par  deux  queues  d'une  légère  cou- 
leur violette  un  peu  rosée,  couvertes  de  pointes  épineuses 
noires  ;  elles  font  sortir  comme  dans  Vhiula  deux  tentacules 
rouges.  Le  dessus  de  l'anus  est  un  peu  bifide  ;  ses  côtes  pré- 
sentent deux  petites  pointes  rousses  beaucoup  plus  courtes 
que  chez  Vinula.  Le  ventre  après  les  pattes  intermédiaires;  est 
marqué  d'une  bande  trilinéaire  et  de  huit  points  roux. 

Sa  métamorphose  ressemble  à  celle  de  Vinula;  mais  les 
individus  que  Ton  élève  ne  se  chrysalident  pas  comme  ceux 
de  cette  espèce  contre  les  parois  de  la  boîte.  Ils  filent  leur 
coque  sur  les  branches  du  peuplier  dont  on  les  nourrit.  Elle 
vit  sur  les  mêmes  plantes  et  paraît  aux  mêmes  époques.  Cette 
chenille,  qui  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe, 
est  assez  rare  par-tout. 

Les  œufs  de  Dicranura  erminea  diffèrent  beaucoup  de  ceux 
de  Vinula.  Dans  Erminea  ils  sont  tout-à-fait  lenticulaires  ;  dans 
l'autre  ils  sont  hémisphériques. 
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HARPYA  ULMI.  PI.  2,  fig.  3,  4. 
UROPUS  ULMI.  Rambur. 

Fusca  aut  viridis,  yracilis;  quarto  annulo  in  cornu  molle  brevique 
producto;  pedibus  posteriorlbus ,  caudœformibus ,  hamulis  tamen 
gerentibus. 

BoiSD. ,  înd.  metti. ,  p.  54. 

OcHs,,  Schmett.  von  Europ.,  t.  III,  p.  36. 

Bombyx  cassinia.  Esper.  ,  tab.  49,  fig- -4  1  5- 

Noctua  ulmi.  Hub.  ,  Noct.,  tab.   i,fig.  i.  —  Larv.  lep.,  4? 

Noct.  ,  I ,  A ,  6 ,  fig.  A ,  b. 
La  phalène  sphinx.  Engram. 

Noctuelle  de  l'orme. Duponch. ,  Pap.  de  France,  t. 7,  p.  261, 
pi.  1 16,  fig.  5. 

La  teinte  générale  de  cette  chenille  est  tantôt  brune ,  tantôt 
brun-verdâtre  ou  verte,  toute  piquée  de  très  petits  points 
blanchâtres ,  d'où  sort  un  petit  poil  noir  très  court. 

Le  vaisseau  dorsal  est  mcuqué  d'une  ligne  noirâtre ,  plus 
sensible  à  la  section  des  anneaux.  Cette  ligne  sépare  en  deux 
portions  une  bande  longitudinale  blanchâtre ,  étroite ,  plus  ou 
moins  apparente ,  bordée  par  une  autre  bande  verdâtre ,  cou- 
verte d'iui  réseau  noirâtre  très  fin  qui  lui  donne  une  teinte  de 
cette  couleur.  Au-dessous  d'elle  se  trouve  une  ligne  un  peu 
fauve,  qui  se  réduit  souvent  à  une  série  de  petits  traits,  ou  qui 
est  nulle.  On  voit  aussi  sur  les  côtés  une  ligne  continue  ou 
interrompue  plus  ou  moins  visible,  jaunâtre.  Le  ventre  est 
blanchâtre  avec  une  ligne  verdâtre,  comprenant  l'espace  entre 
les  pattes ,  oii  quelquefois  elle  est  seulement  visible  et  un  peu 
rougeâtre. 

Les  stigmates  sont  ovoïdes ,  blancs  avec  la  bordure  noire  ; 
la  tête  est  grise  avec  la  partie  supérieure,  d'un  fauve  roux, 
plus  clair  au  sommet  où  elle  est  un  peu  échancrée  en  cœur, 
et  marquée  antérieurement  de  deux  petites  taches  blanches. 

Les  pattes  écailleuses  sont  rougeâtres  ;  les  membraneuses 
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intermédiaires  sont  verdâtres  à  leur  face  interne ,  rougeâtres 
extérieurement,  et  blanchâtres  latéralement. 

Les  deux  dernières  sont  fort  longues ,  écailleuses ,  avec  une 
partie  molle  à  T extrémité  entièrement  rétractile,  portant  une 
demi-couronne  de  crochets  ;  elles  sont  un  peu  hérissées. 

Le  quatrième  anneau  offre  en  dessus  une  proéminence 
conique ,  longue  d'une  ligne ,  piquée  de  petits  points  blan- 
châtres ou  jaunâtres  ;  le  pénultième  porte  aussi  une  proémi- 
nence courte ,  comprimée  postérieurement. 

On  trouve  cette  chenille  au  mois  de  mai  et  au  commence- 
ment de  juin  sur  l'orme  {ulmus  campestris).  Il  y  en  a  presque 
toujours  plusieurs  sur  le  même  arbre,  d'où  une  légère  se- 
cousse les  fait  tomber  facilement.  Quand  elle  marche,  elle 
tient  sa  partie  postérieure  un  peu  relevée  :  il  est  des  cas  pour- 
tant où  ses  dernières  pattes  lui  servent  à  s'accrocher. 

Pour  se  métamorphoser  elle  entre  en  terre;  c'est  avec  cette 
substance  qu  elle  forme  une  coque ,  dans  la  composition  de 
laquelle  il  ne  paraît  pas  entrer  de  soie. 

La  chrysalide  est  d'un  rouge  obscur,  plus  clair  sur  l'enve- 
loppe des  ailes  ;  son  extrémité  assez  obtuse  porte  deux  fais- 
ceaux épais  de  soies  crochues. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le  Languedoc ,  la  Provence 
et  l'île  de  Corse ,  et  aussi  dans  les  environs  de  Vienne  en 
Autriche,  d'après  Ochsenheimer. 
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HARPYA  MILHAUSERI.  PI.  3 ,  fig.  i  et  i. 

Viridis  dorso  cristato ,  ano  supino  ecaudato  ;  capite  pedibus  cristisque 
rubrofuscis. 

OcHS.,  Schmeti.  von  Europ. ,  t.  III,  p.  l\i. 

BoisDUVAL,  Ind.  meth. ,  p.  54- 

Bombyx  m'dhauseri.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  8.  —  Larv.  bomb. 

sphingf. ,  figf.  2  ,  a. 
Bombyx  milhaiiseri.  Fab.  ,  Esp. ,  etc. 
Bombyx  terrifica.  Wien.  Verz.  ,  Bork.  ,  Illig. 
Le  dragon.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  202,  fig.  269. 
Bombyx  Milhauser.  God.  ,  Pap.  de  France,  Bomb.,  pi.  16, 
fig.  4. 

Elle  est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé ,  souvent  pointillé 
de  vert  plus  obscur,  et  elle  a  sur  le  dos ,  à  partir  du  quatrième 
anneau  jusqu'au  huitième  inclusivement ,  une  rangée  d'épines 
courbées  en  arrière  et  d'un  brun  rougeâtre  avec  la  pointe  un 
peu  jaune.  La  première ,  qui  est  placée  sur  le  quatrième  an- 
neau ,  est  beaucoup  plus  longue  et  fourchue.  La  tête  est  un 
peu  échancrée  en  cœur  et  d'un  brun  rougeàtre ,  ainsi  que  les 
pattes.  Le  dernier  anneau  est  relevé  et  forme  une  espèce  de 
croupion  surmonté  par  une  pointe  pyramidale  de  la  couleur 
des  épines.  Sur  les  parties  latérales  du  sixième,  septième, 
huitième  et  neuvième  anneau  ,  il  y  a  une  bande  longitudinale 
de  la  couleur  des  pattes.  On  remarque  encore  le  plus  ordinai- 
rement sur  le  premier  anneau ,  près  de  la  tète,  un  point  rou- 
geàtre. Les  stigmates  le  plus  souvent  ne  sont  pas  distincts 
<|uand  elle  est  parvenue  à  toute  sa  grosseur  ;  lorsqu'elle  est 
plus  jeune,  ils  sont  un  peu  plus  pâles  et  cerclés  de  brun  clair. 

On  trouve  cette  chenille  à  la  fin  d'août  et  pendant  tout  le 
mois  de  septembre  sur  le  chêne  {quercus  robur).  Quelques 
auteurs  disent  qu'elle  se  trouve  aussi  quelquefois  sur  l'orme , 
le  peuplier,  et  le  bouleau;  mais  nous  ne  l'avons  jamais  ren- 
contrée sur  ces  arbres  ;  elle  se  tient  fortement  cramponnée 
aux  feuilles ,  et  pour  se  la  procurer  il  faut  battre  fortement  les 
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branches  des  chênes  ou  les  jeunes  bahveaux  sur  un  drap.  Elle 
file  une  coque  très  dure,  très  coriace,  à-peu-près  semblable 
à  celle  de  Furcula,  qu'elle  place  dans  les  crevasses  des  vieux 
chênes  ;  elle  fait  même  entrer  dans  sa  composition  quelques 
fragments  de  lichen  qui  la  rendent  si  semblable  à  l'écorce 
qu'il  est  presque  impossible  de  la  de'couvrir.  Ce  n'est  que  lors- 
que le  papillon  est  éclos  que  le  trou  par  lequel  il  est  sorti  in- 
dique la  présence  de  la  coque.  La  chrysalide  est  brune ,  cylin- 
drique et  raccourcie. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  en  juin  ;  on  le  trouve  dans 
les  forêts  d'une  grande  partie  de  la  France  et  de  l'Allemagne , 
mais  il  est  rare  par-tout. 


PSEUDOBOMBYCINES. 

HARPYA  FAGI.  PI.  3,  fig.  3,  4. 

Pallide  fusca ,  dorso  cristato  ;  pedibus  veris  longissimis  gracilibus;  ano 
supino  bicaudato. 

OcHs,  Sclimett.  vonEurop.,  t.  III ,  p.  59. 
BoiSDuvAL ,  Ind.  metfi. ,  p.  54- 

Bomb.fagi  hiNN.,  Fab.  ,Borkh.  ,Esp. ,  Illig.  ,  Schrank,  etc. 
—  HuBN. ,  Larv.  lepid. ,  III  ;  Bomb.  sphing. ,  D ,  fig".  1 ,  a. 
L'écureuil.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  2o3,  fig.  270. 
Bombyx  du  hêtre.  God.  ,  Pap.  de  France ,  Bombycites ,  pi.  1 5, 
fig.  I. 

Cette  chenille  est  des  plus  extraordinaires ,  et  comme  toutes 
celles  des  genres  Harpya  et  Dicranura  elle  n'a  que  quatorze 
pattes  propres  à  la  progression.  Elle  est  d'un  brun  très  pâle 
ou  d'une  couleur  de  cuir  un  peu  jaunâtre ,  avec  le  pourtour 
des  stigmates  noirâtre  et  les  anneaux  saillants.  Le  quatrième , 
le  cinquième ,  le  sixième  et  le  septième  anneau  sont  relevés 
en  bosse  et  teintés  de  brun  roussâtre  ;  les  huitième  et  neu- 
vième sont  aussi  un  peu  relevés  et  teintés  de  la  même  couleur  ; 
les  dixième  et  onzième  présentent  en  arrière  une  éminence 
charnue  denticulée  en  scie.  Le  dernier  anneau  est  garni  de 
deux  queues  ou  corps  fistuleux  cornés.  Les  deux  premières 
pattes  écailleuses  sont  très  courtes  ;  les  autres  sont  au  con- 
traire très  longues.  Au-dessous  du  second  et  du  troisième 
stigmate  l'on  voit  ordinairement  une  tache  noire  alongée. 

Dans  le  repos  elle  tient  sa  tète  et  la  partie  postérieure  de  son 
corps  relevées,  et  les  pattes  écailleuses  sont  pendantes  ou  à 
demi  fléchies  ;  ce  qui  lui  donne  un  port  si  bizarre  qu'on  ne  se 
douterait  pas  à  la  première  vue  que  ce  soit  une  chenille. 

Elle  se  trouve  aux  mois  d'août  et  de  septembre  sur  le  hêtre, 
le  chêne,  le  bouleau,  l'aune,  le  prunier,  le  sumac,  et  le 
tilleul. 

La  chrysalide  est  cyhndrico-conique ,  d'un  noir-brun  luisant 
et  renfermée  dans  un  tissu  de  soie  assez  léger. 
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L'insecte  parfait  éclôt  dans  le  courant  de  mai  et  quelque- 
fois au  commencement  de  juin. 

Il  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  Il  est 
beaucoup  moins  commun  que  Vinula. 


PSEUDOBOMBYCINES. 

NOTODONTA  CUCULLINA.  PI.  7,  fig.  i,  2  et  3. 

Viridis  vel  aibiclo-rosea ,  antice  attenuata,  subgibbosa ,  segmenta  un- 
decimo  elevato-pyramidali ,  fascîa  dorsali  longitudinali  obscunori. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  34- 

OcHS. ,  Schmelt.  von  Europ. ,  IV ,  p.  55,  n"  5. 

Bombyx  cucuUina.  Hubn.,  Bomb. ,  tab.  5,  fig.  20.  —  Larv. 

lepid.,  III ,  Bomb.  ,  I ,  Sphing. ,  c,  d,f,  2 ,  a.  —  Wikn. 

Verz.  ,  Illig.  ,  etc. 
Bombyx  cuculla. Esp. ,  Schm.,  III  th.,  tab.  71,65.  i,  S.  364- 
BoRRH. ,  Eur.  schmett. ,  III  th. ,  S.  4i4?  J^"  i^^- 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  Suppl.  9,  Suppl.  CI,  I,  fig.  263, 

a,  b,  bis. 
Bombyx  capuchon.  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  pi.  18,  fig.  3. 

Elle  est  d'un  vert  bleuâtre  très  pâle ,  avec  les  quatre  pre- 
miers anneaux  atténues  en  avant.  Les  suivants  sont  un  peu 
relevés  en  bosse  à  commencer  du  cinquième ,  qui  est  le  plus 
saillant  ;  les  autres  le  sont  successivement  un  peu  moins  jus- 
qu'au onzième,  qui  est  surmonté  d'une  pointe  charnue  de 
couleur  rose ,  bifide  à  son  extrémité.  Sur  le  vaisseau  dorsal , 
elle  a  une  raie  d'un  vert  foncé,  rétrécie  aux  incisions  et  bor- 
dée de  blanchâtre.  Les  premiers  anneaux  ont  le  dos  couvert 
par  une  large  bande  de  la  même  couleur,  élargie  jusqu'au 
milieu  du  quatrième,  et  se  terminant  en  pointe  sur  le  som- 
met du  cinquième ,  près  de  deux  petits  tubercules  jaunes 
géminés.  Cette  bande  est  bordée  de  cbaque  côté  par  une  raie 
blanche  longitudinale  qui  se  continue  jusqu'au-dessus  de 
Tanus.  Cette  raie  est  elle-même  lisérée  supérieurement  dans 
le  reste  de  son  trajet  par  une  ligne  d'un  vert  plus  foncé  que 
la  teinte  générale.  Le  ventre  et  les  côtés  sont  un  peu  plus 
obscurs  que  le  reste  du  corps  et  tirent  un  peu  sur  le  jaunâtre  ; 
ils  sont  en  outre  marqués  de  petits  points  blanchâtres  peu  visi- 
bles. La  tête  est  d'un  vert  pâle,  avec  un  trait  brun  longitudinal 
de  chaque  côté ,  bordé  de  blanchâtre  en  arrière.  Les  pattes 
écailleuses  sont  d'un  vert  jaunâtre  ;  les  membraneuses  sont 
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d'un  blanc  rosé.  Les  stigmates  sont  d'un  blanc  jaunâtre ,  ceF- 
cle's  de  brun  noir.  Outre  cela ,  le  corps  est  parsemé  de  très 
petits  points  blanchâtres  que  l'on  distingue  à  peine,  et  qui 
donnent  naissance  à  autant  de  poils  fins  noirâtres.  La  tête  et 
la  pointe  du  onzième  anneau  sont  également  ornées  de  ces 
poils. 

On  rencontre  très  souvent  une  variété  couleur  de  chair  ou 
ferrugineuse  pâle,  et  dont  les  parties  plus  foncées  sont  fer- 
rugineuses ou  d'un  vert -olivâtre  obscur.  Quelquefois  cette 
dernière  variété  offre  le  long  des  pattes  une  rangée  de  traits 
obliques  roses. 

Cette  chenille  dans  l'état  de  repos,  et  même  lorsqu'elle 
mange,  tient  les  trois  derniers  anneaux  relevés  comme  si  elle 
ne  faisait  pas  usage  de  sa  dernière  paire  de  pattes.  Ses  mou- 
vements sont  très  lents.  Elle  vit  en  août  et  septembre  sur  l'é- 
lable ,  acer  campestre ,  et  quelquefois  sur  l'alisier,  cratcegus  tor- 
minalis.  Pour  se  la  procurer,  c'est  moins  dans  les  forêts  qu'il 
faut  la  chercher  que  sur  les  érables  qui  bordent  les  chemins. 

Les  figures  qu'Hubner  a  données  de  cette  chenille  sont  fort 
exactes. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique,  obtuse,  d'un  brun 
luisant  presque  noir. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai ,  et  il  se  trouve  dans  le  nord 
et  dans  l'ouest  et  quelquefois  dans  le  centre  de  la  France. 
Il  habite  aussi  la  Saxe  et  la  Franconie.  Il  est  assez  rare  dans 
les  collections. 
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NOTODONTA  CAMELINA.  PI.  7,  fi^j.  4  et  5. 

•Viridis  vel  rosea,  segmenta  undecimo ,  verrucis  duabus  conicis ,  minu- 
tis,  roseis,  instructo,  linea  laterali  lutea. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  34- 
.    OcHS.,  Schmett.  von  Eur.,  IV,  p.  58,  n°  6. 

Bombyx  camelina.  Hubn,  ,  Bomb.  ,tab.  5,  fig.  19.  —  Larv. 

lepid.,  III,  Bomb.,  I,  Sphing.,  G,  rf,  fig.  i,  a,  et  C,  c,  r/, 

fig.  2,  a. 
I^iNN. ,  Syst.  Nat.,  I,  2,  832,  80.  —  Fab.,  Esp.,  Vieweg  , 

BoRK. ,  ScHRANR ,  Lang  ,  Brahm  ,  etc. 
Sepp,  Need.  Ins.,  tab.  i ,  fig.  i  -  1 1. 

La  crête  de  coq.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  II ,  p.  1 1 1,  n°  12. 
ErnÔt,  Pap.  d'Europe ,  pi.  199,  fig.  263 ,  «  -  i. 
Bombyx   chameau.  God. ,  Pap.  de  France,  t.  ÏV,  pi.  18, 

fig.  4  et  5. 

Elle  varie  pour  la  couleur ,  qui  est  tantôt  verte ,  tantôt 
d'un  vert  blanchâtre ,  et  souvent  d'un  rose  tendre  ou  vi- 
neux ;  mais  elle  se  reconnaît ,  au  premier  coup  d'œil ,  des  es- 
pèces congénères,  aux  deux  petites  pointes  roses  tjui  sur- 
montent le  onzième  anneau.  Le  dos  est  toujours  plus  pâle 
que  les  côtés ,  et  le  vaisseau  dorsal  est  couvert  par  une  ligne 
plus  foncée  que  la  teinte  générale ,  soit  rose ,  soit  verte.  Entre 
cette  ligne  et  la  raie  latérale,  on  voit  ordinairement  une  autre 
ligne  plus  foncée  ,  un  peu  sinueuse ,  peu  prononcée ,  quel- 
quefois double.  La  raie  latérale  est  jaune,  plus  foncée  sur  le  mi- 
lieu des  anneaux,  et  elle  supporte  les  stigmates;  ceux-ci  sont 
bruns  cerclés  de  blanc,  ou  bordés  de  blanc  en  avant  et  de 
pourpre  en  arrière.  La  tête  est  d'un  vert  pomme,  ainsi  que  le 
ventre.  Les  pattes  écailleuses  et  le  côté  externe  des  pattes 
membraneuses  sont  d'un  fauve  rougeâtre.  Dans  les  individus 
roses  ou  vineux ,  le  dessous  du  ventre  et  la  tête  sont  souvent 
d'une  couleur  fauve.  Outre  cela,  tout  le  corps  de  la  chenille 
est  parsemé  de  petits  points  blancs  très  peu  distincts,  qui 
donnent  naissance  chacun  à  un  petit  poil  noirâtre. 
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Cette  chenille,  lorsqu'elle  est  en  repos,  tient  le  plus  sou- 
vent la  partie  antérieure  de  son  corps  renversée  en  arrière  et 
les  pattes  écailleuses  en  l'air.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu'elle 
devenait  vineuse  au  moment  de  sa  transformation  ;  cette  as- 
sertion est  inexacte.  On  en  rencontre  de  très  jeunes  qui  ont 
déjà  une  couleur  rose;  mais  nous  avons  observé  que  c'est  sur. 
tout  chez  les  individus  tardifs ,  tels  que  ceux  d'octobre  et  de 
novembre ,  que  cette  dernière  teinte  est  plus  commune. 

Elle  vit  sur  presque  tous  les  arbres  forestiers  depuis  le 
mois  de  juillet  jusqu'au  commencement  de  novembre:  parti- 
culièrement sur  le  tilleul,  tilia  europœa;  le  chêne,  quercus  ro- 
bur  ;  le  bouleau ,  betula  alba  ;  l'orme  ,  ulmus  campestris  ;  le 
tremble  ,  populus  tr émula. 

Elle  entre  en  terre  pour  se  métamorphoser,  et  se  change 
en  une  chrysalide  brune,  obtuse,  cylindrico-conique. 

L'insecte  parfait  éclôt  quelquefois  après  trois  semaines  de 
métamorphose;  mais  généralement  il  reste  en  chrysalide  jus- 
qu'au mois  de  mai  ou  de  juin.  Il  est  commun  dans  le  centre 
et  dans  le  nord  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 
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NOTODONTA  DICT.EA.  PI.  4',  fig.  i,  îs. 

Vîvidis  dorso  paUidiori,  linca  lateraliflava ;  penultimo  seqmento  pro- 
minulo  pyramidali  arcii  nigro  notato. 

Notodonta  dictœa.  Ochsen,,  Schmett.  von  Europ. ,  tom.  III, 
p.  63. 

—  BoiSD. ,  Ind.  method.,  p.  .^5. 

Bombyx  dictœa.  Linné,  Fab.  ,  IlliCx.  ,  Esper  ,  Wien.  Verz.  , 
BoRK. ,  etc. 

—  HuBN.  BoiTib. ,  tab.  6,  figf.  22.  —  Larv.  bomb.  sphing. , 
fig.  I,  6. 

Bombyx  tremula.  Schrank,  Fami.  Boic,  i4i7- 

La  porcelaine.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  197,  fig.  260. 

Bombyx  dictœa.  God.  ,  Bornb.  de  France,  pi.  19,  fig.  i. 

Cette  chenille  est  cylindrique ,  mais  les  anneaux  augmen- 
tent un  tant  soit  peu  de  grosseur  en  allant  du  cinquième  à 
l'extrémité  ;  ils  sont  tous  assez  bien  marqués.  Elle  est  verte 
avec  le  dos,  et  la  tète  blanchâtre.  L'avant-dernier  anneau  est 
relevé  en  bosse  et  marqué  transversalement  d'un  croissant 
violâtre  ou  noirâtre.  Entre  les  stigmates  et  les  pattes ,  il  y  a 
une  raie  jaune.  Les  stigmates  sont  blancs  et  cerclés  de  noir, 
placés  sur  un  fond  blanchâtre.  Les  pattes  écailleuses  sont 
rougeâtres  et  les  pattes  membraneuses  sont  de  la  couleur  du 
corps,  souvent  teintées  de  ferrugineux  sur  les  côtés.  Le  clapet 
de  l'anus  est  bordé  par  une  petite  ligne  rougeâtre. 

On  trouve  cette  chenille  à  deux  époques,  en  juin  et  à  la  fin 
de  septembre ,  sur  le  peuplier,  le  saule ,  le  tremble ,  et  le  bou- 
leau. La  chrysalide  est  d'un  brun-noir  luisant ,  cylindrico- 
conique,  terminée  par  deux  petites  pointes. 

L'insecte  parfait  est  commun  dans  toute  l'Europe  en  mai 
et  en  juillet. 

La  chenille  entre  en  terre  pour  se  métamorphoser. 

Le  dessin  de  cette  espèce  et  ceux  d'une  partie  des  Noto- 

'  Quelques  planches  portent  par  erreur  le  n°  3  au  lieu  du  n°  4- 
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donta  de  cette  planche  ont  été  faits  par  M.  Lepaige  de  Darney, 
qui  nous  les  a  communiqués  avec  la  plus  grande  obligeance , 
ainsi  que  plusieurs  autres  dessins  d'une  grande  exactitude . 
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NOTODONTA  DICTiEOIDES.  PL  4 ,  fig.  3,  4- 

Fusco-violacea  vel  rubro-fusca  linea  laterali  flava  ;  penultimo  segmenta 
prominulo  pyramidali  arcu  nigro  notato. 

Notodo7itadictœoides.  Ochs.  ,  Sclimett.  vonEurop.,  t.  III,  p.  66. 

—  BoisD. ,  Ind.  metli.,  p.  55. 

Bombyx  gnoma.  Fab.  ,  Ent.  syst. ,  III,  i,  44^' 

Bombyx  dictœoides.  Esp. ,  Brahm  ,  etc. 

Bombyx  dictœoides.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  6,  fig,  23,  2^. — 

Larv.  lepid.,  IIÏ  ;  Bomb.  sphiug. ,  fig.  i,  a. 
La  porcelaine ,  varie'té.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  197,  fig.  261. 
Bombyx  dictaeoide.  God.  ,  Pap.  de  France,  Bomby cites,  pi.  19, 

fig.  2. 

Cette  chenille  ressemble  tout-à-fait  à  celle  de  dictœa  par  la 
forme,  seulement  elle  est  peut-être  un  peu  plus  alongée.  Sa 
couleur  est  en  dessus  d'un  brun  sombre  ou  d'un  violet  obscur 
luisant,  ainsi  que  les  pattes.  Sur  le  onzième  anneau  l'émi- 
nence  pyramidale  est  de  même  marquée  d'un  croissant  trans- 
versal plus  foncé  que  la  couleur  générale  ;  entre  les  stigmates 
et  les  pattes  il  y  a  une  raie  jaune  comme  dans  dictœa,  mais  elle 
est  moins  large,  quelquefois  interrompue  ou  presque  effacée. 
Les  stigmates  sont  blancs  et  cerclés  de  noir. 

La  chenille  se  trouve  aussi  en  juin  et  en  octobre  sur  le 
bouleau  et  sur  l'aune. 

La  métamorphose  se  fait  en  terre. 

L'insecte  parfait  que  l'on  trouve  dans  le  nord  et  dans  le 
centre  d'une  grande  partie  de  l'Europe ,  éclôt  en  mai  et  à  la 
iin  de  juillet.  Sans  être  rare ,  il  est  beaucoup  moins  commun 
que  Dictœa. 
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NOTODONTA  DROMEDARIUS.  PI.  4,fi8.  5. 

Snpra  flavo  -  subviridis  dorso  cristato,  linea  lalerali  interrupta  al- 
téra dorsali  capiteque  fusco-ferrugineis  ;  stigmalibus  albis  fusco 
cinctîs. 

OcHS. ,  Sclmtett.  von  Europ.,  III,  p.  53. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  54- 

Bombyx dromedarius.  Linn.,Fab.,  Esp.  ,  View.,  Borkh.,  etc. 

—   HuBN. ,  Bomb. ,  tab.  7,  fig".  28.  —  Larv.  lepid. ,  III ,  Bomb. , 

1 ,  Sphing. ,  C.  fig.  1 ,  a. 
Le  chameau.  Ernst,  Pap.  d'Europe  ,  pi.  201,  fig.  267. 
Bombvx  dromadaire.  GoD. ,  Pap.  de  France,  Bomb.,  pi.  18, 

fig.  1 ,  2. 

Elle  est  jaune  ou  d'un  vert  jaunâtre  en  dessus,  plus  verte 
en  dessous  avec  la  tête ,  les  pattes  écailleuses ,  Torigine  des 
pattes  membraneuses,  et  une  raie  latérale  interrompue  pla- 
cée entre  les  stigmates  et  les  pattes  d'un  brun  ferrugineux 
plus  ou  moins  clair.  Le  quatrième  ,  le  cinquième,  le  sixième , 
le  septième  et  le  onzième  anneau  sont  garnis  chacun  d'une 
éminence  conique  tiquetée  de  ferrugineux.  La  bosse  anale  et 
les  deux  moyennes  sont  plus  prononcées  que  les  autres.  Il  y 
a  en  outre  une  bande  dorsale  d'un  brun  ferrugineux  sur  les 
trois  premiers  anneaux.  Les  stigmates  sont  blancs  cerclés  de 
ferrugineux  ;  les  pattes  membraneuses  sont  vertes,  et  on  re- 
marque ordinairement  sur  l'avant-dernière  paire  un  trait  fer- 
rugineux. 

On  trouve  cette  chenille  en  juin  et  au  commencement  d'oc- 
tobre sur  le  bouleau,  et  quelquefois  sur  le  noisetier  et  sur 
l'aune.  C'est  dans  les  bois  qu'il  faut  la  chercher.  On  se  la  pro- 
cure assez  facilement  en  battant  les  bouleaux.  Il  est  rare  d'en 
trouver  plusieurs  sur  le  même  arbre.  Elle  se  chrysalide  dans 
la  terre  ou  sous  les  mousses  et  les  feuilles  sèches. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  brun-marron 
foncé  avec  de  petites  pointes  à  l'extrémité. 
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L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  pour  la  première  fois ,  et  en 
août  pour  la  seconde.  Il  habite  les  forêts  d'une  jjrande  partie 
du  centre  et  du  nord  de  l'Europe.  Il  n'est  pas  très  rare  aux 
environs  de  Paris. 


PSEUDOBOMBYCINES, 

NOTODONTA  TRITOPHUS.  PI.  4  fi^.  6,  7. 

Fusco-nibraflavo  subvariegata  lineis  obsoletis  subpallidioribus  ;  annu- 
/i5  5,  6  ,  7  prominidis  extrorsum  arcuatis ;  annula  penultimo  pyra- 
midal}. 

Bombyx  tritophus.  Hubn.  ,  tab.  7,  fig.  27.  —  Larv.  lepid.,  III, 

Bomb. ,  i,  Sphing. ,  C. ,  fig.  i,  a,  6. 
Notodonta  torva.  Ochs. ,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  5i. 
— •  BoisD. ,  Ind.  method.,  p.  55. 

Bombyx  tritophus.  Esp. ,  Schmett. ,  III ,  tab.  60  ,  fig.  i,  2. 
Bombyx  tritophus.  Borkh.  ,  Europ.  schmett.,  III ,  n"  149. 

—  Brahm.  ,  Ins.  kal. ,  S.  334,  n"  220. 

—  Illiger  ,  Magaz. ,  II ,  B.  S.  67,  n"  6. 

La  demi-lune  grise.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  pi.  127,  fig.  172. 
Bombyx  torva.  Gon.,  Pap.  de  France,  Bomb. ,  pi.  17,  fig.  5. 

Cette  chenille  ressemble  tout-à-fait  pour  la  forme  à  celles 
tle  Ziczac,  de  Droniedarius ,  et  de  Torva ,  mais  c'est  sur- tout 
avec  la  première  qu'elle  a  le  plus  de  rapport.  Certaines  varié- 
tés de  Tune  et  de  l'autre  ont  quelquefois  tant  de  ressemblance 
entre  elles ,  qu'il  est  difficile  de  les  distinguer  si  l'on  ne  fait 
pas  attention  au  nombre  des  bosses. 

Dans  le  premier  âge  elle  varie  de  couleur  depuis  le  blan- 
châtre jusqu'au  brun.  Après  sa  dernière  mue  elle  devient  rou- 
geâtre  ou  brune  ;  mais  le  plus  ordinairement  d'un  rouge  vineux 
mélangé  de  jaune  et  d'un  peu  de  blanchâtre.  Sur  le  cinquième, 
le  sixième  et  le  septième  anneau ,  elle  a  une  éminence  char- 
nue courbée  en  arrière ,  dont  la  dernière  est  un  peu  moins 
longue  que  les  deux  précédentes.  Sur  le  onzième  anneau  il 
existe  une  autre  éminence,  pyramidale,  un  peu  courbée  en 
avant.  Cette  éminence  est  variée  de  jaune,  sur-tout  sur  ses 
bords.  Entre  cette  éminence  et  la  dernière  crête  dorsale ,  il  y 
a  un  espace  blanchâtre  ou  d'un  blanc  rosé  comme  dans  cer- 
tains individus  de  Ziczac.  Sur  les  deux  dernières  pattes 
membraneuses,  on  observe  aussi  souvent  un  trait  jaune  ou 
blanc.  Sur  le  dos,  particuHèrement  entre  la  tête  et  la  pre- 
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niièj  e  crête ,  il  y  a  quelquefois  quelques  lignes  longitudinales 
un  peu  plus  pâles  que  le  fond.  Les  stigmates  sont  bi-uns  ;  la 
tête  est  de  la  couleur  du  corps  ;  les  pattes  écailleuses  sont  bru- 
nâtres ,  et  les  membraneuses  d'un  gris  rougeâtre. 

Elle  vit  particulièrement  sur  le  tremble  {populus  tremula) , 
et  quelquefois ,  mais  rarement ,  sur  le  peuplier.  On  la  trouve 
en  juin  et  sur-tout  en  septembre.  Elle  se  métamorphose  dans 
la  terre  ou  sous  les  fouilles  sèches.  C'est  dans  les  forêts  plan- 
tées de  trembles  qu'il  faut  la  chercher. 

La  chrysalide  ressemble  tout-à-fait  à  celle  de  Ziczac  ;  elle 
est  d'un  brun  luisant  avec  deux  petites  pointes. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  août.  On  le  trouve  dans  le 
nord  de  la  France ,  et  quelquefois  aux  environs  de  Paris.  Il 
habite  aussi  quelques  parties  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne , 
mais  particulièrement  la  Saxe.  Il  est  beaucoup  moins  commun 
que  Ziczac.  Nous  avons  adopté  pour  cette  espèce  le  nom 
d'Esper  et  d'Hubner. 
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NOTOUONTA  TOHVA.  PI.  4 ,  fig.  8  ,  9. 

Fusco-œnea  velfusca,  dorso  bicristato,  annula  penuUimo  pyramidali 
promhiulo ;  stigmatibus  fuscis  albido  cinctis. 

Bombyx  torva.  Hubn.  ,  tab.  7,  fig.  27.  —  Larv.  lepid.,  III, 

Bomb.  I ,  Sphing. ,  C.  f. ,  fig.  2  ,  c ,  d. 
Notodonta  tritophus.  Ochs.,  Schmett.  von  Europ. ,  III ,  p.  46- 

—  BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  55. 

Bombyx  tritoplins.  Wien.  Verz.  ,  Illig.  ,  Fab.  ,  Schrank,  etc. 
Bombyx  tritophus  (  variét.  ).  Esp.  ,  tab.  60  ,  fig.  3. 
Bombyx  trémula.  Borkh.,  Europ.  schmett. ,  III ,  n*^  147. 

—  Brahm.  ,  Ins.  kal. ,  S.  aSg ,  n°  i54- 

Le  dromadaire,  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  pi.  202,  fig.  268. 
Bombyx  tritophus.  GoD. ,  Pap.  de  France,  Bomb.,  pi.  17, 
fig.  1,2. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  Ziczac  pour  la 
forme  et  pour  le  nombre  des  bosses ,  et  ce  n'est  guère  que  par 
la  couleur  qu'on  peut  la  distinguer,  lorsqu'elle  est  parvenue  à 
toute  sa  grosseur. 

Avant  la  dernière  mue,  elle  est  d'un  vert  foncé  avec  la 
tête  rougeâtre.  Le  cinquième  et  le  sixième  anneau  sont  mu- 
nis d'une  émineiice  charnue ,  un  peu  courbée  en  arrière 
comme  dans  Ziczac  ;  les  suivants  sont  aussi  un  peu  relevés 
en  bosse.  Sur  le  onzième  il  y  a  comme  dans  les  espèces  voi- 
sines une  éminence  pyramidale.  Après  la  dernière  mue  elle 
prend  tout-à-fait  les  caractères  de  Ziczac,  mais  sa  couleur  de- 
vient d'un  brun  café ,  d'un  brun  noirâtre ,  ou  même  tout-à-fait 
noire  :  rarement  elle  reste  verdâtre  ou  bronzée.  Dans  tous  les 
cas  ,  la  tête  devient  d'un  gris  noirâtre.  Avant  cette  époque  on 
observe  une  raie  rougeâtre  entre  la  première  élévation  et  la 
tête,  et  une  autre  plus  on  moins  sensible  le  long  des  pattes. 
Les  stigmates  sont  noirâtres ,  cerclés  de  gris  blanchâtre.  On 
observe  souvent  sur  lavant-dernière  paire  des  pattes  membra- 
neuses un  trait  blanchâtre.  Quelquefois  aussi  les  stigmates 
sont  placés  sur  un  fond  rougeâtre.  Quand  elle  est  sur  le  point 
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de  se  métamorphoser  les  éminences  s'absorbent  et  disparais- 
sent en  partie. 

On  la  trouve  aux  mois  de  juillet  et  de  septembre  sur  les 
différentes  espèces  de  peupliers,  sur  le  bouleau,  et  sur  le 
tremble. 

Elle  se  métamorphose  en  terre  ou  sous  les  feuilles  sèches. 

La  chrysalide  ressemble  tout-à-fait  à  celle  de  Ziczac  ;  elle 
est  d'un  brun-foncé  luisant  avec  deux  petites  pointes  à  l'ex- 
trémité. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  en  juin  pour  la  première 
fois  et  en  août  pour  la  seconde.  Il  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe ,  mais  il  n'est  commun  nulle  part. 
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NOTODONTA  TRITOPHUS  '.  PI.  5,  fig.  3 ,  4  et  5. 

Modo  fusco-olivacea ,  modo  alhido-purpurascens ,  modo  rosea,  gibbis 
tribus  pyramideque  anali  instructa,  linea  laterali  obsoleta  dilutiori. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  54- 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ. ,  IV,  p.  46  ,  n°  1 . 

Bombyx  tntophus.  Fab.  ,  Eut.  Syst.  ,111,  i ,  44^5  108. 

ScHRANK ,  Faun.  Boic. ,  2 ,  B. ,  i  ablh. ,  S.  289. — Wien.  Verz.  , 

Illig. 
Bombyx  torva.  Hubn.  ,  Bomb, ,  tab.  y,  fig.  27.  —  Larv.  lepid. , 

III,Borab, ,  I,  Sphingoid.,  C,  e,  fig.  2. 
Bombyx  tremula.  Borkh.  ,  Europ,  schm. ,  III  th. ,  S.  896,  n°  147. 
Brahm,  Ins.  Kal. ,  S.  259,  n°  i54.  ^ 

Schwarz,  RaupenkaL,  S.  23o  et  668. 
Le  dromadaire.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  202,  fig.  68. 
Bombyx  tritophus.  God.  ,  Pap.  de  France,IV,  fig.  i  et  2. 

Cette  chenille  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  Ziczac; 
mais  elle  est  ordinairement  un  peu  plus  grosse.  Elle  varie  au- 
tant pour  la  couleur,  qui  est  tantôt  d'un  cendré  blanchâtre , 
tantôt  d'un  gris  pâle ,  tantôt  d'un  rose  vineux ,  quelquefois 
d'un  vert-pomme  assez  sale,  et  très  souvent  d'un  noir-olivâtre 
obscur.  Dans  beaucoup  d'individus  le  dessin  n'est  pas  très  visi- 
ble ,  cependant  sur  le  vaisseau  dorsal  on  voit  ordinairement  une 
raie  un  peu  plus  obscure  que  le  fond ,  et  sur  chaque  côté  une 
autre  raie,  formée  de  traits  obliques  assez  mal  alignés  ,  un 
peu  plus  pâles  ,  et  souvent  très  peu  marqués.  Entre  les  pattes 
et  les  stigmates,  il  y  a  une  légère  trace  de  raie  pâle,  qui  est 
beaucoup  plus  sensible  sur  les  trois  premiers  anneaux.  Sur 
lavant-dernière  paire  de  pattes  membraneuses ,  on  voit  ordi- 

•  Nous  avons  déjà  figuré  et  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  de 
Torva;  mais  le  nom  de  Tntophus  étant  plus  généralement  adopté, 
nous  avons  cru  devoir  le  rétablir.  D'un  autre  côté,  notre  première 
description,  ayant  été  faite  d'après  une  variété,  elle  se  trouve  être 
incomplète.  II  faut  la  supprimer  et  la  remplacer  par  celle-ci. 
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naiiement,  comme  dans  celle  de  Ziczac,  un  trait  longitudi- 
nal d'un  blanc  jaunâtre.  Les  cinquième,  sixième  et  septième 
anneaux  portent  chacun  une  bosse  conique ,  et  le  onzième 
uneéminence  pyramidale.  Ces  différentes  élévations  sont  quel- 
quefois d'un  roux  ferrugineux  à  leur  sommet.  D'autres  fois  les 
trois  derniers  anneaux  sont  lavés  de  roux  ou  de  jaune  ferru- 
gineux. La  tête  est  pointillée  de  brun  et  d'une  couleur  plus 
pâle  que  le  corps.  Les  stigmates  sont  blancs ,  ou  d'un  blanc- 
sale  un  peu  rougeâtre,  cerclés  de  noir  ou  de  brun.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  ordinairement  un  peu  plus  pâles 
que  le  dessus.  Dans  les  individus  noirâtres,  la  ligne  dorsale 
forme  en  arrière  de  Féminence  pyramidale  une  espèce  de  V. 

Au  premier  coup  d'œil  on  pourrait  confondre  cette  chenille 
avec  celle  de  Ziczac ,  d'autant  plus  que  la  teinte  et  le  dessin 
n'offrent  souvent  aucune  différence  bien  sensible  ;  mais  on  la 
distinguera  facilement ,  en  ce  qu'elle  a  trois  bosses  sur  le  mi- 
lieu du  dos,  tandis  que  celle.de  Ziczac  n'en  a  que  deux- 

On  la  trouve  aussi  dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  plus 
rarement  cependant,  sur  différentes  espèces  de  peupliers,  sur 
le  tremble,  et  quelquefois  sur  le  bouleau  ou  sur  le  saule.  On 
la  rencontre  de  même  depuis  la  fin  de  juin  jusqu'au  commen- 
cement d'octobre. 

La  chrysalide  est  un  peu  plus  grosse  et  un  peu  plus  obs- 
cure. Pour  le  reste,  elle  est  presque  complètement  semblable. 

L'insecte  parfait  éclôt  aux  mêmes  époques. 

Lorsque  cette  chenille,  de  même  que  celles  des  espèces 
voisines,  est  sur  le  point  de  se  métamorphoser,  ses  bosses 
s'absorbent  et  disparaissent  presque  entièrement. 
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NOTODONTA  ZICZAC.  PI.  5,  fig.  i  et  2. 

Modo  cinereo-vîolascens ,  modo  violacea  vel  rosea  gîbbis  duobus  mediis 
pyramjdeque  analî,  strigis  lateralibus  obliquis  dilutioribus  obso- 
leiis. 

BoiSD. ,  Index  meth. ,  p.  55. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ. ,  IV,  p.  49?  n"  2. 

LiNN. ,  Syst.  Nat. ,  1 ,  2,827,61. 

HuBN.,Bomb.,  tab. 6,fig".  26.  —  Larv.  lepid.,  III,  Bomb. ,  I, 

Sphing.  C ,  e,  fig.  i  ,  a. 
Fab. ,  Eut.  Syst.,  III,  1 ,  44^,  107. 
RoESEL ,  Ins.  Bel.,  I  th. ,  naclit.  2 ,  tab.  XX ,  fig.  i-8. 
Sepp,  NeedA'l.  Ins.,  tab.  12,  fig.  i-io. 
DeGeer,  tab.  6,  fig.  i-io,4'  —  Esper,Illig.  ,  Wien.  Verz., 

BoRKH.,  ROSSI,  SCHRANK,  ViEWEG  ,  BrAHM,  etc. 

Le  bois  veiné.  Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  128,  n"  29. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  200  ,  fig,  266,  a,  b,  c. 
Bombyx  ziczac.  God.  ,  Pap.  de  France,  IV,  pi.  17,  fig.  3  et  4- 

Cette  chenille  a,  comme  celles  de  Torva,  Tritophus  et  Dro- 
medarius,  une  forme  très  bizarre ,  et  lorsqu'elle  est  en  repos , 
elle  a  de  même  Thabitude  de  tenir  la  partie  postérieure  de  son 
corps  relevée  ,  et  sa  tête  plus  ou  moins  renversée  sur  le  dos. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur,  qui  est  tantôt  d'un 
gris-cendré  blanchâtre,  tantôt  d'un  gris  violâtre  ou  rosé,  sou- 
vent d'une  couleur  violette  ou  rose,  et  plus  rarement  verte 
ou  d'un  noir  olivâtre.  Dans  beaucoup  d'individus ,  les  trois 
derniers  anneaux ,  ou  seulement  le  dixième  et  le  onzième,  sont 
presque  entièrement  d'un  jaune  ferrugineux  :  quelquefois  le 
dessin  est  peu  lisible  ;  mais  souvent  on  distingue  sur  chaque 
côté  trois  raies  formées  de  traits  longitudinaux  un  peu  obli- 
ques ,  et  le  long  des  pattes  une  quatrième  raie  plus  claire 
que  le  fond.  Le  onzième  anneau  est  relevé  en  pyramide  ;  le 
cinquième  et  le  sixième  ont  chacun  une  bosse  un  peu  renver- 
sée en  arrière ,  et  dont  la  première  est  ordinairement  plus 
prononcée  que  la  seconde.  Les  trois  premiers  anneaux  sont 
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souvent  couverts  par  une  bande  dorsale  brune ,  qui  reparaît 
sur  la  bosse  du  cinquième.  Sur  l'avant- dernière  paire  de 
pattes  membraneuses ,  on  remarque  ordinairement  un  trait 
longitudinal  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  stigmates  sont  noirs 
avec  le  centre  blanc.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  va- 
rient beaucoup  pour  la  teinte,  qui  est  plus  ou  moins  en  rap- 
port avec  celle  du  corps.  La  tête  est  triangulaire,  un  peu 
échancrée  en  dessus ,  un  peu  plus  obscure  que  le  fond ,  et 
très  légèrement  pointiilée. 

Malgré  toutes  les  variations  de  teintes  et  de  dessin  que 
nous  avons  signalées ,  cette  chenille  est  toujours  très  recon- 
naissable  au  premier  aspect ,  par  les  deux  bosses  qu'elle  a  au 
milieu  du  dos,  et  par  la  pyramide  ou  troisième  bosse  qui  sur- 
monte le  onzième  anneau. 

On  la  trouve  presque  dans  toute  l'Europe ,  depuis  la  fin  de 
juin  jusqu'au  commencement  d'octobre  ,  sur  les  saules  et  sur 
différentes  espèces  de  peupliers  ,  et  quelquefois  sur  le  bouleau. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  entre  les  feuilles  une 
coque  assez  légère ,  d'une  couleur  grisâtre. 

La  chrysalide  est  d'un  noir-brun  assez  luisant,  obtuse ,  ter- 
minée par  deux  petites  pointes  courtes. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  août  et  septembre,  lorsque  les 
chenilles  ont  subi  leur  métamorphose  en  juillet  et  août  ;  et 
au  mois  de  mai  de  l'année  suivante ,  lorsqu'elle  a  eu  lieu  en 
automne.  Il  arrive  cependant  que  parmi  des  chenilles  prove- 
nant d'une  même  ponte,  il  y  en  a  qui  produisent  leur  papil- 
lon en  août,  tandis  que  d'autres  ne  le  donnent  qu'en  mai. 


PSEUDOBOMBYCINES. 

NOTODONTA  CHAONIA.  PI.  8,  fig.  i  et  a. 

Pallide  viridis  velviridis  supra  gtaucescens  vel  aibida,  supra  annu- 
latim  nigro  tenue  quadripunctata ,  lineis  quatuor flavidis. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  55. 

OcHS. ,  Schmett.  von  Europ.,  IV,  p.  82 ,  n°  1 8. 

Bombyx  chaonia.  Hubn.  ,  Bomb. ,  tab.  3  ,  fig.  lo-i  i.  —  Larv. 

lepid. ,  III ,  Bomb. ,  I ,  Sphing. ,  C,  a,  fig.  2,  a.  — Wien. 

Verz.  ,  Illig.  ,  ViEWEG,  Lang.  ,  etc. 
Noctua  roborîs.  Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III ,  2  ,  35 ,  90. 
Bombyx  roboris.  Esp.,  Schmett.,  III  tb.,  tab.  4^,  tig.  4-7- 
La  demi-lune  noire.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  128,  fig  174  ? 

a-f. 
Bombyx  chaonien.  God.  ,  Pap.  de  France ,  t.  IV,  pi.  20,  fig.  6. 

Elle  est  à-peu-près  de  la  taille  de  Dodonœa ,  et  elle  est  d'un 
blanc  verdâtre  ou  bleuâtre  en  dessus,  et  d'un  vert  un  peu 
bleuâtre  en  dessous  ;  mais  on  trouve  tous  les  passages  inter" 
médiaires.  Il  y  a  même  des  individus  dont  la  couleur  du  fond 
est  entièrement  d'un  beau  vert.  Dans  tous  les  cas ,  elle  a  de 
chaque  côté  deux  raies  d'un  jaune  citron,  dont  une  près  des 
pattes ,  et  Tautre  à-peu-près  à  égale  distance  de  celle-ci  et  du 
vaisseau  dorsal.  Celui-ci  est  à  peine  distinct  delà  couleur  du 
fond.  Les  lignes  jaunes  sont  un  peu  interrompues  sur  les  pre- 
miers anneaux,  sur-tout  la  supérieure,  et  elles  sont  en  outre 
marquées  de  blanchâtre  au  milieu  de  chaque  segment.  A  par- 
tir du  troisième  segment,  on  voit  sur  le  dos  quatre  petits 
points  di^osés  en  carré  sur  chaque  anneau.  Cesqua  tre  points 
sont  sur  les  trois  premiers  disposés  en  une  petite  ligne  trans- 
versale. Les  stigmates  sont  petits,  blancs,  avec  la  bordure 
noire;  ils  sont  placés  sur  le  côté  supérieur  de  la  ligne  jaune. 

La  tête  est  d'un  vert  glauque ,  avec  le  bord  de  la  lèvre  supé- 
rieure et  des  mandibules  d'un  jaune  citron.  Les  pattes  sont  de 
la  couleur  du  ventre. 

On  trouve  cette  chenille,  parvenue  à  toute  sa  taille,  depuis 
la  fin  de  mai  jusqu'à  la  mi-juin ,  sur  le  chêne,  qucrcus  robur. 
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Pour  se  métamorphoser,  elle  s'enfonce  en  terre  à  peu  de 
profondeur. 

La  chrysalide  ressemble  presque  complètement  à  celle  de 
Dodonœa.  Elle  passe  l'hiver,  et  éclôt  dans  le  courant  d'avril. 

L'insecte  parfait  se  trouve  dans  les  bois  de  chênes  d'une 
grande  partie  du  centre  et  même  du  nord  de  l'Europe.  Il  n'est 
nulle  part  très  commun. 


PSEUDOBOMBYCINES. 

NOTODONTA  QUERNA.  PI.  8,  fig.  3 ,  4  et  5. 

Albido-virescens,  supra  albîda,  h'neîs  duabus  dorsalibus  approximatis 
rugosis  albis ,  vittacjue  stigmatifera  rugosa  nibro  variegata  vel  ru- 
bricante  flavo  tîncta. 

BoiSD. ,  Ind.  method.,  p.  55. 

OcHs. ,  Schmett.  von  Europ.,  IV,  p.  84,  n°  i6. 

Bombyx  querna.  Hubn.  ,  BomiJ. ,  tab.  3  ,  fig.  9. 

—  La  chenille  sous  le  nom  de  Dodonœa.  —  Larv.  lepid. ,  III , 

Bomb. ,  I ,  Sphing. ,  C ,  c ,  fig.  i,  a. 
Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III,  i  ,  449  1  ï^ï.  —  Illig.  ,  Wien.  Verz.  , 

ScRiB. ,  BoRKH  ,  etc. 
La  demi-lune  blanche.  Ernst,  Papillons  d'Europe,  pi.  28, 

fig.  173,  a,d. 
Bombyx  Druide.  God,,  Pap.  de  France,  t.  IV,  pi.  ai,  fig.  i. 

; 

Elle  est  à-peu-près  de  la  taille  de  celle  de  Velitaris,  à  la- 
quelle elle  ressemble  beaucoup  au  premier  coup  d'œil.  Le 
dessus  de  son  corps  est  blanchâtre  à-peu-près  comme  dans 
Palpina,  ou  d'un  vert-blanchâtre  glauque.  Elle  est  pointillée 
de  blanc,  comme  chagrinée,  et  elle  a  sur  le  dos  deux  raies 
blanches,  un  peu  en  relief,  très  rapprochées,  se  continuant 
jusque  sur  la  tête  ,  où  elles  sont  moins  marquées.  Au-dessus 
des  pattes ,  elle  a  une  raie  longitudinale ,  rugueuse ,  d'un 
beau  jaune  presque  orangé,  tantôt  saupoudrée  de  rouge  bri- 
queté,  tantôt  rouge  pointillé  de  jaune  vif,  et  quelquefois  pres- 
que entièrement  d'un  rouge  briqueté  dans  toute  sa  longueur. 
Cette  raie  s'étend  depuis  les  pattes  anales  jusqu'aux  mandi- 
bules, et  supporte  les  stigmates,  qui  sont  noirs.  La  portion 
où  ceux-ci  sont  placés  est  d'ordinaire  plus  chargée  d'atomes 
rouges ,  et  coupée  par  un  point  blanc. 

La  tète  est  assez  grosse  ,  couverte  par  un  réseau  blanchâ- 
tre. Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  verts,  pointillés  de 
blanc  verdâtre.  Les  membraneuses  ont  la  couronne  un  peu 
rougeâtre. 

L'œuf  est  petit,  bleuâtre,  arrondi,  et  les  petites  chenilles 
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La  chenille  que  quelques  auteurs  allemands  regardent 
comme  une  espèce  particulière,  qu'ils  appellent  Bradyporina, 
ne  diffère  de  la  Leporina,  que  parcequ'elle  est  d'un  vert  clair. 
Suivant  eux,  c'est  elle  qui  produit  les  individus  dont  les  ailes 
supérieures  sont  sablées  d'atomes  noirâtres. 

On  trouve  la  chenille,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'à  la  fin 
d'octobre,  sur  le  bouleau  [betula  alba) ,  l'aune  [alnus  viscosa) , 
le  tremble  {populus  iremula),  les  peupliers  [populus)  ^  les 
saules  {salix) ,  et  quelquefois  sur  l'orme  [ulmus  campestris). 

Elle  file  une  coque  entremêlée  de  poils  et  de  petits  mor- 
ceaux d'écorce,  dans  laquelle  elle  se  change  en  chrysalide. 

Celle-ci  est  d'un  brun  foncé  ,  avec  une  pointe  anale  obtuse. 
L'insecte  parfait  se  trouve  en  mai  et  en  août  dans  les  bois  du 
centre  et  du  nord  de  l'Europe. 
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ACRONYCTA  ALNI.  PI.  4,  fig-  i  et  2. 

Nigro-chalybea  pilis  rariusculis,  elongalis,  rigidîs,  apice  dilatato-cla-' 
vatis  ;  singulo  segmenta  supra  macula  transversal!  flava  notato. 

BoisD. ,  Ind.  method. ,  p.  60. 

Treitschk.-Ochs.  ,  Schmelt.  von  Europ. ,  I,  p.  16,  n°  5. 

JSoctua  alni.  Hubn.  ,  Noct.,  tab.  i ,  fig.  2. — Larv.  lepid. ,  IV, 

Noct. ,  I ,  Bombycoïd. ,  B  ,  b,  fig.  a-d. 
LiNN.,  Fab.  ,  Esp. ,  BoRK. ,  etc. 
Noctua  degener.  Wien.  Verz.  ,  G ,  yo ,  fam.  E ,  4- 
La  phalène  à  avirons.  De  Geer  ,  tab.  XI ,  fig.   2.5-27,  '^> 

p.  122. 
L'aunette.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  264,  fig.  386. 
Noctuelle  de  l'aune.  God.-Dup.  ,  Pap.  de  France,  VI,  pi.  87, 

fig.  5. 

Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille,  elle  est  d'un 
noir-velouté  à  reflet  bleuâtre,  avec  une  tache  transversale 
d'un  jaune-citron  sur  le  dos  de  chaque  segment ,  dont  cha- 
cun ,  moins  le  second ,  le  troisième  et  le  dixième  ,  porte 
en  outre  deux  gros  poils  tentaculiformes,  longs,  dilatés  en 
massue  ou  en  spatule  à  leur  extrémité ,  naissant  de  l'an- 
gle latéral  des  taches  jaunes.  Le  premier  anneau  en  offre 
deux  de  chaque  côté  ,  et  le  dernier  est  garni  de  quelques  pe- 
tits poils  de  la  même  couleur.  La  tête  est  noire ,  cordiforme , 
avec  une  petite  ligne  blanchâtre  en  forme  d'Y,  souvent  très 
peu  distincte. 

Avant  sa  dernière  mue,  cette  chenille  est  quelquefois  gri- 
sâtre, pointillée  de  noir,  avec  les"  quatre  derniers  anneaux 
d'un  blanchâtre  sale,  et  la  tête  jaunâtre. 

On  la  trouve ,  mais  très  rarement ,  en  juin  ,  juillet  et  août , 
sur  le  saide  (salix) ,  les  peupliers  {popuiiis),  le  tilleul  [tilia 
Europœa  ) ,  le  bouleau  ,  {betula  alba),  l'aune  {alnus  viscosa) , 
le  chêne  [quercus  robur  ). 

Elle  file  une  coque  légère  entre  les  feuilles  ou  dans  les  ger- 
çures des  écorces. 


BOMBYCOlDES. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  un  peu  alongée ,  d'un 
brun  rouge ,  terminée  par  une  pointe  munie  de  petits  cro- 
chets. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  avril  ou  mai  de  Tannée  suivante. 
Il  se  trouve  en  Suisse ,  dans  quelques  parties  de  la  France ,  en 
Suéde  et  en  Allemagne  ;  mais  il  est  très  rare  par-tout,  et  man- 
que encore  dans  un  grand  nombre  de  collections. 
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ACRONYCTA  TRIDENS.  PI.  a,  fiy.  2  et  3. 

y^illosa,  supra  fusca,  pyramide  anali  verrucaque  coUari,  breviori, 
porrecta;  vitta  dorsali  rubra  subinterrupta ;  lUnèiijue  rubro  alboque 
punctata;  subius  cinerea. 

Treits.-Ochs.,  I,  p.  -26, 11"  8. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  60. 

Noctua  tridens.  Fab. ,  Eut.  Syst. ,  III,  2,  io5,  3i4. 

BoRKH.,  Europ.  schmett.,  IV  th.,  S.  244?  ^'  107. —  Schuank, 

WiEN.  Verz.,  Illig.  ,  View.,  Rossi,  etc. 
Sepp,  Neederl.  Ins.,  II  th. ,  tab.  22  ,  fig.  1-9. 
Esp. ,  Sclim. ,  IV,  tab.  11 5.  Noct. ,  36 ,  fig.  5-8. 
Noctua  psi.  HuBN. ,  Noct.,  tab.  i ,  fig,  5. —  Larv.  lepid.,  IV, 

Noct. ,  I ,  Bomb.  ,B,  b,  fig.  2  ,  a. 
Le  trident.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  VI,  pi.  212,  fig.  287. 

Noctuelle  trident.  God.-Dup.  ,  Pap.  de  France ,  VI,  pi.  87, 

fig.  2. 

Elle  a  le  port  de  la  chenille  de  Psi,  mais  elle  paraît  un  peu 
plus  grosse.  Le  fond  de  sa  couleur  est  plus  noir,  et  elle  a  de 
même  sur  le  onzième  anneau  une  gibbosité  pyramidale ,  et  sur 
le  quatrième  une  éminence  conique;  mais  cette  dernière  est 
plus  courte  et  plus  obtuse.  Sur  le  dos ,  on  voit  d'une  éminence 
à  l'autre  une  bande  d'un  rouge  aurore ,  souvent  interrompue 
dans  les  incisions  par  un  peu  de  jaune  qui  se  fond  avec  elle. 
En  avant  de  la  première  éminence,  les  second  et  troisième 
anneaux  ont  chacun  une  tache  qui  fait  suite  à  la  bande ,  mais 
qui  est  ordinairement  un  peu  plus  rouge.  Le  premier  anneau  a 
une  raie  jaune  ou  rougeâtre  qui  s'aligne  avec  ces  deux  taches. 
De  chaque  côté  de  cette  bande ,  le  fond  noir,  dont  les  incisions 
sont  im  peu  plus  pâles ,  est  marqué  sur  chaque  anneau  d'une 
tache  et  de  deux  petits  points  blancs.  L'éminence  ou  bosse  du 
onzième  anneau  est  d'un  gris  blanchâtre ,  et  porte  quatre  tu- 
bercules noirs.  La  bande  noire  est  aussi  marquée  sur  chaque 
anneau  de  deux  petits  traits  rouges  ou  aurores,  rapprochés , 
rarement  unis ,  placés  en  arrière  des  deux  points  blancs.  Les 
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trois  premiers  anneaux  sont  dépourvus  de  ces  petits  traits , 
ainsi  que  de  points  blancs.  La  base  du  onzième  anneau  est 
entourée  de  rouge  en  arrière.  Au-dessous  de  la  partie  noire , 
les  côtés  sont  d'un  gris  un  peu  jaunâtre ,  avec  une  raie  margi- 
nale jaune ,  lavée  de  rouge  sur  chaque  anneau ,  tout-à-fait  à  la 
base  des  pattes.  Sur  le  bord  des  premiers  anneaux ,  le  rouge  est 
beaucoup  plus  marqué  et  plus  large.  Les  stigmates  sont  noirs, 
placés  au-dessus  de  la  raie  marginale.  La  tête  est  noire  ,  gar- 
nie de  poils  d  un  gris  jaunâtre.  Les  poils  du  corps  sont  peu 
nombreux ,  longs ,  soyeux ,  et  d'une  couleur  noirâtre. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  grisâtres ,  avec  une 
raie  ventrale  jaunâtre  ou  blanchâtre,  souvent  nulle. 

Dans  quelques  individus ,  la  partie  qui  porte  les  stigmates 
est  d'un  gris  blanchâtre,  avec  la  bande  dorsale  d'un  gris  ar- 
doisé, divisée  sur  chaque  anneau  entre  les  éminences ,  par  une 
tache  rouge  ou  aurore  presque  carrée. 

Cette  chenille  moins  commune  que  celle  de  Psi,  au  m  oins 
dans  certaines  localités,  se  trouve  dans  le  nord  et  dans  le  centre 
de  l'Europe ,  sur  le  prunier  [prunus] ,  les  saules  [salix] ,  l'aubé- 
pine (  cratœgus  oxyacantha  ) ,  et  sur-tout  sur  le  pommier,  de- 
puis le  commencement  d'août  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 
Elle  file  une  coque  grisâtre,  assez  légère,  dans  laquelle  la, 
chrysalide  passe  l'hiver.  Celle-ci  est  cylindrico-conique  ,  d'un 
brun  obscur.  L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  en  juin. 
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ACRONYGTA  PSI.  PI.  2,  fig.  i. 

Villosa,  supra  fusca,  pyramide  anali  vernicaque  cotlari,  porrecta; 
vitta  dorsali  flava;  utrinque  maculis  rubris  geminatis;  subtus  ci- 
nerea. 

Treits.-Ochs.  Schmett.  von  Eiirup. ,  I,  p.  3o ,  g. 

BoiSD. ,  Ind.  meth.,  p.  60. 

Noctua  psi.  LiNN. ,  Syst.  Nat. ,  I,  2.  p.  846,  i35. 

Fab.,  Eut.  Syst.yUI,  2,  io5,3i5.  —  Wien.  Verz. ,  Illig., 

DoNOV.  ,  ROSSI  ,  BOUKH.  ,  SCHRANK  ,  ViEW.  ,  ScAHWRZ ,  etC. 

Esp. ,  5c/l7?Je<^,  IV  th. ,  tab.  1 15,  Noct.,  36,  fig-.  i-4. 
Le  Psi.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II ,  p.  1 15  ,  11°  91. 

Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  212  ,  fig.  286. 
Noctua  tridens.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  r ,  fig.  4*  —  Larv.  lepid. , 

IV,  Noct.,  I,Boinb.,  B,  6,  fig,  6,  c. 
La  chenille  demi-velue  de  l'abricotier.   Béaumur,  Mém. , 

t.  I,  p.  58i  et  589,  pi.  42. 
Noctuelle  psi.  God.-Dup.,  Pap.  de  France,  VI,  pi.  87,  fig.  i. 

Elle  est  en  dessus  d'une  couleur  noirâtre ,  avec  une  émi- 
nence  conique,  longue,  charnue ,  de  la  même  couleur,  placée 
sur  le  quatrième  anneau ,  et  une  gibbosité  pyramidale  sur  le 
onzième.  Le  long  du  dos  régne  une  large  bande ,  ordinaire- 
ment d'un  jaune  citron ,  mais  souvent  d'un  jaune-soufre  pâle 
ou  même  blanchâtre.  Cette  bande  est  interrompue  par  lemi- 
nence  conique ,  en  avant  de  laquelle  elle  se  continue  seule- 
ment sur  le  second  et  le  troisième  anneau.  Le  premier  n'a 
qu'une  petite  raie  jaunâtre ,  qui  souvent  disparaît  totalement. 
Le  dernier  anneau  offre  aussi  une  tache  jaune  en  arrière  de  la 
bosse  du  onzième.  Au-dessous  de  la  bande  jaune ,  sur  la  par- 
tie noirâtre ,  on  voit  de  petits  tubercules  noirs  qui  suppor- 
tent les  poils ,  et  des  traits  rouges  groupés  deux  à  deux  sur 
chaque  anneau ,  et  séparés  l'un  de  l'autre  par  quelques  petits 
atomes  bleuâtres.  Sur  les  trois  premiers  anneaux  ces  traits 
rouges  sont  peu  sensibles ,  et  quelquefois  tout-à-fait  nuls.  Au_ 
dessous  de  la  partie  noire  les  côtés  sont  d'un  gris  cendré,  plus 
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OU  moins  clair,  quelquefois  lavé  d'une  petite  teinte  rosée.  Les 
stigmates  sont  noirs,  placés  sur  le  fond  cendré.  La  tête  est 
noire.  Les  poils  sont  peu  nombreux ,  assez  longs  et  soyeux  ; 
ceux  du  dos  sont  bruns ,  les  autres  sont  d'un  brun  grisâtre. 

Le  dessous  du  ventre  et  les  pattes  membraneuses  sont  gri- 
sâtres ,  souvent  lavés  de  gris  violâtre  ;  les  pattes  écailleuses 
sont  noires. 

Cette  chenille  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe, 
sur  le  tilleul  (tilia),  les  peupliers  (populus),  le  bouleau  (  be- 
tula  alba)j  et  sur-tout  sur  Torme  [ulmus  campestris) ,  depuis 
îe  mois  d'août  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Elle  est  extrême- 
ment commune  aux  environs  de  Paris. 

Lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se  chrysalider,  elle  descend 
le  long  du  tronc,  et  file  sa  coque  dans  les  gerçures  de  Técorce, 
et  plus  souvent  encore  sous  les  écorces  mêmes  si  elle  peut  y 
pénétrer. 

La  coque  est  grisâtre ,  d'un  tissu  très  léger. 

La  chrysalide  est  brune  ou  noirâtre ,  cylindrico-conique ,  et 
n'offre  rien  de  particulier.  Elle  passe  l'hiver,  et  l'insecte  par- 
fait éclôt  depuis  la  fin  de  mai  jusqu'au  mois  d'août. 
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ACRONYCTA  AURICOMA.  PL  i,  fig.  i. 
Nigro-fnsca,  (uberculis  piUsqne  peniclHatis  fulvis ;  sitbtus  paltidior. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  60. 

Treitschke-Ociis.  ,  Schmelt.  von  Europ. ,  V,  p.  35. 

Noctua  auricoma.  Hubner  ,  Noct. ,  2,  fig.  8.  —  Noctua  pepli. 

HuBN. ,  fig.  614.  —  Larv.  lepid. ,  IV ,  Noct. ,  i ,  Bomb. ,  l>. 

b ,  c,  fig.  2,  a,  b. 
Fab.  ,  Ent.S.  ,111,  I,  io5,  3 16. — WiEN.  Verz.,  Esp.,  Borkii., 

ViEWEG,  Illig.  ,  etc. 
La  chevelure  dorëe.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  2i3,  fig.  289. 
Noctuelle  chevelure  dorée.  God.-Dlp.  ,  VI,  pi.  87,  fig.  6, 

p.  286. 

Elle  est  d  un  brun  noir  avec  des  tubercules  d'un  fauve 
orangé ,  surmontés  par  des  aigrettes  de  poils  de  la  même  cou- 
leur. La  partie  des  côtés  qui  avoisine  les  pattes  est  un  peu 
grisâtre,  avec  les  tubercules  petits,  d'une  couleur  un  peu  plus 
pâle,  et  surmontés  par  des  poils  d'un  gris  plus  ou  moins  blan- 
châtre. La  tête  est  d'un  brun  noirâtre.  Les  stigmates  sont  or- 
dinairement d'une  couleur  sombre,  se  distinguant  à  peine  de 
celle  du  fond.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  gris  plus  ou  moins 
noirâtre,  ainsi  que  les  pattes  membraneuses.  Les  pattes  écail- 
leuses  sont  de  la  couleur  de  la  tête.  Quelquefois  les  tubercules 
des  anneaux  du  milieu  sont  plus  pâles  que  ceux  des  quatre 
premiers  et  des  trois  derniers. 

Dans  sa  jeunesse  les  tubercules  sont  d'un  jaune  de  cire  ;  à 
la  troisième  mue  ils  deviennent  orangés ,  et  à  la  quatrième  ils 
sont  d'un  fauve  orangé,  excepté  ceux  qui  sont  près  des  pattes. 

On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa  taille  en  juin  et  en  septem- 
bre; elle  file,  entre  les  feuilles  ou  dans  les  crevasses  des  écorces, 
une  coque  grisâtre  assez  serrée.  La  chrysalide  ressemble  pres- 
que complètement  à  celle  de  Rumicis.  Les  coques  du  mois  de 
septembre  passent  l'hiver  et  éclosent  en  mai  ;  celles  du  mois 
(le  juin  restent  environ  un  mois  sous  l'état  de  nymphe. 

Cette  chenille,  l'une  des  plus  jolies  du  genre,  est  moins  com- 
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mune  que  celle  de  Rumicis.  Elle  vit  principalement  dans  les 
bois  ;  elle  se  nourrit  d'une  assez  grande  quantité  d'arbres  et 
d'arbustes ,  tels  que  ronces  (  rubus  cœsius  et  fruticosus) ,  arbou- 
sier [arbutus  unedo),  tremble  (populus  tremula) ,  bi~uyère  vul- 
gaire [calluna  erica) ,  bouleau  [betula  alba) ,  etc. 

Elle  habite  une  grande  partie  de  l'Europe  ;  mais  elle  est  un 
peu  plus  rare  dans  le  midi  que  dans  le  nord.  Son  faciès  et  ses 
mœurs  pourraient  jusqu'à  un  certain  point  la  faire  confondre 
avec  les  leunes  individus  de  Chelonia  Matronula. 
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ACRONYGTA  RUMICIS.  PI.  2,  fig.  4. 

Fusca,  pilis  stellatis,  tuberculatls ;  fasciadorsali  rubrci  maculari ;  utrin- 
que  maculis  octo ,  obliquis,  albis  ;  vit  ta  marq'mali  albida  rubro 
maculata. 


Treits.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  I,  p.  38,  i3.     l'^^TOf]   f:'> 

BoiSD-,  Ind.  method.,  p.  60. 

Noctua  rumicis.  Linn.  ,  Syst.  Nat. ,  I,  2,  852,  i64. 

Fab.,  Eut.  Syst.,  111,2,  118,  358.  —  Wien.  Veez, ,  Illig.  , 

BORRH.  ,  EsP.  ,  SCHRANK  ,  VlEW. ,    RoSSI  ,  CtC. 

HuBN. ,  Noct. ,  tab.  2  ,  fig.  9.  —  Larv.  lepid.,  IV,  Noct. ,  I, 

Bombyc. ,  B ,  6 ,  fig.  i ,  a. 
La  cendrée  noirâtre.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  21 3,  fig.  288. 
Noctuelle  de  la  patience.  God.-Dup. ,  Pap.  de  France,  t.  VI, 

pi.  88,  fig.  2.  ibHfiî  ,fcorf. 

Elle  est  d'un  noir  brun,  avec  des  aigrettes  de  poils  roux  ou 
d'un  brun  roux ,  médiocrement  longs.  Son  dos  est  marqué 
d'une  rangée  dorsale  de  taches  d'un  rouge  minium ,  bordées 
de  noir,  au  nombre  de  deux  sur  chaque  anneau.  Celle  de  ces 
deux  taches  qui  est  placée  sur  la  partie  postérieure  des  an- 
neaux est  un  peu  transversale.  Sur  chaque  côté,  on  observe 
une  rangée  de  taches  blanches ,  presque  carrées  ,  un  peu  obli- 
ques d'avant  en  arrière  et  de  bas  en  haut ,  au  nombre  de  huit 
Les  deux  premiers  anneaux,  le  quatrième  et  le  douzième  en 
sont  dépourvus.  Tous  les  autres  en  ont  chacun  une.  Au-des- 
sous des  stigmates  près  des  pattes  ,  il  y  a  une  raie  ou  bande 
sinuée ,  blanche ,  rouge  ou  rougeâtre  sur  les  trois  premiers 
anneaux  ,  marquée  sur  chacun  des  autres  d'une  tache  rouge 
qui  se  fond  plus  ou  moins  avec  elle.  Les  stigmates  sont  d'un 
blanc  pur.  Les  tubercules  qui  portent  les  aigrettes  de  poils 
sont  un  peu  plus  clairs  que  le  fond ,  et  quelquefois  d'un  brun 
rougeâtre.  La  tête  est  d'un  noir  brun.  Le  dessous  du  corps  est 
d'une  couleur  noirâtre.  Le  onzième  anneau  est  un  peu  relevé 
et  comme  gibbeux. 

On  rencontre  souvent  des  individus  dont  les  taches  blan- 
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ches  et  la  bande  latérale  sont  d'un  blanc  un  peu  soufré.  Il 
en  est  d'autres  dont  les  aigrettes  sont  d'un  beau  jaune  roux 
comme  dans  x4uricomi. 

'  Cette  chenille  se  trouve  communément  dans  toute  l'Eu- 
rope. Elle  est  polyphage  ;  cependant  on  la  rencontre  plus  or- 
dinairement sur  les  différentes  espèces  de  ronces  {rubus);  sur 
la  persicaire  [polygonum  persicaria);  les  rumex,  les  saules 
(salix);  la  renouée  {-polygonum  aviculare)\  le  fraisier  {fraga- 
ria  vesca). 

On  la  trouve  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  l'au- 
tomne. Elle  file  une  coque  d'une  couleur  grisâtre,  entremêlée 
de  quelques  poils.  ,,, 

La  chrysalide  est  d'un  brun  noir,  cylindrico-conique. 

Les  chenilles  que  l'on  trouve  pendant  l'automne  passent 
l'hiver  à  l'état  de  nymphes,  tandis  que  celles  qui  se  méta- 
înorphosent  en  juillet  donnent  leur  papillon  en  août. 
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ACRONYCTA  EUPHRASIiE.  PI.  i ,  %.  2,  3  et  4. 

Cinereo-fusca  pilis  albidis;  dorso  nigro,  macuUsflavescentibus  biseria- 
tis;  collari  lineaque  laterali  rubris. 

BoiSD.,  Index  methodicus ,  p.  61. 

TnEiSTCHKE-OcHS. ,  Schinelt.  von  Enrop. ,  V,  p.  4^. — Wien. 

Verz.,  Borkh.  ,  Illig.  ,  Brahm. 
Noctua  esidœ.  Hubn.,  Noct. ,  i34,  fig.  6i3. —  Scriba. 
Noctua  euphorbiœ.  Esp. ,  tab.  117,  Noct.,  38,  fig.  i — 3. — 

Lang. 
L'omicron  gris.  Ernst,  Pap.  d'Europe  ,  pi.  2i5,  fig.  293. 
RoESEL ,  Ins. ,  I  th. ,  tab.  45- 
Noctuelle  de  l'euphraise  et  noctuelle  de  l'euphorbe.  God.- 

Dup.,  Pap.  de  France,  VI ,  pi.  88  ,  fig.  3  et  4 ,  p-  ?5o  et  247. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  celle  de  Rumicis.  Le  fond  de  sa 
couleur  est  d'un  gris  noirâtre  plus  ou  moins  foncé ,  quelquefois 
légèrement  teinté  de  verdâtre,  avec  les  poils  d'un  gris  blanchâtre 
ou  d'un  blanc  jaunâtre,  et  les  anneaux  assez  saillants.  Sur  le 
dos  il  y  a  une  rangée  de  taches  noires ,  bordées  et  séparées  du 
fond  par  deux  rangées  de  grosses  taches  d'un  blanc  jaunâtre , 
excepté  sur  le  premier  anneau ,  lequel  est  marqué  à  sa  partie 
antérieure  d'un  collier  ou  croissant  rouge  divisé  par  une  petite 
tache  noire.  Ce  collier  est  quelquefois  un  peu  lavé  de  jaune  à 
ses  extrémités.  Entre  les  stigmates  et  les  pattes ,  il  y  a  une  raie 
du  même  rouge  ;  mais  le  plus  ordinairement  cette  raie  est  jau- 
nâtre, et  lavée  de  rouge  sur  chaque  anneau.  Les  stigmates 
sont  blancs,  cerclés  de  noir.  Le  dessous  du  corps  est  grisâtre 
ainsi  que  les  pattes. 

Après  la  première  mue ,  le  collier  est  d'un  rouge  plus  pâle 
et  le  dos  de  chaque  anneau  est  moins  noir. 

On  la  trouve  en  juin  et  en  septembre  sur  plusieurs  plantes 
basses,  telles  c^euphraises  [euphrasia  officinalis  et  odontùes) , 
\  heliantheynuni  vulgare),  et  sur-tout  sur  les  euphorbes  (euphor- 
bt'a  cyparissias  et  gerardiana).  Elle  vit  aussi  quelquefois  sur  des 


BOMBYCOÏDES. 

arbrisseaux,  tels  que  ronce  {ruhus  frulicosus) ,  myrtille  [vacci- 
niutn  ?nyrtillus),  etc. 

Pour  se  métamorphoser  elle  file,  sous  les  plantes  basses , 
une  coque  blanchâtre  assez  serrée. 

La  chrysalide  est  noire,  cylindrico-conique,  avec  Textré- 
mité  de  l'enveloppe  des  ailes  un  peu  jaunâtre. 

Celles  qui  ont  subi  leur  transformation  en  juin  éclosent  à 
la  fin  de  juillet  ;  celles  du  mois  de  septembre  passent  Fhiver 
et  éclosent  en  mai.  Il  arrive  quelquefois  que  des  chrysalides 
du  mois  de  juin  restent  sous  Fétat  de  nymphe  jusqu'au  prin- 
temps. 

Cette  chenille  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe, 
dans  les  lieux  arides  et  sablonneux  où  croissent  les  euphorbes. 
Elle  n'est  pas  très  rare  aux  environs  de  Paris ,  où  elle  a  été 
confondue  jusqu'à  présent  avec  celle  d'Euphorbiœ  qui  ne  s'y 
trouve  pas.  Pour  l'élever  chez  soi  avec  succès ,  il  faut  lui  don- 
ner de  Yeuphorbia  cyparissias. 
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BRYOPHILA  GLANDIFERA    PI.  3,  fig.  6et  7. 

Cinereo-fusca  (inea  dorsali  punctisquc  UiteraUhas,  hiseriatis ,  albis j 
capite  nigvo  lucido. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  61. 

Treits.-Ochs.  ,  Schmett.  x)on  Europ. ,  I.  p.  58,  n°  i. 

Noctua  glandlfera.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  5 ,  fig.  il^. —  Larv.  lep. , 

IV,  Noct.,  I,  Bonibyc. ,  C,  c  ,  fig.  2  ,  a.  —  Wien.  Verz.  , 

Illig. 
Noclua  lichenis.  Fab.  ,  Esp.  ,  Devill.  ,  Borkh.  ,  etc. 
Noctuelle  du  lichen.  God. -Dur.,  Pap.  de  France,  t.  VI, 

pi.  86,  fig.  1 ,  2  et  3. 
La  perle.  Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  226,  fig.  322. 

Elle  est  d'une  couleur  grisâtre  obscure ,  un  peu  plus  foncée 
en  dessus  jusqu'aux  stigmates.  Le  reste  est  d'un  brun-rous- 
sâtre  pâle.  Elle  a  sur  le  dos,  parallèlement  au  vaisseau  dorsal, 
une  ligne  blanche,  un  peu  interrompue  postérieurement,  al- 
ternativement élargie  et  rétrécie  sur  chaque  anneau,  prin- 
cipalement vers  l'extrémité  anale.  L'espace  compris  depuis 
cette  ligne  jusqu'aux  stigmates  est  marqué  de  deux  séries 
de  petits  traits  blancs ,  mais  ceux  de  la  rangée  inférieure  sont 
placés  obliquement ,  et  tendent  plus  ou  moins  à  se  réunir  et  à 
former  une  ligne  continue.  Cet  espace  est  limité  inférieure- 
ment  par  de  petits  atomes  formant  comme  un  liséré  blanchâ- 
tre. Les  stigmates  sont  un  peu  ovoïdes,  pâles,  avec  la  bordure 
noire.  Les  tubercules  pilifères  sont  en  partie  de  la  couleur  du 
corps  et  en  partie  blancs ,  et  ils  sont  surmontés  par  des  poils 
très  blancs.  La  tête  est  noire,  luisante.  Les  pattes  sont  de  la 
couleur  du  ventre. 

La  chrysalide  est  d'une  couleur  testacée,  mince,  alongée  , 
cylindrico-conique.  Son  extrémité  est  très  obtuse ,  noire  et 
ridée ,  et  porte  latéralement  trois  épines  dirigées  obliquement 
et  qui  vont  en  s'alongeant  de  la  première  à  la  dernière. 

L'insecte  parfait  éclôt  depuis  juillet  jusqu'au  commence- 
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ment  de  septembre:  Il  se  trouve  dans  le  centre  et  dans  le 
midi  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 

Cette  chenille  se  trouve  mélangée  avec  celles  de  Perla  et  de 
Raptricula  sur  les  murailles  ,  sur  -  tout  sur  les  quais  et  les 
parapets  des  ponts.  Elle  a  les  mêmes  mœurs,  et  elle  est  aussi 
difficile  à  élever  en  captivité. 


BOMBYCOIDES. 


BRYOPHILA  PERLA.  PI.  3 ,  fig.  4  et  5. 

Nigrescens  dorso  cœruleo-violascente  utrinque  macuLis  aurantîacis 
seriatim  nexis  marginato;  capite  cœruleo  nigro  punctato. 

BoiSD.,  Index  nieth. ,  p.  6i. 

Treits.-Ochs.  ,  Sclimett.  von  Europ.,  I,  p.  6i ,  n"  3. 

Noctua  perla.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  5,  fig.  25.  Fab.  ,  Esp. ,  Rossi , 

WiEN.  Verz.  ,  Illig.  ,  etc. 
Noctua  glandifera.  Bobkh.  ,  Europ.  schmett. ,  IV  th. ,  S.  128, 

11°  52. 
La  glandifère.  Ernst,  Pap.  d'Europe  ,  pi.  225,  fig.  32 1. 
Noctuelle  perle.  God.-Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VI,  pi.  86  , 

%.  4. 

Elle  est  plus  épaisse,  sur-tout  antérieurement,  que  la  plu- 
part des  espèces  précédentes.  Son  dos  est  couvert  par  une 
large  bande  d'un  ardoisé  bleu  ou  un  peu  violâtre,  marquée  d'une 
série  médiane  de  points  bruns ,  et  en  outre  de  six  autres  points 
par  anneau ,  dont  les  quatre  antérieurs  luisants  et  les  deux 
premiers  plus  gros.  Cette  bande  dorsale  est  bordée  de  chaque 
côté  par  une  série  de  petites  taches  orangées,  liées  l'une  à 
l'autre  par  un  petit  trait  jaunâtre.  L'espace  compris  entre 
cette  série  de  taches  et  les  pattes  est  noir  ou  noirâtre ,  plus 
foncé  supérieurement,  marqué  antérieurement  d'une  petite 
ligne  blanchâtre,  et  dans  sa  longueur  d'ime  rangée  de  pe- 
tits points  de  la  même  couleur,  qui  ne  sont  que  l'extrémité 
des  taches  orangées,  séparées  par  un  petit  tubercule.  Les  tu- 
bercules pilifères  sont  noirs  ,  luisants  ,  assez  prononcés.  Les 
stigmates  sont  ovoïdes ,  noirs ,  à  disque  enfoncé.  Le  dessous 
du  corps  est  d'une  teinte  pâle  un  peu  verdâtre.  La  tête  est 
bleuâtre ,  noire  au  sommet  et  sur  son  contour,  ponctuée  de 
noir  antérieurement.  Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps  ; 
les  écailleuses  sont  marquées  à  leur  face  externe  de  trois  petits 
points  noirs. 

La  chrysahde  est  rousse  ou  d'une  couleur  testacée,  sur- 
tout sur  les  ailes  et  le  corps,  couverte  d'une  poussière  blan- 
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châtre.  Son  extrémité  est  cannelée,  et  porte  latéralement  trois 
épines  dirigées  obliquement  et  en  haut ,  dont  deux  très  petites 
et  la  troisième  trois  fois  plus  grande. 

Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  localités  que  la  Raptricula. 
Elle  a  les  mêmes  mœurs ,  mais  elle  est  un  peu  plus  rare , 
quoique  l'insecte  parfait  soit  plus  commun. 

Celui-ci  éclôt  en  juillet  et  août ,  et  se  trouve  dans  le  centre 
et  le  midi  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 


BOMBYCOIDES. 

BRYOPHILA  RAPTRICULA.  PI.  3,  fig.  i  ,  2  et  3. 

Nigrescens  vitta  clorsali  rubro-aurantiana  e  maculis  ovato-quadran- 
cjidis  conflata  ;  capite  nigro  lucido. 

BoiSD. ,  lad.  metliod.,  p.  62. 

Treistch.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  I ,  p.  71 ,  n"  8. 

Noctua  raptricula.  Hubn.,  Noct. ,  tab.  6,  fig.  29. 

Noctua  lupula.  God.-Dup.  (non  Hubn.),  Pap.  de  France,!.  VII, 

1"  part. ,  pi.  1 22  ,  fig.  6. 
Noctua  pomida.  Borrh.  ,  Europ.  schm. ,  IV  th. ,  S.  1 83  ,  n°  79. 
La  pomule.  Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  242 ,  fig.  3 17. 

Elle  est  d'un  noirâtre-ardoisé  obscur  jusqu'aux  stigmates , 
avec  une  bande  dorsale ,  sinuée ,  d'un  rouge  orangé ,  formée 
comme  par  une  suite  de  losanges  contigues ,  et  marquée  sur 
chaque  anneau  d'un  point  brun  alongé  postérieurement.  L'es- 
pace compris  entre  la  bande  dorsale  et  les  stigmates  est  tra- 
versé dans  sa  longueur  par  deux  petites  lignes  sinueuses  blan- 
châtres ,  plus  ou  moins  interrompues ,  et  limité  inférieurement 
par  un  liséré  très  sinueux  également  blanchâtre  ,  et  plus  ou 
moins  marqué.  Le  reste  est  d'une  teinte  pâle  ou  ardoisé  blan- 
châtre. Les  tubercules  pilifères  sont  d'un  noir  luisant ,  sur- 
montés par  des  poils  blanchâtres.  Les  stigmates  sont  presque 
ronds ,  avec  la  bordure  noire  très  épaisse  et  le  disque  enfoncé. 
La  tête  est  d'un  noir  luisant,  avec  la  pièce  antérieure  de  la  lèvre 
supérieure ,  la  base  des  palpes  et  les  parties  inférieures  de  la 
bouche  blanchâtres.  Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  ventre. 

Cette  chenille  est  commune  aux  environs  de  Paris  et  au  mi- 
lieu de  la  ville  même,  sur  les  murailles,  sur  les  parapets  des 
quais  et  des  ponts  ,  etc.  Elle  préfère  le  côté  exposé  au  soleil  et 
les  endroits  où  les  hchens,  dont  elle  fait  sa  nourriture,  ne 
sont  pas  trop  épais  ;  aussi  est-elle  assez  rare  sur  les  vieux 
murs.  Elle  mange  le  soir,  et  sur-tout  le  matin  au  lever  du  so- 
leil. Plus  tard  ,  elle  ne  se  montre  guère  ;  elle  cherche  un  petit 
trou  ou  une  crevasse  ,  et,  après  s'y  être  logée,  elle  se  recou- 
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vre  d'une  coque  formée  de  soie  et  de  lichen ,  et  qui  ne  diffère 
point  de  la  couleur  du  reste  de  la  pierre.  Elle  supporte  ainsi 
renfermée ,  la  haute  température  que  le  soleil  communique  à 
la  pierre  pendant  le  jour.  Elle  ne  mange  que  les  lichens  pul- 
vérulents ramollis  par  la  rosée  de  la  nuit;  et,  quoique  les 
mêmes  espèces  croissent  sur  les  arbres  et  les  cloisons  en  bois, 
on  ne  la  rencontre  jamais  que  sur  les  murailles,  les  rochers 
et  les  grosses  pierres.  Son  accroissement  est  très  long ,  et  il 
est  assez  rare  qu'on  parvienne  à  l'élever  en  captivité. 

Pour  se  transformer,  elle  fait  une  coque  semblable  à  celle 
qui  lui  sert  d'abri.  La  chrysalide  est  cylindrico  -  conique , 
assez  mince ,  alongée ,  d'une  couleur  testacée  rougeâtre ,  ter- 
minée par  un  prolongement  ridé,  muni  de  plusieurs  soies 
crochues,  dont  deux  plus  longues,  distantes  à  leur  base ,  puis 
convergentes. 

Quoique  la  plupart  des  individus  aient  acquis  leur  gros- 
seur dans  le  mois  de  mai,  on  en  rencontre  cependant  quel- 
ques uns  en  juin  et  juillet,  et  même  plus  tard. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  août  et  septembre.  Il  se  trouve 
dans  une  grande  partie  du  centre  et  du  midi  de  l'Europe,  jus- 
que dans  Tile  de  Corse. 


NO  CTUhLlDES. 

CYMATOPHOHA  RIDENS.  PI.  ii,  fi{j.  i  et  2. 

Flava  vel  subviridi-citrina  punctis  albis  tiansversùn  seriatîs  lineisquc 
lateralîbus,  viridibus,  sœpe  obsoletisstmls  vel  nuUis;  cap  ilefulvo. 

BoisD.,  Ind.  meth.,  p,  58. 

Noctua  ridens.  Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III,  2,  119,  36o. 
Cymafophora  xanthoceros.  Tueits.-Ochs.  ,  I,  p.  86  ,  n"  5. 
Noctua  xanthoceros.  IIubn.  ,  Noct. ,  tab.  4 3  ,  fig.  2o5.  — Larv. 

lepid. ,  IV,  Noct. ,  II ,  gen.  P,  a,  fig.  i,  « ,  6,  c,  d. — Borkh. 
Noctua  erytlirocephaia.  Esp.  ,  Schm.,  IV  th. ,  tab.  121  ,  Noct. 

42,  fig.  I. 
Brahm,  Itis.  Kal. ,  II,  I,  6y,  28. 
Noctua  flavicomis.  Wien.  Verz.  ,  S.  72,  fora.  H,  n"  6.   — 

LaNG.  ,  Il-LIG. 

La  tête  rouge.  Ernst,  Pap  d'Europe,  pi.  2i4,  fig.  agi. 
Noctuelle  rieuse.  God.-Dup.,  Pap.  de  France,  VI,  pi.  82. 

Elle  est  d'un  jaune  citron  ou  d'un  jaune  un  peu  verdàtre , 
avec  le  dessin  plus  ou  moins  prononcé,  et  quelquefois  presque 
entièrement  effacé.  Dans  |es  individus  les  plus  ordinaires 
on  remarque  entre  les  stigmates  et  le  dos  trois  lignes  d'un 
vert  obscur,  parallèles,  continues  ou  un  peu  étranglées,  et 
interrompues  aux  incisions,  (jutre  cela,  il  y  a  sur  chaque 
anneau  une  rangée  circulaire  de  points  blancs ,  quelquefois 
interrompue  sur  le  milieu  du  dos.  Les  stigmates  sont  oran- 
gés ;  au-dessous  d'eux ,  il  y  a  une  rangée  de  points  blancs ,  au 
nombre  de  trois,  sur  chaque  anneau.  La  tête  est  fauve  ou 
d'un  fauve  roux ,  marquée  d'un  point  noir  de  chaque  côté  de 
la  bouche ,  et  de  plusieurs  autres  petits  points  de  la  même 
couleur  sur  le  bord  de  la  lèvre  supérieure.  Le  dessous  du 
ventre  est  grisâtre  ou  d'un  blanc-verdâtre  terne ,  avec  le  côté 
extérieur  des  pattes  un  peu  lavé  de  jaune. 

On  rencontre  souvent  une  variété  dans  laquelle  on  distîn- 
gaie  à  peine  les  traces  des  raies  vertes.  Les  points  blancs  sont 
très  apparents ,  et  Ton  voit  souvent  entre  eux  quelques  points 
verdâtres ,  qui  sont  les  restes  des  lignes  parallèles. 
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On  trouve  une  aiiUe  variété  chez  laquelle  les  lignes  vertes 
parallèles  ont  presque  entièrement  envahi  la  couleur  du  fond, 
qui  est  alors  verdâtre  ou  d'un  vert  obscur,  avec  une  raie  jaune 
sur  le  dos  et  le  long  des  pattes ,  et  les  incisions  d'un  jaune 
verdâtre. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  toutes  les  variétés  les  points 
ne  disparaissent  jamais;  seulement  dans  quelques  unes,  au 
lieu  d'une  rangée  transversale  il  y  en  a  deux  par  anneau. 

Cette  chenille  vit  sur  différentes  espèces  de  chênes  ;  elle  se 
tient  repliée  sur  elle-même ,  comme  celles  du  même  genre , 
entre  deux  feuilles  qu'elle  lie  avec  quelques  fils  de  soie,  ce  qui 
la  rend  assez  difficile  à  faire  tomber  lorsque  l'on  bat  les 
arbres . 

Elle  se  métamorphose  ordinairement  entre  les  feuilles. 

La  chrysalide  est  cylindrico  -  conique  ,  d'un  brun  -  marron 
assez  clair,  terminée  par  deux  petites  pointes  rappiochéés  et 
recourbées  en  crochet  à  leur  extrémité. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  avril.  Il  est  assez  commun  dans 
les  bois  du  centre  et  du  nord  de  l'Europe. 


NOCTLîELIDES. 

CYMATOPHORA  OR.  PI.  1 1 ,  fig.  4  et  5. 

Viridis  vel  atbùio-iutescenti-viridis  linea  dorsal!  ohscunori,  capite 
rufo. 

BoisD. ,  hid.  metli.,  p.  58. 

Treits.-Ochs.,  Sclimett.  von  Europ.,  I,  p.  98,  n"  11. 

Noctua  or.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  43  ,  iiQ-  210,  —  Larv.  lepid. , 

IV,  Noct. ,  II,  gen.  p,  b  ,  fig.  2  ,  a. 
Fab.  ,  Ent.  Syst,  III,  2,  86,  253.  —  Wien.  Veuz.,  Illig.  , 

Devillers,  etc. 
Noctua  consobrina.  Borkh.  ,  Europ.  schinett. ,  IV  th. ,  S.  623  , 

n°  261. 
ScRiBA,  Beyt.,  I.  H.  S. •67,  tab.  6,  fig.  ii,  b.  —  Brahm. 
Noctua  octogena.  Esp. ,  Schmett.,W  th. ,  tab.  128  ,  Noct,  49> 
Noctua  8  grœcum.  Devill.  ,  Ent.  Linn. ,  t.  Il,  p.  25i,  n°  262. 
Clerk,  Icon.  7n5.,tab.  6,  fi^.  9. 
La  double  bande  brune.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  3o8  , 

fig.  5?)3. 
Noctuelle  or.  Gon.-Dup. ,  Pap.  de  France,  VI,  pi.  83,  fig.  4- 

Elle  est  un  peu  aplatie ,  d'un  vert-blanchâtre  glauque  ou 
d'un  vert  jaunâtre  un  peu  sale  légèrement  transparent.  Le 
vaisseau  dorsal  forme  une  raie  d'un  vert  sale  plus  ou  moins 
visible  selon  que  la  chenille  marche  ou  se  repose.  On  remar- 
que sur  le  bord  du  premier  anneau  une  petite  plaque  d'un 
roux  clair,  et  à  la  base  des  pattes  une  raie  un  peu  jaunâtre 
peu  distincte  et  supportant  les  stigmates.  Ceux-ci  sont  d'un 
roussâtre  pâle.  La  tête  est  plate,  transversale,  d'un  roux  très 
clair.  Le  dessous  du  corps  est  un  peu  plus  pâle  que  le  dessus. 
Cette  chenille  se  tient  constamment  enfermée  entre  les  feuilles 
qu'elle  lie  avec  quelques  fils  de  soie,  repliée  sur  elle-même  ou 
contournée  en  serpent.  Quoiqu'elle  soit  assez  commune,  il 
est  rare  qu'on  la  fasse  tomber  en  secouant  les  arbres.  C'est  ce 
qui  explique  pourquoi  on  trouve  assez  communément  au  prin- 
temps l'insecte  parfait  sur  de  petits  peupliers  qui  ont  été  battus 
et  secoués  une  cinquantaine  de  fois  dans  la  même  année. 
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Elle  se  change  entre  les  feuilles,  et  produit  une  chrysalide 
d'un  brun  un  peu  rougeâtre  presque  semblable  à  celle  de  la 
Ridens ,  mais  un  peu  plus  courte. 

La  chenille  se  trouve  en  juin  et  en  septembre  sur  les  peu- 
pliers et  sur  les  trembles.  Celles  de  la  première  époque  don- 
nent leur  papillon  en  août,  et  celles  du  mois  de  septembre  au 
mois  de  mai  de  l'année  suivante. 

L'insecte  parfait  est  assez  commun  dans  le  nord  et  dans  le 
centre  de  la  France. 

Observation.  Nous  donnons  sur  la  même  planche  une  che- 
nille qui  ne  diffère  de  celle-ci  que  parcequ  elle  a  deux  points 
noirs  sur  le  bord  antérieur  du  premier  anneau  ;  nous  la  re- 
gardons comme  une  variété ,  mais  cependant  il  serait  possible 
qu'elle  appartînt  à  Voctogesima ;  elle  est  plus  rare  que  l'autre, 
et  jamais  nous  n'en  avons  eu  une  assez  grande  quantité  à-la- 
fois  pour  obtenir  l'insecte  parfait. 
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CYMATOFHOUA  FLAVICOHNIS.fPl.  n,fig.  3. 

Àlbidoplwnbea  vel  cinereo-albida  albo  jnmctaUi  punclisque  nUjris 
lîneatis  ;  capite  fulvo. 

BoisD. ,  Iinl.  metlt. ,  p.  58. 

Treits,-Ochs.  ,  Schmett.  von  Ewop.,  I ,  p.  loo,  n°  12. 

Noctua  Jlavicornis.  fluBN. ,  Noct. ,  tab.  l\?> ,  fi{j.  208.  — Beït.  , 

II,  D.  I  th.,  tab.  3,  fig.  g,  S.  22.  —  Larv.  lepid.,IV, 

Noct.,  II ,  gen.  P,  c,  fijj,.  a ,  a,  6. 
LiNN. ,  Syst.  Nat.,  I,  2,  8.;6,  182. 
FAB.,£»f.  Syst,  m  ,  2  ,  »i6,  352. — Esp. ,  Drahm,  Fuessi.,, 

SCHUAXK,  ScaiR. 
Devillers,  Ent.  Liiin. ,  t.  Il,  p.  2/(2,  n°  244' 
Noctua  sulplmreomaculata.  Devill.  ,  loc.  cit.,  aSo  ,261. 
De  Geer  ,  Il  th. ,  tab.  y,  fig.  19. 

La  flavicorne.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  243,  fig.  SSg. 
-    Noctuelle  flavicorne.  God.-Dup.  ,  Pap.  de  France ,  V^l ,  pi.  83. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Ridens,  dont  elle  a  le  port.  Sa  cou- 
leur est  d'un  gris-jaunâtre  un  peu  plombé,  ou  d'un  jaunâtre 
plus  ou  moins  sale  et  légèrement  transparent,  avec  les  inci- 
sions un  peu  plus  claires.  Elle  a  sur  chaque  côt^,  à  partir  du 
([uatrième  anneau ,  deux  rangs  de  points  noirs.  Au-dessous 
du  dernier  rang  sont  les  stigmates ,  qui  sont  assez  petits  et 
d'une  couleur  noirâtre.  On  voit  souvent  le  premier  rang  et 
quelquefois  le  second  rang  de  points  noirs  se  prolonger  jus- 
que sur  les  premiers  anneaux.  Sur  la  partie  antérieure  du 
premier  anneau  près  de  la  tête,  il  y  a  une  rangée  trans- 
verse de  six  points  noirs ,  dont  les  deux  du  milieu  sont  un 
peu  plus  gros  que  les  autres.  A-peu-près  au  niveau  du  pre- 
mier rang  de  points  noirs,  est  une  rangée  de  points  blan- 
châtres ,  au  nombre  de  deux  par  anneau ,  et  dont  l'antérieur 
touche  ordinairement  le  point  noir.  Sur  les  trois  premiers 
anneaux ,  les  points  blancs  sont  alignés  transversalement.  La 
tête  est  d'un  roux  très  clair,  avec  un  point  noir  de  chaque 
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côté  près  de  la  bouche ,  et  la  lèvre  supérieure  d'une  couleur 
brunâtre. 

Le  dessous  du  ventre  et  les  pattes  sont  blanchâtres  ou  d'un 
blanc  sale. 

On  rencontre  quelquefois  une  variété  qui  est  verte,  avec 
une  ligne  pâle  sur  le  vaisseau  dorsal.  Dans  une  autre  variété 
de  couleur  ordinaire-,  les  points  blancs  sont  beaucoup  plus 
nombreux.  Il  y  en  a  jusqu'à  deux  rangées  transversales  sur 
tous  les  anneaux. 

On  la  trouve  en  mai  sur  le  chêne  et  sur  le  bouleau. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  réunit  quelques  feuilles  à 
l'aide  de  fils  de  soie,  et  produit  une  chrysalide  d'une  couleur 
brune,  cylindrico-conique ,  assez  pointue,  terminée  par  deux 
petites  pointes  rapprochées ,  scabres  et  noirâtres,  et  terminées 
en  crochet. 

L'insecte  parfait  écîôt  depuis  la  fin  de  février  jusqu'au  com- 
mencement d'avril.  Il  est  assez  commun  dans  le  nord  et  dans 
le  centre  de  l'Europe. 

Cette  chenille ,  comme  celles  du  même  genre ,  a  l'habitude 
de  se  tenir  renfermée  entre  deux  ou  trois  feuilles  attachées 
avec  des  fils  de  soie,  et  il  est  difficile  de  la  faire  tomber  en 
battant  les  arbres.  Aussi  est-elle  beaucoup  plus  rare  que  l'in- 
secte parfait. 


NOCTUELIDES. 


TRIPHxENA  LiNOGUlSEA.  PI.  lo,  fij;.  5  et  6. 

Fui>co-vinosa ,  linea  dorsali  tutescenti  luleribus  pimctatis ,  oblique  obs- 
curiori  bifascîatis,  anmdis  decimo  imdecimoque  maculis  cuneîfor- 
mibus  nigris. 

BoiSD.,  Index  meth. ,  p.  68. 

Treits.-Ochs.  ,  Sclimett.  von  Euiop. ,  I ,  p.  272  ,  n"  8. 

JSoctiia  linogrisea.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  21,  fig.  101  ;  lab.  1 14 , 

fig.  53 1,.  —  Larv.  lepid.,  IV,  Noct.,  II ,  gen.  G,  b,  fig.  i,  a. 
FxB.^Ent.  Syst. ,111,  2,58,  160.  —  Borrh.,  Illig.,  Devill., 

Ross. ,  Esp. ,  etc. 
Noctua  agi  lis.  Devill.  ,  Ent.  Linn.,  t.  lî  ,  p.  285  ,  n°  384- 
La  lignée.  Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  272,  fig.  436. 
Noctuelle  gris-de-lin.  God.  ,  Pap.  de  France,  V,  pi.  5j,  fig.  5. 

Elle  est  d'un  brun  vineux ,  avec  une  raie  dorsale  blanchâ- 
tre, fine,  interrompue  et  très  peu  apparente.  De  chaque  côté 
du  dos  il  y  a  une  raie  jaunâtre,  fine,  légèrement  ondulée, 
naissant  au  commencement  du  quatrième  anneau,  et  allant 
expirer  sur  le  douzième.  Un  chevron  d'un  brun  plus  foncé 
que  la  teinte  générale  descend  obliquement  du  sommet  pos- 
térieur de  chaque  anneau  jusqu'à  sa  partie  antérieure,  où  il 
atteint  la  raie  jaunâtre.  Le  bas  de  ces  chevrons  est  finement 
liséré  de  jaunâtre  en  arrière.  Sur  les  dixième  et  onzième  an- 
neaux, les  chevrons  sont  remplacés  par  deux  taches  d'un 
noir  de  velours  en  forme  de  coin ,  dont  la  pointe  est  dirigée 
en  avant.  En  arrière  de  la  tache  du  onzième  anneau  est  un  es- 
pace demi-circulaire  d'un  jaune  d'ocre,  dont  la  partie  convexe 
est  tournée  vers  l'anus.  Le  ventre  est  d'un  gris  vineux,  fine- 
ment pointillé  de  brun.  Entre  les  pattes  et  les  chevrons,  on 
voit  sur  chaque  anneau  une  espèce  de  tache  brune ,  qui  des- 
cend obliquement  en  sens  opposé  des  chevrons,  en  croisant 
leur  direction.  On  voit  en  outre  quatre  petits  points  blanchâ- 
tres ,  peu  apparents ,  rangés  circulairement  dans  la  partie  in- 
terne des  chevrons,  et  un  point  blanc  arrondi  dans  l'incision 
de  chaque  côté,  entré  le  troisième  et  le  quatrième  anneau.  Il 
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y  a  encore  deux  gros  points  rougeâtres  sur  chacun  des  trois 
premiers  anneaux. 

Sa  tête  est  couleur  de  chair ,  couverte  sur  les  côtés  d'un  ré- 
seau brun  ;  sa  partie  antérieure  est  marquée  de  deux  traits 
noirs  longitudinaux,  entre  lesquels  elle  est  d'un  brun  noir. 

Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  gris  jaunâtre  ;  les  autres 
sont  de  la  couleur  du  ventre ,  avec  un  point  noirâtre  sur  leur 
côté.  Les  stigmates  sont  petits,  noirâtres,  et  placés  sur  les 
taches  obliques  qui  descendent  des  côtés. 

Cette  chenille  est  polyphage.  Elle  vit  dans  las  champs  et  le 
long  des  haies,  sur  une  infinité  de  plantes  basses ,  particuliè- 
rement sur  la  mâche  ,  vaîerianella  locusta  ;  la  pâquerette  , 
hellis  peremiis;  la  primevère,  primula  ofjicinàlis;  l'oseille  san- 
yage ,  rumex  acetosella ,  etc.  feS^^  v  ^    ..^^ 

Les  petites  chenilles  éclosent  au  commencement  de  l'au- 
tomne. Elles  mangent  pendant  une  partie  de  l'hiver,  et  sont 
ordinairement  parvenues  à  leur  grosseur  à  la  fin  de  février  ou 
au  commencement  de-  mars.  Dans  leur  jeune  âge,  les  che- 
vrons et  les  taches  obliques  sont  peu  apparents ,  et  les  taches 
en  forme  de  coin  sont  brunes.  Le  fond  de  la  couleur  est  à 
cette  époque  d'un  gris  vineux  et  le  ventre  est  d'une  couleur 
de  chair  rougeâtre. 

La  chrysalide  est  cylindrico- conique,  d'un  brun -rouge 
foncé,  luisant,  avec  le  bord  extérieur  de  l'enveloppe  des  ailes 
et  le  milieu  des  anneaux  d'une  couleur  plus  claire.  Elle  se 
termine  par  quatre  petites  épines  noires,  placées  à  côté  l'une 
de  l'autre;  les  deux  internes  sont  conniventes  à  l'extrémité, 
et  les  deux  autres  qui  sont  plus  petites  sont  oncinées  à  leur 
somniet. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  et  juillet,  et  il  se  trouve  çà  et 
là  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  tempérée ,  sans  être 
nulle  part  très  commun. 


NOCTUELIÛES. 

TRIPHiENA  FIMBRIA.  PI.  lo,  %  1,2  et  3. 

Fusco-ochracea  vel  cinereo-ochracea,  crassa,  lineis  tribus  fasciaque 
laterali  lutesceiitibus,fascusque  obsoletis,  obliqms,  subobscuris  ;  stlg-' 
matibus  albis  nîgro  circumdatls. 

BoiSD. ,  Ind.  metk.,  p.  68. 

Treits.-Ochs.  ,  Sclunett.  von  Europ.,  p.  366,  n"  6. 

Noctuajimbria.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  22  ,  fig.  102  ;  et  tab.  119, 

fig.  55i,  552.  —  Larv.  lepid.,IV,  Noct.  II,  gen.  G,  6, 

fig.  i,a.  —  Fab. ,  WiEN.  Vebz.  ,Vieweg.,Deyill.,  Goeze, 

BoRRH,  etc. 
LiNN. ,  Syst.  Nat.,  %!\i ,  i23. 
Noctua  solani.  Fab.,  Ent.  Syst. ,  III ,  2  ,  Sy  ,  159.  — Dev^ll.  , 

loc.  cit. 
La  frangée.  Ernst,  Pap.  d'Europe  ,  pi.  269,  fig.  4^2. 
Noctuelle  frange.  God.  ,  Pap.  de  France,  V,  pi.  60,  fig.  i  et  2. 

Elle  a  le  même  port  et  en  partie  le  même  dessin  que  la  plu- 
part des  chenilles  de  Noctua  et  de  Triphcena.  Le  fond  de  sa 
couleur  est  d'un  jaune-d'ocre  sale  ou  d'un  cendré-jaunâtre 
tirant  sur  le  fauve ,  recouvert  d'atomes  bruns.  Elle  a  sur  le  dos 
une  raie  dorsale  jaunâtre ,  très  fine ,  et  de  chaque  côté  une  au- 
tre raie  fine  de  la  même  couleur ,  bordée  de  brun  par  en  haut. 
A  partir  du  quatrième  anneau,  on  voit  descendre  obliquement 
entre  les  deux  raies  susmentionnées  un  chevron  plus  obscur 
que  le  fond ,  et  dont  ceux  qui  sont  placés  sur  le  dixième  et  l'on- 
zième anneau  sont  d'un  brun  plus  foncé ,  coupés  carrément 
et  bordés  de  jaunâtre  en  arrière.  La  bande  qui  est  au-dessus 
des  pattes  est  jaune,  ondulée,  amincie  à  ses  extrémités,  fine- 
menf  striée  de  brun  transversalement,  ponctuée  de  noir  sur 
le  milieu  des  anneaux ,  et  bordée  supérieurement  par  une  au- 
tre bande ,  également  ondulée,  plus  obscure  que  le  fond ,  à  la 
base  de  laquelle  sont  placés  les  stigmates.  Ceux-ci  sont  d'un 
blanc  jaunâtre ,  cerclés  de  brun ,  ayant  tous ,  excepté  le  pre- 
mier et  le  dernier ,  une  petite  tache  noire  accolée  à  leur  côté 
postérieur.  De  chaque  côté  du  dos ,  il  y  a  encore  sur  chaque 
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anneau  deux  petits  points  bruns  bordés  de  jaunâtre  par  en  bas, 
et  dont  le  postérieur  est  le  plus  rapproché  de  la  raie  dorsale. 
On  voit  aussi  ordinairement  un  point  semblable  au-dessus  des 
stigmates.  Le  ventre  est  d'un  gris-pâle  jaunâtre,  sablé  de  bru- 
nâtre. Les  pattes  membraneuses  sont  de  la  couleur  du  ventre, 
mais  d'une  teinte  un  peu  plus  pâle,  et  marquées  sur  le  côté 
de  quelques  points  noirâtres  ;  les  écailleuses  sont  d'un  fauve 
pâle.  La  tête  est  de  la  même  couleur,  avec  un  léger  réseau 
brunâtre  et  quatre  traits  bruns  longitudinaux.  Sur  le  premier 
anneau  il  y  a  un  écusson  testacé  marqué  de  trois  raies  jaunes, 
et  sur  le  dernier  une  tache  presque  carrée,  plus  colorée  que 
le  fond  et  bordée  de  jaunâtre.  Dans  l'incision  des  deuxième  et 
troisième  anneaux  ,  on  voit  en  outre  de  chaque  côté  un  petit 
point  blanc. 

Elle  est  polyphage ,  et  vit  dans  les  bois  sur  une  infinité  de 
plantes  basses  ,  telles  que  pissenlit ,  leontodon  taraxacum  ; 
mâche,  valerianella  locusta; primevère,  primula  ofjîcinalis,  etc. 
Pendant  le  jour,  elle  se  tient  cachée  sous  les  feuilles  sèches, 
sous  les  pierres,  ou  les  plantes  herbacées.  Elle  passe  l'hiver 
très  petite,  sortant  la  nuit  pour  manger  quand  la  température 
le  permet.  Elle  change  quatre  fois  de  peau ,  et  elle  a  ordinai- 
rement acquis  toute  sa  grosseur  à  la  fin  de  mars  ou  au  com- 
mencement d'avril.  Elle  entre  peu  profondément  dans  la  terre 
pour  se  métamorphoser. 

La  chrysalide  est  cylindrico  -  conique ,  d'un  brun  rouge 
foncé ,  luisant ,  avec  le  dessus  des  anneaux  un  peu  plus  obs- 
cur et  légèrement  chagriné.  Elle  se  termine  par  deux  épines 
noires,  accolées,  recourbées  en  crochet  à  leur  extrémité ,  et 
accompagnées  de  quatre  soies  crochues. 

L'insecte  parlait  éclôt  en  juin ,  juillet  et  août.  Il  se  trouve 
çà  et  là  dans  les  bois  de  l'Europe  méridionale  et  tempérée. 

C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  ont  prétendu  que  les  che- 
nilles de  cette  espèce  se  dévoraient  entre  elles. 


NOCTUEMDF.S. 

TRIPH/ENA  Or.DONA.  PI.  lo,  %  4.         ^ 

F^arialnlis ,  modo  rufescens,  modo  pallide  cinereo-ochracen ,  sœpt'ns 
cinereo  ve.l  fusco-innosa;m(icutis  htnis,posttcis,  n'ujris,  ciinciformi- 
bus ,  albldo  marginatis ,  fasciarjue  laterali  luteo-subaurantiaca. 

BoiSD. ,  Index  metli. ,  p.  6S. 

Noctita  orhona.  Fais.,  Ent.  Sy^^'t.,  III ,  2,  57,  i58. 
Berlin  Magaz. ,  III  tli. ,  S.  3o4,  n"  5 7.     ' 
Tripliœna  comes.  Treits.- Ochs.,   Schmett.    von  Enrop. ,  ï, 

p.  254 ,  n°  2. 
Noctua  comesi  Huim. ,  Noct.,  tab.  iii,fig-.   621.  — Larv. 

lepid,,  IV^,  Noct.,  Il,  gen.G,  b,  fig.  i,  a. 
Noctua  subsecjiia.  Esp. ,  Sclimett.,  IV  th.,  tab.  io4  -,  Noct.,  26, 

fig.  t-3,  S.  149. 
BoRKH. ,  Europ.  schmett. ,  IV  th. ,  S.  102 ,  n"  ^o. 
Noctua  pronuba  minor.  Devillers  ,  Ent.  linn. ,  t.  II  ,  p.  279, 

n°  36i. 
Noctua  orbona.  Devillers,  loc.  cit. ,  t.  IV,  p.  462. 
La  suivante.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  pi.  272  ,  fig-.  435  ^c,  f,  g. 
Noctuelle  orbone.  God.-Dup.  ,  Pap.  de  France,  V,  pi,   59, 

fig.  2 ,  3  et  4- 

Elle  a  la  mêrûe  forme  et  à-peu-près  le  même  dessin  que  celle 
de  la  Noctua  C.  Nigrum ,  à  laquelle  elle  ressemble  beau- 
coup. Elle  varie  pour  la  couleur  du  fond ,  qui  est  tantôt  d'un 
gris-brun  vineux,  tantôt  d'un  gris  roussâtre  et  tantôt  d'un  gris 
rougeâtre,  avec  le  dos  ordinairement  plus  foncé.  Elle  a  sur  le 
vaisseau  dorsal  une  ligne  blanchâtre,  peu  apparente,  inter- 
rompue aux  incisions ,  et  de  chaque  côté  une  autre  ligne  d'un 
blanc  jaunâtre ,  bordée  de  noirâtre  à  sa  partie  supérieure , 
seulement  bien  visible  à  partir  du  quatrième  anneau.  Une 
tache  ou  espèce  de  bande  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre, 
demi-circulaire,  part  de  celle-ci  sur  le  milieu  de  chaque  an- 
neau et  atteint  le  commencement  du  suivant,  et  ainsi  de  suite 
à  commencer  du  quatrième.  Sur  les  dixième  et  onzième ,  elles 
sont  remplacées  par  deux  taches  noires  en  forme  de  coin , 
liées  chacune  carrément  par  leur  partie  postérieure  avec  celles 
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du  côté  opposé.  Celle  du  onzième  anneau  est  en  outre  bordée 
de  blanchâtre  en  arrière.  Entre  les  pattes  et  les  stigmates ,  il 
y  a  une  bande  d'un  jaune-orangé  plus  ou  moins  pâle,  d'une 
teinte  plus  vive  à  la  partie  antérieure ,  amincie  à  ses  deux  ex- 
trémités, ondulée  par  en  bas,  marquée  dans  son  milieu  de 
quelques  petits  points  bruns.  Au-dessus  de  cette  bande ,  il  y 
en  a  une  autre  d'un  gris-brun  noirâtre ,  ondulée  par  en  haut , 
et  sur  laquelle  on  voit  une  petite  éclaircie  blanchâtre ,  au  mi- 
lieu de  chaque  anneau ,  depuis  le  quatrième  jusqu'au  dixième. 
Les  stigmates  sont  d'un  blanc  jaunâtre ,  finement  cerclés  de 
brun  noir,  et  placés  à  la  partie  inférieure  de  cette  bande.  Les 
sept  du  milieu  sont  accolés  par  leur  partie  postérieure  à  une 
petite  tache  noire.  Le  ventre  est  d'un  gris  jaunâtre,  finement 
pointillé  de  brun.  Les  pattes  membraneuses  sont  un  peu  plus 
pâles  ;  les  écailleuses  sont  d'un  gris-fauve  clair.  La  tête  est  d'un 
gris  couleur  de  chair,  recouverte  d'un  léger  réseau  brun,  et 
marquée  de  quatre  traits  noirs  longitudinaux  ,  dont  les  deux 
internes  sont  les  plus  gros.  L'écusson  du  premier  anneau  est 
d'un  jaune  brunâtre,  marqué  de  trois  lignes  jamiâtres.  Le 
dessus  du  dernier  anneau  offre  une  tache  carrée  d'un  fauve 
brun ,  bordée  de  jaunâtre  de  chaque  côté.  Il  y  a  encore  dans 
l'incision  du  troisième  anneau  un  petit  point  blanc  arrondi. 

Cette  chenille  est  polyphage,  et  elle  vit  sur  une  multitude 
de  plantes  herbacées.  Pendant  le  jour,  elle  se  tient  cachée  sous 
les  feuilles  ou  les  débris  de  végétaux.  Elle  passe  l'hiver  très 
petite,  change  quatre  fois  de  peau,  et  parvient  à  toute  sa  gros- 
seur dans  le  courant  de  mars  ou  d'avril.  Elle  entre  alors  en 
terre ,  et  se  change  en  chrysalide  dans  une  cavité  ovoïde. 

La  chrysalide  est  d'un  rouge-brun  luisant ,  avec  un  point 
noir  entre  les  yeux.  Les  anneaux  sont  très  légèrement  cha- 
grinés sur  le  dos  près  des  incisions.  L'anus  se  termine  par  deux 
petites  pointes  accolées  l'une  à  l'autre,  mi  peu  crochues  à  leur 
extrémité ,  et  accompagnées  de  quatre  soies  rudes. 

L'insecte  parfait  éclôten  juin  et  juillet.  Il  est  assez  commun 
dans  presque  toute  l'Europe ,  mais  particulièrement  dans  le 
midi  et  dans  le  centre. 


NOCTUÉLIDES. 

TRIPH/ENA  PRONUBA.  PL  9,  %.  4  ,  5  et  6. 

Variabilis,  modo  fusco-rufescens,  modo  fiavo-vire^ cens  lineis  duabas 
lutescentibus  série  macularum  nigrarum  m.arginads. 

Triphœna  prormba.    Tteitsch.  -  Ochs.  ,  I,  p.   260,  11°  4'  — 

BoisD. ,  etc. 
Noctua  pronuba.  Hubn. ,  Noct. ,  tab.  22,  fig.  io.^.  —  Laiv. 

lepid.,  Noct. ,  II,  G.  b,  fig.  1  ^  a,  b. 
LiNN. ,  Syst.  Nat.,  1,2,  842  ,  112.  —  Fab.  ,  Illig.  ,  Borkh.  , 

Esp. ,  etc.  j 
La  phalène  hibou.  GEOFF.,Hist.  des  Ins. ,  t.  L  ,  p.  i46,  n"  76. 
La  fiancée.  Eknst,  Papillons  d'Europe  ,  pi.  2G0  et  261. 
Noctuelle  pronuba.  God.  ,  Pap.  de  France,  V,  pi.  58. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur.  Le  plus  souvent  elle 
est  d  un  gris-roussâtre  pâle  ou  d'un  gris  terreux  ;  tantôt  elle 
est  verdâtre,  tantôt  jaunâtre  ou  d'un  vert  jaunâtre.  Elle  a  sur 
le  dos  une  ligne  jaunâtre  très  étroite  ,  un  peu  ombrée  de  brun 
sur  ses  côtés.  On  voit  au-dessous  d'elle  une  série  longitudi- 
nale de  taches  noires,  oblongues,  appuyées  sur  une  ligne  jaune 
plus  ou  moins  apparente ,  plus  visible  sous  les  taches.  Les 
taches  et  la  ligne  ne  sont  pas  sensibles  sur  le  premier  anneau , 
et  peuvent  même  quelquefois  disparaître  sur  tout  le  corps. 
Sur  les  côtés ,  la  couleur  brune  du  dessus  fait  subitement  place 
à  la  teinte  du  dessous ,  qui  est  plus  pâle ,  roussâtre  ou  jaunâtre, 
et  teinté  de  rougeâtre.  Quelquefois  les  côtés  sont  marqués , 
près  des  pattes,  d'une  légère  bande  jaunâtre.  Les  stigmates 
sont  ovoïdes,  d'un  blanc  jaunâtre  avec  la  bordure  noire. 

La  tête  est  rousse,  marquée  de  deux  lignes  noires ,  qui ,  du 
sommet,  descendent  vers  la  bouche.  Les  côtés  de  celle-ci 
présentent  deux  petites  lignes  rousses. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  parvenus  à  la  moitié 
de  leur  grosseur,  qui ,  au  premier  aspect ,  lessemblent  un  peu 
à  \Exoleta ,  en  ce  qu'ils  ont  le  long  des  pattes  une  bande  d'un 
rouge  pres(|uc  briquelé,  an  lieu  d'être  jaune  ou  mçme  pres- 
que nulle. 
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On  en  trouve  d'autres  qui  sont  d'un  gris  noirâtre,  avec 
deux  rangs  de  traits  dorsaux  noirs,  à  partir  du  quatrième 
anneau.  Chez  cette  variété,  les  stigmates  sont  d'un  blanc  un 
peu  incarnat,  cerclés  de  noirâtre. 

Cette  chenille  est  très  vorace  ;  elle  se  nourrit  indifférem- 
ment de  presque  toutes  les  plantes  herbacées,  et  elle  fait 
quelquefois  des  dégâts  dans  les  potagers,  sur- tout  dans  les 
plantations  de  choux.  Elle  ronge  l'intérieur,  et  se  tient  cachée 
entre  les  feuilles  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  p^r  les  jardiniers  le 
nom  de  ver  du  cœur.  Elle  est  très  commune  dans  les  lieux  frais  ; 
mais  il  faut  pour  la  trouver  chercher  sous  les  plantes  basses  , 
parcequ  elle  a  l'habitude  de  rester  cachée  pendant  tout  le 
jour.  Elle  passe  l'hiver,  et  elle  acquiei't  toute  sa  grosseur  dans 
les  mois  d'avril  et  de  mai,  et  quelquefois  même  plus  tôt. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  s'enfonce  dans  la  terre  sans 
former  de  coque  bien  sensible. 

La  chrysalide  est  épaisse,  d'un  brun-marron  clair. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  et  juillet.  Il  est  commun 
dans  presque  toute  l'Europe  jusque  sur  les  hautes  montagnes. 


NOCTUÉLIDES. 

HADENA  LUÏULENTA.  PI.  32,  %.  2  et  6. 

Modo  viridîs,  Uneis  ■pallidiorihus  vittaque  laterali  albido -flava  ; 
modo  rosea  vittis  duabus  dorsalibus  viridibus,  alteraque  laterali 
albida. 

Noctua  lutulenta.  Boisd,,  Ind.meth.,  p.  65. 

Agrotis  lutulenta.  Treits.-Ochs.  ,  Schm.,  I,  p.  187,  2g. 

Noctua  lutulenta.  Hubn.  ,  Noct.,  tab.  33  ,  fig.  169. 

HoRRH, ,  Europ.  Schm.,  IV,    th.  S.,  676,  11"  237.  —  Wienv. 

Verz.  ,  Illig.,  etc. 
Noctuelle ,  boue  de  Paris.  God.  ,  Papil.  de  France ,  V ,  pi.  7 1 , 

fig.  I  et  2. 

Cette  chenille  varie  un  peu  pour  la  couleur,  qui  est  tantôt 
verte  comme  chez  JEtliiops,  et  tantôt  d'un  violet  rose.  Le  plus 
ordinairement,  le  dos  est  d'un  vert- pomme  jaunâtre,  légère- 
ment ombré  de  violet  à  la  partie  postérieure  des  anneaux , 
avec  une  raie  dorsale  d'un  violet  tirant  sur  le  ferrugineux. 
Cette  raie  est  marquée  d'une  tache  d'un  brun-marron,  à  la 
partie  antérieure  des  5%  6^,  7^,  8*,  9^  et  i  o''  anneaux.  Immé- 
diatement au-dessous,  les  côtés  sont  largement  d'un  rose- 
violet  tendre;  vient  ensuite  une  bande  longitudinale  d'un 
jaune-clair  verdâtre,  atténuée  aux  extrémités,  sur  laquelle 
s'appuient  les  stigmates  qui  sont  petits,  blancs ,  et  qui ,  avec 
la  loupe ,  paraissent  finement  cerclés  de  noir.  Le  ventre  est 
d'un  vert-pomme  jaunâtre ,  lavé  de  violet  immédiatement 
au-dessous  de  la  bande  latérale.  Toutes  les  pattes  sont  de  la 
couleur  du  ventre.  Le  premier  anneau  porte  une  espèce 
d'écusson  peu  visible ,  d'un  vert-pomme  olivâtre.  La  tête , 
l'extrémité  du  dernier  anneau,  ainsi  que  la  partie  postérieure 
des  pattes  anales ,  sont  d'un  vert-olivâtre  foncé. 

On  rencontre  quelquefois  une  variété  dont  la  couleur  vio- 
lette est  remplacée  par  une  teinte  rouillée,  avec  les  stig- 
mates placés  sur  une  tache  noire  lunulée. 

On  en  trouve  très  souvent  une  autre  qui  est  d'un  vcrt- 
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pomme  plus  ou  moins  pur,  avec  une  bande  latérale  blan- 
châtre ,  et  trois  lignes  dorsales  d'un  blanc  verdâtre ,  dont  la 
médiane  est  située  sur  le  vaisseau  dorsal,  et  formée  de  deux 
lignes  rapprochées  et  confondues.  Entre  celle-ci  et  chacune 
des  deux  autres ,  on  voit  ordinairement  un  petit  point  noirâ- 
tre placé  sur  le  milieu  de  chaque  anneau.  Les  stigmates  sont 
tantôt  comme  dans  l'espèce  typique ,  et  tantôt  entourés  d'une 
demi-lunule  noirâtre.  Cette  variété  se  confond  avec  JEthiops. 

On  trouve  cette  chenille  à  la  fin  d'avril ,  sur  une  infinité  de 
plantes  basses.  Elle  se  fait  une  coque  avec  des  grains  de  terre 
liés  avec  des  fil  de  soie. 

La  chrysalide  est  effilée,  cylindrico-conique ,  d'un  rouge- 
foncé  luisant,  avec  les  articulations  plus  foncées,  et  l'enve- 
loppe des  ailes  d'un  fauve  verdâtre.  L'anus  se  termine  par 
un  petit  bouton  noir  arrondi  armé  de  deux  petites  épi- 
nes droites  rapprochées. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  octobre;  il  n'est  pas  très  rare 
dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France. 


ÎSOCTUELIDES. 

HADENA  ^THIOPS.  PI.  3i ,  fig.  i-5,  et  pi.  32,  %.  i. 

Viridis,  vel  fusco-viridis  Uneis  duabus  pallidiorilms ,  vittaque  laterali 
desuper  nigro  vel  purpureo  Umbata. 

Noctiiaœthiops.  Boisd.,  Ind.  meth.,  p.  65. 
Agrotis  œthiops.  Treits.-Ochs.,  iÇcAm.,  I,  p.  i34,  28. 
Noctuelle  négresse.  God,  ,  Papil.  de  France,  V,  pi.  71,  fig.  /|. 
Noctua  nigricans.  Hubn.,  Noct.,  tab.  116,  f.  538. 
La    noirâtre.  Ernst.  ,    Papil.  dEurop.,  pi.  278,    fig.   ^S^. 
a.  b.  c. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur ,  qui  est  quelquefois 
rousse  en  dessus  ,  quelquefois  d'un  vert  jaunâtre,  mais  le 
plus  ordinairement  verte.  Il  est  des  cas  où  elle  a  un  dessin 
très  prononcé,  tandis  qu'il  en  est  d'autres  où  elle  est  uni- 
colore,  avec  une  bande  marginale  jaunâtre  ou  blanchâtre; 
enfin,  dans  certaines  circonstances,  il  est  presque  impos- 
sible de  la  distinguer  de  la  Lutulenta.  Le  plus  ordinairement 
elle  a  sur  le  dos  trois  lignes  fines ,  parallèles,  jaunâtres,  rous- 
sâtres  ou  blanchâtres ,  un  peu  interrompues ,  assez  écartées , 
n'atteignant  pas  ordinairement  les  deux  extrémités;  et,  sur 
les  côtés ,  une  bande  jaunâtre  ou  un  peu  blanchâtre ,  souvent 
bordée,  par  en  haut,  d'une  teinte  pourprée  qui  supporte  les 
stigmates.  Ceux-ci  sont  d'un  blanc  jaunâtre ,  cerclés  de  noir, 
et  quelquefois  situés  sur  des  traits  longitudinaux  noirs. 

Souvent  la  ligne  dorsale  est  tout-à-fait  nulle ,  ou  remplacée 
par  une  suite  de  traits  noirs  alignés. 

La  tête  et  les  pattes  écailleuses  sont  verdâtres,  ainsi  que  le 
dessous  du  corps.    * 

On  rencontre  fréquemment ,  dans  le  midi  de  la  France,  une 
variété  d'un  vert  jaunâtre,  dont  le  dos  est  couvert  de  taches 
alignées ,  d'un  roux  ferrugineux ,  entrecoupées  par  une  suite 
de  traits  noirs ,  et  encadrées  par  quatre  petits  points  égale- 
ment noirs,  disposés  par  paires.  Les  stigmates  sont  situes 
sur  des  traits  noirs  alongés,  précédés  d'une  raie  d'atomes 
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ferrugineux,  et  appuyés  sur  une  bande  jaune,  au-dessous  de 
laquelle  on  voit  encore  quelques  groupes  d'atomes  ferru- 
gineux. 

Elle  se  trouve  depuis  la  mi-avril  jusqu'à  la  fin  de  mai ,  sur 
une  infinité  de  plantes  basses  ,  et  même  sur  la  vigne  et  quel- 
ques jeunes  pousses  d'arbustes. 

Elle  entre  en  terre ,  et  fait  une  coque  très  légère  et  presque 
sans  soie. 

La  chrysalide  est  d'un  rouge  obscur ,  très  foncé  sur  l'enve- 
loppe des  ailes  ;  elle  se  termine  en  une  pointe  mousse ,  très 
courte  et  sans  crochets. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  septembre  et  octobre  ;  il  n'est  pas 
très  rare  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France. 
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MAMESTRA  PERSICARIiE.  PI.  21 ,  fig.  i  et  2. 

Virîdis  rarius  fusca,  segmenta  penultimo  pyramidali ,  maculis  dorsa- 
libiis  semi  -  circularibus ,  strigisque  tateratibus,  obliquis,  obscure 
viridibus. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  78. 

Treitschk.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Eur. ,  II,  p.  i56  ,  n""  1 1. 

Noctua  persicariœ.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  i3,  ûg.  6\.  —  Larv. 

lep. ,  IV  ,  Noct. ,  II ,  genuin.  E ,  c,  fig.  i ,  a  ,  b ,  c. 
RœsEL,  7ns.,  I  th.,  tab.  3o  ,  fig.  i-5. 
LiNN. ,  Fab.  ,  BoRR. ,  Esp.,  WiEN.  Verz.  ,  etc. 
La  polygonière.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  282  ,  fig.  335. 
Noctuelle  de  la  persicaire.  God.-Dup.  ,  VII,  pi.  107,  fig.  4- 

Elle  est  d'un  vert  blanchâtre  ou  d'un  vert  jaunâtre ,  avec 
l'avant-dernier  anneau  relevé  en  pyramide.  Chacun  des  autres 
anneaux,  à  partir  du  troisième  jusqu  à  Téminence  pyramidale, 
est  marqué  sur  le  dos  d'une  tache  en  demi-cercle  d'un  vert 
obscur ,  dont  la  convexité  est  tournée  en  arrière ,  et  dont  le 
plus  ordinairement  l'encadrement  seul  est  marqué  sur  les 
derniers.  Outre  cela  ,  il  y  a  sur  le  vaisseau  dorsal  une  raie 
étroite  d'un  vert  jaunâtre  qui  divise  toutes  les  taches  dor- 
sales. Le  premier  anneau  offre  en  dessus  une  espèce  d'é- 
cusson  carré  d'un  vert  obscur,  bordé  latéralement  et  posté- 
rieurement par  du  vert  jaunâtre ,  et  divisé  comme  les  autres 
taches  par  la  raie  dorsale.  Les  bords  de  la  pyramide,  ainsi  que 
le  côté  des  deux  dernières  paires  de  pattes,  sont  aussi  d'un  vert 
foncé.  Les  stigmates  sont  blancs,  cerclés  de  noir,  placés  sur  des 
traits  obliques  verts.  Au-dessous  des  stigmates ,  on  voit  une 
raie  blanche  un  peu  fondue  avec  la  teinte  générale ,  qui  forme 
le  long  des  pattes  membraneuses  des  traits  obliques  blandiâ- 
tres  parallèles  aux  traits  verts.  La  tête  est  verte,  avec  quel- 
ques points  plus  obscurs.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert 
blanchâtre  ou  d'un  vert  jaunâtre,  avec  les  pattes  plus  foncées. 

On  trouve  souvent  une  variété  dont  le  fond  de  la  couleur 
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est  d'un  gris  roussâtre  ou  un  peu  ferrugineux ,  avec  les  taches 
dorsales  d'un  vert  foncé ,  et  en  général  tout  le  dessin  comme 
dans  celle  décrite  ci-dessus. 

Dans  sa  jeunesse ,  cette  chenille  est  plus  verte,  et  ses  taches 
dorsales  ressemblent  à  des  chevrons.  Ses  incisions  sont  un 
peu  jaunâtres  en  dessus;  la  raie  dorsale  est  très  prononcée,  et 
quelquefois  jaunâtre. 

On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa  grosseur,  dans  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre,  sur  une  infinité  de  plantes  basses, 
dans  le  nord  de  la  France,  en  Allemagne,  en  Autriche,  et 
quelquefois  dans  les  environs  de  Paris. 

Elle  entre  en  terre  pour  se  métamorphoser  ;  mais  elle  ne 
forme  pas  de  coque  proprement  dite. 

La  chrysalide  est  cylindrico  -  conique ,  d'un  rouge -brun 
luisant. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  ou  juillet  de  l'année  suivante. 
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MAMESTRA  BRASSICiE.  PI.  2,  fig.  2,  3 ,  4  et  5. 

Pallida^  sœpius  nigrescens ,  vîtta  substigmatali  tutescenti,  linra  dor- 
sali  alteraque  laterali  anmilatim  interrupta  postice  quadratirn  nexa, 
obscurioribxis ;  stigmatibus  albîdis, 

Treitsch.-Ochs.  ,  II,  p.  i5o,  n"  9. 

BoiSD. ,  Ind.  nietii. ,  p.  78. 

Noctua  brassico'.  Hubn.  ,  tab.  18,  fig.  88.  —  Larv.  lepid. ,  IV, 

Noct.  II,  F./,  fig.  rt,f',  c. 
—  Linné,  Fab  ,  Borkh.  ,  Wien.  Verz. ,  Brahm,  Muller  ? 

Scop.,  Rossi,  Schrank,  etc. 
La  brassicaire.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  279,  fig.  /|5r>. 
Noctuelle  du  chou.  God.  ,  Pap.  .de  France,  VI,  pi.    102, 

fig,  5,  p.  37. 

Elle  est  au  moins  de  la  taille  d'Oleracea  et  ses  couleurs  va- 
rient à  Tinfini.  Souvent  elle  est  noirâtre ,  quelquefois  verte , 
quelquefois  d'un  gris-verdâtre  bronzé  ou  cuivreux;  tantôt 
elle  est  d'un  gris  noirâtre  ou  presque  noire ,  tantôt  d'un  vert 
blanchâtre  ou  d'un  jaùne-sale  livide.  Elle  offre  souvent  en 
outre  une  foule  de  nuances  intermédiaires.  Dans  tous  les.  cas 
elle  a  entre  les  pattes  et  les  stigmates  une  bande  jaunâtre  ou 
roussàtre.  Cette  bande  varie  aussi  pour  la  teinte ,  quelquefois 
elle  est  d'une  couleur  bri([uetée  comme  dans  Chenopodii,  bor- 
dée d'un  peu  de  blanchâtre  sur  les  deux  côtés,  quelquefois 
elle  est  d'un  blanc  jaunâtre  pâle  ou  verdâtre,  se  fondant 
presque  avec  la  couleur  du  ventre.  Dans  quelques  individus 
étiolés,  il  n'y  a  sur  le  dos  aucun  dessin  ;  mais  dans  le  plus  grand 
nombre ,  il  y  a  une  raie  plus  obscure  que  le  fond,  et  en  outre 
de  chaque  côlé  de  cette  ligne  une  raie  noire  ou  noirâtre,  inter- 
rompue et  représentée  sur  chaque  anneau  par  un  trait  noir  lon- 
gitudinal un  peu  oblique  en  dedans  et  en  arrière.  Les  traits  des 
deux  ou  trois  derniers  anneaux  sont  réunis  carrément  avec 
ceuxducôté  opposépar  une  petite liture transverse  delamême 
couleur,  placée  près  de  l'incision.  Dans  les  individus  très  obs- 
curs, les  traits  noirs  ne  sont  indiqués  que  sur  les  anneaux 
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postérieurs;  mais  toujours  ils  sont  réunis  carrément,  tandis 
que  dans  les  individus  dont  le  fond  de  la  couleur  est  très  clair 
la  réunion  n'a  pas  toujours  lieu.  Entre  la  raie  dorsale  et  la 
raie  interrompue ,  on  observe  très  souvent  en  outre  une  ran- 
gée de  petits  points  noirs  ou  noirâtres.  Dans  la  plupart  des  in- 
dividus ,  la  partie  latérale  qui  avoisine  la  bande  sous-stigma- 
tale  est  ordinairement  plus  sombre  que  le  dos.  Les  stigmates 
sont  blancs  bordés  de  noir,  et  ils  touchent  le  bord  supérieur 
de  la  bande  jaune.  Dans  les  variétés  pâles  et  étiolées ,  les  stig- 
mates sont  quelquefois  peu  distincts.  Les  pattes  et  le  dessous 
du  corps  sont  verdàtres.  Dans  les  individus  verdâtres  la  tête 
est  d'un  vert  roussâtre  ;  dans  les  autres  elle  est  roussâtre. 

Outre  les  variétés  ci-dessus,  on  trouve  quelquefois  des  in- 
dividus d'un  gris-noir  foncé,  un  peu  bronzé,  chez  lesquels 
les  traits  des  anneaux  antérieurs  sont  remplacés  par  un 
groupe  de  deux  ou  trois  points  noirs. 

Cette  chenille  est  polyphage,  et  se  trouve  depuis  le  mois 
de  juin  jusqu'à  la  fin  d'octobre.  C'est  le  fléau  des  potagers  ; 
elle  ronge  les  choux  et  pénètre  quelquefois  jusque  dans  le 
cœur.  Elle  se  tient  cachée  près  de  la  tige  à  la  base  des  feuilles. 
Il  y  a  des  années  qu'elle  est  aussi  très  nuisible  aux  planta- 
.  tions  de  laitue.  Elle  vit  souvent  de  compagnie  avec  Meticii- 
losa,  Oleracea  et  Chenopodii ,  dans  les  endroits  cultivés,  sous 
les  plantes  basses,  sur-tout  sous  les  chenopodium,  le  long  des 
fossés  des  routes. 

La  chrysalide  est  d'un  roux-ferrugineux  très  clair,  avec 
l'intérieur  des  incisions  et  la  pointe  de  l'extrémité  d'un  brun 
noir. 

Pour  se  métamorphoser  cette  chenille  s  enfonce  dans  la 
terre. 

La  plupart  de  celles  qui  se  transforment  en  juillet  éclosent 
en  août  ;  celles  de  l'automne  passent  l'hiver  et  naissent  à  la 
fin  d'avril  et  dans  le  courant  du  mois  de  mai. 

Cette  chenille  est  quelquefois  très  multipliée  dans  les  plan- 
tations de  choux  ;  il  importe  alors  do  la  détruire  à  cause  des 
dégâts  qu'elle  occasione.  Le  meilleur  procédé  consiste  à  sau- 
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poudrer  les  chovix  qui  en  sont  attaqués  avec  de  la  chaux  dé- 
litée et  à  les  arroser  légèrement  quelques  heures  après. 
Plusieurs  jardiniers  sont  dans  l'usage  d'employer  de  la  suie 
au  lieu  de  chaux  ;  mais  ce  moyen  est  moins  certain  que  le 
premier. 

Quoiqu'elle  ne  vive  guère  que  sur  les  plantes  basses ,  on  la 
rencontre  aussi  parfois  sur  les  arbres.  Nous  l'avons  trouvée 
cette  année  (  i833)  abondamment  sur  le  robmia  pseudo-aca- 
cia avec  VOleracea.  Cette  circonstance  est  peut-être  due  à  la 
sécheresse  de  l'année. 

Comme  certaines  variétés  se  confondent  quelquefois  avec 
des  Pronuha,  qui  ne  sont  pas  encore  parvenues  à  toute  leur 
taille ,  nous  en  donnons  une  figure  en  opposition  avec  cette 
espèce. 
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HADENA  PEREGRINA.  PI.  35,  %.  i. 

Fusca,  vel  purpurascente-fasca,  lineîs  duabus  tenuissimis  albidis, 
vittaque  laterali  albîda  linea  rubra  divisa. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  7 1 . 

Treitschk.-Ochs.  ,  Schm. ,  I ,  p.  33o  ,11. 

Noctua  salsolœ.  Rameur  ,  in  Ann.  des  Scienc.  d^Observat 

Luperina  contribulis.  Boisd.  ,  Ind.  meth.,  p.  77. 

Noctuelle    contribule.    God.-Dcp.  ,  Papil.  de  France,   VII, 
pi.  122,  f.  I . 

Elle  est  tantôt  d'un  brun  roussâtre  et  tantôt  d'un  brun 
violâtre  ou  même  d'un  vert  obscur  ;  elle  a  sur  le  dos  et  sur 
chaque  anneau  quatre  petits  points  noirs,  disposés  par  paires, 
entre  deux  lignes  plus  foncées,  couvertes  d'une  série  de 
petits  points  blancs  très  rapprochés  ;  au-dessous  des  stigmates 
elle  offre  une  bande  longitudinale  d'un  rouge  orangé,  lisérée 
de  blanc  des  deux  côtés.  Les  stigmates  sont  blancs  et  situés 
chacun  sur  une  tache  noire  alongée ,  formant ,  par  leur 
alignement,  une  espèce  de  chaîne  appuyée  sur  la  bande 
sus-mentionnée  ;  au-dessous  de  cette  dernière  on  remarque 
encore,  sur  chaque  anneau ,  deux  petits  points  noirs  disposés 
obliquement. 

Le  dessous  du  corps  est  ordinairement  d'un  blanc-jau- 
nàtre  pâle  ou  verdâtre;  la  tête  est  verdàtre;  les  pattes  sont 
de  la  couleur  du  ventre.. 

On  trouve  cette  chenille  très  communément  au  bord  de  la 
Méditerranée,  sur  les  salsola  et  les  chenopodium  maritimes, 
depuis  la  mi-mai  jusqu'au  commencement  de  juillet. 

Pour  se  métamorphoser  elle  file  à  fleur  de  terre  une  coque 
d'un  tissu  très  lâche,  dans  laquelle  elle  passe  à  l'état  de 
nymphe  au  bout  de  huit  jours. 
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L'insecte  parfait  éclôt  depuis  la  dernière  quinzaine  de  juil- 
let jusqu'au  commencement  de  septembre  ;  à  cette  époque , 
on  commence  à  retrouver  la  chenille ,  et  on  la  prend  encore 
à  la  fin  d'octobre.  Celles-ci  ne  donnent  leurs  papillons  qu'en 
mai  ou  juin  de  l'année  suivante.  —  Gustave  Daube. 
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HADENA  SODJE.  PI.  35,  fig.  2  et  3. 

Vîridis ,  stn'gis  tribus  intemiptis  nigris  lineaque  (aterali  pallida. 

Mamestra  sodœ.  Boisd.  ,  Ind.  meth.,  add. ,  p.  5. 
Noctua  sodœ.  Rameur,  m  Ann.  des  Scîenc.  d'Observat. 
Mamestra  sodœ.  Treits.-Ochs,  ,  Schm.,  XI. 

Elle  a  le  même  port  que  Chenopoidii ,  et  elle  est  de  même 
entièrement  verte. 

Le  vaisseau  dorsal  forme  une  raie  médiane  d'un  vert  un 
peu  plus  obscur  que  le  fond,  souvent  très  peu  apparente; 
de  chaque  côté  de  cette  raie,  en  tirant  vers  la  partie  latérale, 
est  une  ligne  blanche ,  ou  d'un  blanc  verdâtre,  un  peu  inter- 
rompue aux  incisions,  bordée  supérieurement  par  une  suite 
de  traits  noirs  alongés  ,  bien  ahgnés ,  dont  un  sur  chaque 
anneau .  Entre  les  pattes  et  les  stigmates  ,  il  y  a,  en  outre,  une 
bande  blanche  ou  blanchâtre,  bien  nette,  de  largeur  moyen- 
ne ,  un  peu  atténuée  aux  extrémités  ,  et  surmontée  d'une 
série  de  traits  noirs  alignés  supportant  les  stigmates  qui 
sont  blanchâtres. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  un  peu  plus  clairs 
(jue  le  dessus  ;  la  tête  est  d'un  vert  obscur. 

On  rencontre  quelquefois  une  variété  dont  le  fond  de  la 
couleur  est  d'un  gris  roussâtre ,  avec  le  même  dessin  que 
dans  les  individus  ordinaires. 

On  trouve  cette  chenille  assez  communément  au  bord  de 
la  mer ,  en  Languedoc ,  sur  les  salsola  et  les  chenopodium 
maritimes ,  mélangée  avec  Chenopodii  et  sur-tout Peregiina,  de- 
puis le  commencement  de  mai  jusqu'à  la  mi-juillet ,  pour  la 
première  époque,  et  depuis  les  premiers  jours  de  septem- 
bre jusqu'à  la  fin  d'octobre,  pour  la  seconde. 
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Cette  chenille  vit  sur  plusieurs  plantes  basses ,  mais  elle 
préfère  les  chenopodium  et  les  atriplex.  Elle  se  trouve  dans  une 
grande  partie  de  l'Europt  tempérée  et  méridionale.  Elle  est 
très  commune  aux  environs  de  Paris  sur  le  bord  des  chemins. 
On  la  rencontre  souvent  autour  des  arbres  des  boulevarts. 
Sur  les  bords  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan ,  elle  se  nour- 
rit de  chenopodium  maritimes. 

Elle  paraît  à  deux  époques ,  au  commencement  de  Tété  et 
en  automne.  Sa  métamorphose  a  lieu  dans  la  terre  et  quel- 
quefois sous  les  écorces  des  arbres. 

La  chrysalide  est  assez  petite  pour  la  grosseur  de  la  che- 
nille; elle  est  d'une  teinte  verdâtre,  un  peu  transparente,  avec 
les  anneaux  d'un  jaune  testacé,  noirâtres  dans  les  incisions, 
et  divisés  sur  le  ventre  par  une  petite  raie  longitudinale  d'un 
noir  brun. 

Les  chenilles  qui  se  transforment  au  commencement  de 
l'été  donnent  leur  papillon  en  août  et  septembre  ;  celles  de 
l'automne  restent  sous  l'état  de  nymphe  jusqu'au  mois  de 
mai. 


NOCTUÉLIDES. 

HADENA  ATRIPLICIS.  PI.  21 ,  fig.  3 ,  4  ,  5  et  6. 

Cinereo-virescens  vel  cinereo-ollvacea  lînea  média ,  punctis  dorsalibus 
strigisque  lateralibus  obliquis  nigro-fiiscis,  vitia  laterali  pedibusque 
dilate fulvis;  capitefutvo. 

Trachea  atriplicis.  Boisd.  ,  Ind.  meth. ,  p.  76. 
Treitschk.-Ochs.,  Schmett.  vonEurop.,  II,  p.  66,  n"  i. 
Noctua  atriplicis.  Hubn.,  Noct.,  tab.  17,   fig.  83.  —   Larv^ 

lepid.,  IV,  Noct.,  II,  genuin.  F,  c,  d,  fig,  i,  a,  b. 
LiNN. ,  Syst.  Nat.,  I,  2,  p.  854,  ly^- 
Fab. ,  Elit.  Syst. ,  III ,  2  ,  p.  95 ,  n°  282. 
Esp. ,  Schmett. ,  IV  th. ,  tab.  168,  Noct. ,  89,  fig.  i-3. 

IlLIG.  ,  WlEN.  VerZ.  ,  SCHRANK.,  BoRRH,  etC. 

RoESEL,  Ins.,  I  th. ,  tab.  3i ,  fig.  i-4- 
L'arrochière.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  282,  fig.  464- 
Le  volant  doré.  Geoff. ,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  169,  n"  97. 
Noctuelle  de  l'arroche.  God.-Dup.,  VI,  pi.  100,  fig.  i. 

Elle  a  la  taille  et  la  forme  de  celle  de  Mamestra  Brassicce. 
Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  brun-verdâtre  plus  ou  moins 
clair,  ou  plus  ou  moins  obscur,  avec  une  raie  dorsale  noire 
un  peurétrécie  aux  incisions.  On  observe  en  outre  sur  le  dos 
de  chaque  anneau  quatre  points  noirs,  dont  les  deux  anté- 
rieurs sont  un  peu  plus  rapprochés  de  la  raie  dorsale  que  les 
deux  postérieurs.  Le  long  des  pattes ,  il  y  a  une  raie  longitu- 
dinale assez  large ,  d'un  jaune  un  peu  fauve ,  marquée  de 
place  en  place  de  touches  un  peu  plus  vives ,  et  supportant 
les  stigmates  qui  sont  blancs.  Sur  le  côté  supérieur  de  cette 
raie  sont  appuyés  des  traits  obliques  noirâtres ,  sinués ,  dont 
l'extrémité  postérieure  se  dirige  en  arrière,  et  semble  presque 
former  dans  quelques  individus  une  ligne  continue.  Le  on- 
zième segment  est  dépourvu  de  trait  oblique  ;  mais  il  est  mar- 
qué ,  de  chaque  côté,  d'une  petite  tache  d'un  fauve  rouge,  cer- 
née de  noir.  La  tête  est  fauve.  Le  dessous  du  corps  est  un 
peu  plus  clair  que  le  dessus ,  avec  les  pattes  d  un  fauve  plus 
ou  moins  vif. 
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Dans  sa  jeunesse,  elle  est  verte  avec  trois  raies  ponctuées. 
Après  la  troisième  mue,  elle  devient  brune  sans  changement 
bien  apparent  dans  le  dessin.  Ce  n'est  qu'après  le  quatrième 
et  dernier  changement  de  peau  qu  elle  prend  le  dessin  que 
nous  avons  décrit  ci-dessus. 

On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa  taille ,  depuis  le  commen- 
cement de  juillet  jusqu'en  septembre,  sur  une  infinité  de 
plantes  basses ,  mais  sur-tout  sur  les  persicaires  (  pofygonum 
■persicaria  et  hydropiper)  ,  sur  les  rumex  et  les  chenopodium. 
Pendant  le  jour,  elle  se  tient  cachée  à  quelque  distance  de  la 
plante  dans  les  crevasses  de  la  terre  ou  sous  les  pierres,  et  ne 
sort  que  la  nuit  pour  manger. 

Elle  se  métamorphose  dans  la  terre ,  sans  former  de  cocon 
proprement  dit.       . 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  rouge-brun  lui- 
sant, terminée  par  une  pointe  noire. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  juin  de  Tannée  suivante.  Il 
se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  centrale.  Il  n'est 
pas  rare  aux  environs  de  Paris. 


NOCTTJELIDES. 

HADENA  CONTIGUA.  PI.  8,  fig.  i ,  2,  3,  4,  5  et  6. 

Modo  virîdis ,  modo  flavo-subviridis ,  modo  rufescens  lineis  duabus 
nigiis  aut  feirugineis  annulatim.  interruptis  et  postice  subobliquis , 
interjacentibus  punctis  quatuor  concoloribiis. 

Treitsh.-Ochs.,  Schmett.  von  Europ.,  I ,  p.  352 ,  11°  18. 

BoiSD. ,  Index  metb. ,  p.  y^. 

Noctua  contigua.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  18  ,  fig.  85,  et  tab.  i33, 

fig.  609.  —  Larv.  lepid.,  IV,  Noct. ,  II,  F,  r/,  fi  g.  i,  a,  b,c. 
Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III ,  2 ,  69 ,  194. 
,  Klemann  ,  Beytr. ,  S.  352  ,  tab.  [\i. 

Noctua  spartii.  Borkh.  ,  Europ.  schm. ,  IV  th. ,  S.  352  ,  n°  i^y. 
Noctua  ariœ.  Esp., Schmett, ,  IV  th. ,  tab.  160,  fig.  8,  S.  547- 
La  tache  rousse.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  285  ,  fig.  ^ji. 
Noctuelle  contiguë.  God.-Dup.  ,  Pap.  de  France,  t.  VI,  pi.  91, 

fig.  2. 

Elle  est  à-peu-près  de  la  taille  de  la  brassicœ.  Le  plus  ordi- 
nairement le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  vert  jaunâtre  ou  pres- 
que jaune.  Elle  a  sur  le  dos  deux  rangs  de  traits  bruns  presque 
alignés,  un  peu  obliques  en  dedans  et  en  arrière.  Ces  traits 
sont  un  peu  plus  courts  que  les  anneaux,  et  renferment  entre 
eux  et  sur  chaque  anneau ,  quatre  points  de  la  même  couleur 
disposés  par  paires ,  et  dont  les  deux  plus  éloignés  sont  en 
avant.  Outre  cela ,  on  remarque  sur  le  vaisseau  dorsal ,  dans 
chaque  incision ,  un  point  également  brun ,  alongé  ou  irrégu- 
lier, et  formant  une  petite  tache  brune.  Le  dessus  du  premier 
anneau  est  lavé  de  brun  pourpre  et  marqué  de  six  points 
blanchâtres  alignés  sur  deux  rangs.  Le  long  des  pattes ,  il  y  a 
une  raie  blanchâtre  ou  d^in  blanc  jaunâtre ,  supportant  les 
stigmates.  Ceux-ci  sont  blancs ,  cerclés  de  noir.  La  tête  est 
verte,  avec  quelques  petits  traits  bruns  plus  ou  moins  ap- 
parents. 

Le  dessous  du  corps  est  vert,  finement  pointillé  de  jaune. 
Les  pattes  sont  vertes,  avec  la  couronne  plus  pâle.  La  der- 
nière paire  des  membraneuses  est  ordinairement  bordée  do 
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blanc  extérieurement.  Outre  ces  caractères ,  tout  le  corps  de 
la  chenille  est  très  finement  pointillé  de  jaune ,  et  les  incisions 
sont  un  peu  plus  jaunes  que  la  couleur  générale. 

On  rencontre  souvent  une  variété  d'un  brun-tanné  clair, 
avec  le  même  dessin  ;  mais  chez  elle  les  traits  obliques  se  prolon- 
gent davantage  et  viennent  quelquefois  se  réunir  au  point  qui 
est  dans  l'incision,  de  manière  à  former  une  suite  de  V,  dont 
la  pointe  est  dirigée  en  arrière.  Tout  le  corps  est  en  outre  très 
finement  sablé  de  brun ,  et  les  trois  premiers  anneaux  sont 
souvent  lavés  d'un  peu  de  gris  verdâtre.  La  bande  qui  porte 
les  stigmates  est  jaunâtre ,  lavée  de  roussâtre  et  pointillée  de 
blanc  jaunâtre.  Les  pattes  sont  d'une  couleur  presque  incar-* 
nate.  La  tête  est  roussâtre ,  avec  un  réseau  plus  obscur. 

On  en  trouve  une  autre  qui  est  d'un  vert  jaunâtre,  avec  les 
traits  obliques  d'un  vert  obscur,  peu  prononcés,  ainsi  que  la 
tache  des  incisions.  Chez  cette  dernière,  les  points  du  des- 
sus des  anneaux  disparaissent  souvent. 

Dans  sa  jeunesse  elle  est  d'un  vert  obscur,  avec  le  même 
dessin  que  la  variété  que  nous  avons  décrite  la  première. 

Vers  la  fin  de  septembre ,  cette  chenille  est  parvenue  à 
toute  sa  grosseur.  Elle  vit  sur  une  infinité  de  plantes  et  d'ar- 
bustes. Elle  est  parfois  assez  commune  sur  les  jeunes  pousses 
du  noisetier,  corylus  avellana.  M.  Renard,  de  Saint-Quentin, 
nous  en  a  envoyé  un  grand  nombre  qu'il  avait  recueillies  sur 
cet  arbre.  Elle  entre  en  terre  pour  se  métamorphoser. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-marron  clair,  et  elle  ressemble 
beaucoup  à  celle  de  la  Mame^tra  Bi^assicœ. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  juin  de  l'année  suivante. 
Il  est  commun  dans  le  nord  et  dans  le  centre  d'une  grande 
partie  de  l'Europe. 
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PHLOGOPHORA  EMPYREA.  PI.  2/1 . 

Dilutefusca  vel  sordide  viridis,  dorso  paUîdiori  pimctis  albis,  ocellatis, 
maculisque  quadratis  obscurîorîbus  serîatis  Unea  pallida  divisis  , 
fwtato. 

BoiSD. ,  Ind.  meth.,  p.  72. 

Treitschk.-Ochs.,  ^c/ime/^  von  Europ.,  I,  p.  383,  n"  6. 
Noctua  empyrea.  Hubn.  ,  Noct. .  tab.  1 3 ,  figf.  63  ,  et  tab.  i  /j  i , 
*       fig.  646. 

Noctua  flammea.  Esp.,  Schmett. ,  III  th. ,  lab.  53,  fig.  3. 
BoRKH. ,  Eur.  schm. ,  IV  th. ,  S.  460  ,  n"  i83. 
La  âamme.  Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  267,  fig.  426. 
Noctuelle  embrasée.  God.-Dup,  ,  Pap.  de  France,  VI ,  pi.  g4, 
fig.  4. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  Meticulosa.  Son  dos 
est  tantôt  d'un  gris  jaunâtre  et  tantôt  d'un  gris  tourterelle  , 
avec  une  suite  de  losanges  brunâtres,  liées  Tune  à  l'autre  par 
une  ligne  dorsale  blanchâtre ,  liserée  de  brun.  Ces  losanges 
sont  marquées  chacune  de  quatre  points  d'un  blanc  jaunâtre, 
cerclés  de  noir  en  avant ,  et  leurs  angles  latéraux  s'appuient 
sur  une  ligne  brune  longitudinale ,  très  rapprochée  d'une 
large  bande  de  leur  couleur,  qui  recouvre  les  côtés  du  corps. 
Le  ventre  est  un  peu  plus  pale  que  le  dos.  Les  stigmates  sont 
d'un  blanc  orangé  finement  cerclés  de  brun,  et  situés  à  la 
base  de  la  bande  latérale;  ils  sont  surmontés  et  suivis  par  un 
point  blanchâtre  finement  cerclé  de  brun  noir.  La  tête  est 
d'un  fauve-jaunâtre  pâle,  avec  un  léger  réseau  brunâtre,  et 
deux  traits  longitudinaux  de  la  même  couleur,  situés  sur  le 
devant.  Toutes  les  pattes  sont  d'une  couleur  de  chair  pâle  , 
avec  l'extrémité  des  écailleuses  et  la  couronne  des  membra- 
neuses brunâtres. 

On  rencontre  de  temps  en  temps  une  variété  d'un  vert-gri- 
sâtre pâle ,  avec  le  même  dessin  et  les  mêmes  taches  que 
celle  que  nous  venons  de  décrire,  mais  d'un  vert  foncé  et 
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moins  bien  écrits.  Les  losanges  de  cette  variété  n'ont  ordi- 
nairement que  Tencadrement  de  bien  marqué. 

Cette  chenille,  dans  son  jeune  âge  ,  et  même  souvent  jus- 
qn  a  sa  dernière  mue ,  est  entièrement  d'un  vert-tendre  un 
peu  bleuâtre  ,  quelquefois  jaunâtre  ,  avec  des  linéaments 
d'nn  vert  brunâtre  peu  visibles.  Elle  a  sur  le  vaisseau  dorsal 
une  ligne  déliée  peu  apparente,  d'un  blanc  verdâtre  ,  bordée 
de  vert  brunâtre.  On  voit  une  ligne  semblable  de  chaque 
côté  du  dos,  et  une  autre  également  déliée ,  mais  plus  appa- 
rente, d'un  blanc  jaune  au-dessus  des  pattes. 

Elle  vit  sur  différentes  plantes  basses  :  nous  l'avons  trou- 
vée une  fois  sur  une  espèce  de  labiée  ;  mais  elle  semble  pré- 
férer la  renoncule  ficaire  [Jicaria  ranunculoides) ,  sur  laquelle 
nous  l'avons  rencontrée  plusieurs  fois.  Elle  est  encore  très 
petite  à  la  fin  de  l'hiver,  et  parvient  à  toute  sa  grosseur  dans 
les  derniers  jours  d'avril  ou  au  commencement  de  mai.  A 
cette  époque,  elle  se  fait  une  coque  peu  solide,  en  attachant 
des  grains  de  terre  avec  quelques  fils. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  atténuée  antérieu- 
rement d'un  brun-rouge  foncé  luisant,  avec  une  petite  saillie 
noire  à  l'extrémité  postérieure ,  armée  de  deux  petites  épines 
d'un  brun  noir ,  légèrement  recourbées  à  leur  extrémité  ,  où 
elles  se  rapprochent. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois 
de  septembre  suivant,  ou  dans  le  courant  d'x)ctobre.  Il  se 
trouve  dans  l'ouest  de  la  France ,  en  Provence,  en  Tos- 
jcane,  etc.  Il  est  rare. 
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DIANTHOECIA  CONSPERSA.  PI.  i8,  i'i^.  7,  8  (  t  9. 

Pallide  rufescens  vet  sordide  albîda  annulatim  supra  nigro  bipunctata 
strigis  obliquis  vitlisque  duabus  fuscis  ;  vitta  stigmatifera  lineaquc 
tenu'issima  dorsali  obsoleta,  paUidis  ;  capite  testaceo. 

BoisD. ,  Revue  entom.  de  Silberm. ,  1804. 

Polia  conspersa.  Boisd.  ,  Ind.  method. ,  p.  78. 

Misel'ia  conspersa.  Treitsch.-Ochs,  I,  p.  087,  n"  i. 

Noctua  conspersa.  Hubn.,  Noct. ,  tab.  1 1 ,  fig.  62.  —  Wien. 

Verz.  ,  Illig.,  Brahm  ,  etc. 
Noctua  annulata.  Fab.,  Ent.  Syst. ,  III ,  i ,  483  ,  2,38. 
L'arrosée.  Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  280  ,  fig.  332  ,  c,  g. 
Noctuelle  saupoudrée.  God.-Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VI, 

pi.  95,  fig.  I. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  celles  diAlbimacula  et  de 
Capsincola.  Elle  est  d'un  gris-roussâtre  pâle,  saupoudré  de 
quelques  petits  atomes  brunâtres,  avec  le  vaisseau  dorsal  mar- 
qué d'une  petite  ligne  d'un  jaune-blanchâtre  sale,  finement 
bordée  d'une  teinte  brune ,  qui  devient  plus  obscure  vers  les 
incisions,  et  oblitère  la  ligne  jaune.  Chacun  des  anneaux 
est  marqué  sur  le  dos  d'un  chevron  mal  écrit,  formé  par  des 
atomes  brunâtres ,  dont  la  points  est  dirigée  en  arrière ,  et 
dont  les  branches  viennent  s'appuyer  de  chaque  côté  sur  une 
raie  longitudinale ,  légèrement  sinueuse ,  composée  d'atomes 
semblables  à  ceux  des  chevrons.  Un  peu  au-de.«'sous  de  celle- 
ci  régne  une  autre  raie  de  la  même  teinte ,  qui  est  bordée  in- 
férieurement  par  une  bande  légèrementondulée  ,  d'un  jau- 
nâtre un  peu  plus  pâle  que  la  couleur  du  fond,  et  à  la  partie 
supérieure  de  laquelle  sont  placés  les  stigmates.  Ceux-ci  sont 
peu  visibles,  et  paraissent  bruns  à  la  vue  simple;  mais,  avec 
la  loupe,  on  voit  qu'ils  sont  couleur  de  chair,  cerclés  de  noir. 
Outre  cela ,  il  y  a  encore  sur  le  dos  de  chaque  anneau  un 
point  brun  placé  entre  chacune  des  branches  des  chevrons. 
Le  dessous  du  ventre  est  d'une  couleur  de  chair  jaunâtre- 
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pâle,  avec  les  côtés  saupoudrés  de  quelques  atomes  rous- 
sâtres.  La  tête  est  d'un  fauve  brunâtre,  avec  quatre  traits 
noirs  longitudinaux.  Toutes  les  pattes  sont  de  la  couleur  du 
ventre. 

Cette  chenille  vit  de  la  graine  des  lychm's  flos-cuculi  et  syl- 
vestrns,  et,  à  défaut,  de  celle  du  lychnis  dioica.  Dans  sa  jeu- 
nesse ,  elle  est  logée  dans  les  capsules ,  et  plus  tard  on  la  ren- 
contre presque  toujours  ayant  les  premiers  anneaux  engagés 
dans  le  fruit.  Au  milieu  du  mois  de  juin,  elle  est  d'ordinaire 
parvenue  à  toute  sa  taille  ;  alors  elle  descend  à  terre ,  où  elle 
se  fait  une  coque  peu  solide ,  en  attachant  quelques  grains 
de  cette  substance  avec  quelques  fils  de  soie. 

La  chrysalide  ressemble  beaucoup  à  celle  des  autres  Dian- 
thœcia.  Elle  est  alongée,  cylindrico-conique,d'un  brun-fauve- 
rouge  luisant,  avec  le  dos  plus  obscur  et  un  peu  chagriné. 
L'enveloppe  des  antennes  de  la  trompe  et  des  pattes  forme 
une  pointe  obtuse,  qui  s'avance  sous  l'abdomen  comme  une 
sorte  de  buse.  L'extrémité  anale  est  noire ,  saillante,  avec 
deux  petites  épines  divergentes  de  la  même  couleur. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois 
de  mai  de  l'année  suivante,  et  il  se  trouve  dans  les  lieux  om- 
bragés et  sur-tout  dans  les  prairies  un  peu  humides  du  centre 
de  l'Europe. 
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DIANTHOECIA  COMPTA.  PI.  i8,  fig.  4,  5  et  6. 

Albida  vel  sordide  albida  annulatttn  quadrîpunclata,  vitta  dorsalî  re- 
yulariter  incisuris  coarctata,  linea  tenuissima,  pallida,  divisa,  alte- 
raque  lalerali  fuscis  ;  vitta  stigmatifera  pallida  ;  capite  testaceo. 

BoisD. ,  Revue  evtom.  de  Siiberm. ,  i834. 
Polia  compta.  Boisd.  ,  Ind.  meth. ,  p.  73. 
Miselia  compta.  Treits.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  p.  SîJg  , 

n"  2. 
Noctua  compta.   Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  1 1 ,  fig.  53.  —  Wien. 

Verz.  ,  Fab.  ,  BoRKH. ,  Illig.  ,  Esp. ,  etc. 
L'arrangée.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  23o,  fig.  332,  a,  b. 
Noctuelle  arrange'e.   God. -Dup. ,  Pap.  de   France,  t.  VI, 

pi.  95  ,  fig.  2. 

Elle  est  atténuée  aux  deux  extrémités,  d'un  blanc  sale-rous- 
sâtre,  légèrement  saupoudrée  d'atomes  brunâtres  très  fins  et 
presque  imperceptibles.  Elle  a  sur  le  vaisseau  dorsal  une  ligne 
déliée  d'un  gris  blanchâtre ,  bordée  par  des  atomes  bruns ,  plus 
denses  sur  le  milieu  des  anneaux ,  plus  obscurs  aux  incisions. 
Souvent  ces  atomes  absorbent  entièrement  la  ligne  dorsale,  et 
forment  une  raie  longitudinale ,  excepté  sur  les  trois  premiers 
anneaux.  Dans  tous  les  cas ,  ils  sont  plus  foncés  aux  incisions. 
De  chaque  côté  du  dos ,  on  aperçoit  ordinairement  deux  lignes 
brunâtres,  longitudinales,  très  fines  ,  un  peu  sinueuses  ,  in- 
terrompues ;  mais  quelquefois  on  n'en  peut  distinguer  qu'une 
seule.  Au-dessous  d'elles  ,  et  à  peu  de  distance  ,  est  une  raie 
longitudinale  un  peu  ondulée ,  formée  par  des  atomes  brunâ- 
tres ,  immédiatement  suivie  par  une  autre,  rétrécie  aux  ex- 
trémités et  d'une  couleur  de  chair  grisâtre  très  pâle.  Les  stig- 
mates ,  qu'on  ne  peut  voir  qu'avec  la  loupe ,  sont  d'une 
couleur  de  chair  très  pâle,  finement  ceiciés  de  brun  noir  ;  ils 
sont  placés  à  la  partie  inférieure  de  la  bande  brune  latérale.  Le 
dessous  du  ventre  est  d'une  couleur  de  chair  pâle  ;  ses  côtés 
sont  un  peu  plus  obscurs.  Outre  cela,  il  y  a  sur  le  dos  de 
chaque  anneau  quatre  points  noirs ,  dont  les  deux  antérieurs 
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sont  plus  rapprochés  de  la  ligne  dorsale.  Le  premier  anneau 
a  un  écusson  brun ,  traversé  par  la  ligne  qui  parcourt  le  vais- 
seau dorsal.  La  tète  est  d'un  roux  clair,  avec  quatre  traits  bruns 
longitudinaux ,  dont  les  deux  antérieurs  sont  les  plus  gros. 
Les  pattes  écailleuses  sont  de  la  couleur  de  la  tête ,  avec  les 
crochets  bruns;  les  membraneuses  sont  de  la  couleur  du  ven- 
tre ,  avec  la  couronne  d'un  roux  brunâtre.  On  aperçoit  aussi 
çà  et  là  sur  le  corps  quelques  petits  poils  courts  grisâtres,  à 
peine  sensibles. 

Nous  avons  trouvé  cette  chenille  vers  la  mi-juillet.  A  cette 
époque,  elle  était  extrêmement  petite,  et  se  tenait  tout  e;itière 
logée  dans  les  capsules  des  diahthus  prolifer  et  caryophyllus 
(  œillet  des  jardins) ,  dont  elle  mangeait  la  graine.  Lorsqu'elle 
elle  est  trop  grosse  pour  y  demeurer,  elle  les  perce  adroite- 
ment ,  y  introduit  la  partie  antérieure  de  son  corps,  et  en  dé- 
vore les  graines  qui  sont  son  unique  nourriture.  Quand  elle 
est  ainsi  avancée  dans  son  accroissement ,  elle  se  tient  cachée 
au  pied  de  la  plante,  ou  à  quelque  distance  sous  les  débris  des 
végétaux ,  etc.  Vers  la  fin  de  juillet  ou  au  commencement 
d'août ,  elle  est  parvenue  à  toute  sa  grosseur.  Elle  se  fait  alors 
ime  coque  légère,  en  attachant  des  parcelles  de  terre  avec 
quelques  fils. 

La  chrysalide  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  de 
Conspersa  et  ^Alhimacula.  Elle  est  cylindrico-conique ,  d'un 
fauve-rouge  foncé ,  luisant ,  avec  le  dos  des  anneaux  plus  obs- 
cur et  un  peu  chagriné.  L'enveloppe  des  antennes ,  de  la 
trompe  et  des  pattes  forme  une  gauie  obtuse  comme  dans  les 
espèces  congénères.  L'extrémité  anale  est  saillante,  d'un  brun 
noir ,  avec  deux  petites  épines  divergentes  de  la  même  cou- 
leur. On  aperçoit  en  outre  à  la  partie  antérieure  de  la  tête , 
entre  les  yeux,  un  petit  tubercule  noir  arrondi. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  de  juin  et  au  commencement 
de  juillet  de  l'année  suivante.  Il  se  trouve  çà  et  là  dans  les 
jardins  et  les  lieux  arides  du  centre  et  du  midi  de  l'Europe  ; 
mais  beaucoup  plus  rarement  que  Capsincola. 
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DIANTHOECIA  CAPSINGOLA.  PI.  18,  fij;.  1 ,  2  et  3. 

Albido-ossea  vel  albîdo  - subvîrescens  annidatim  nùjro  bipunctata, 
striyis  oblùfuis  vittaque  laterali  obscuris  ;  vitta  stigmatifcia  pallida; 
capite  testaceo. 

BoisD. ,  Revue  entotn.  de  Silberm. ,  i834' 
Hadena  capsincola.  Treitsch.-Ochs.,  I,  3o8,  n°  5. 
BoisD. ,  Ind.  metlt. ,  p.  70. 

Noctua  capsincola.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  12,  fig.  5"^.  —  Larv. 
lepid. ,  IV,  Noct.,  II,  genuin.  E,  a,   b,  fig.  2,   a,  b.  — 

WlEN.  VeRZ.  ,  IlLIG.  ,  BORKH. ,  SCRIBA  ,  ViEWEG  ,  CtC. 

Esp. ,  Schniett.,  IV  th.,  tab.  1-3,  Noct.,  94,  fig.  5- 
La  capsulaire.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  280,  fig.  46o. 
Noctuelle  capsulaire.  God.-Dup.  ,  t.  6,  pi.  93,  fig.  6. 

Elle  est  de  la  taille  d'Hadena  Dentina,  et  elle  a  le  port 
des  chenilles  de  ce  genre.  Le  fond  de  sa  couleur  est  le  plus 
ordinairement  d'un  blanc  -  grisâtre  sale ,  presque  couleur 
d'os  ;  souvent  d'un  grisâtre  pâle  ;  quelquefois  d'un  blanc- 
sale  lavé  d'une  teinte  un  peu  verdâtre ,  et  enfin  quelquefois 
d'un  gris-blanchâtre  lavé  d'un  peu  de  roussâtre.  Elle  a  sur  le 
dos  une  petite  ligne  longitudinale  blanchâtre ,  bordée  de  brun 
et  oblitérée  sur  les  incisions.  Chacun  des  anneaux  est  marqué 
sur  le  dos  d'un  chevron  brunâtre  plus  ou  moins  bien  écrit,  et 
dont  les  branches  viennent  se  perdre  de  chaque  côté  dans  des 
atomes  et  des  linéaments  obscurs  plus  ou  moins  pronon- 
cés ,  qui  forment  quelquefois  par  leur  réunion  une  espèce  de 
raie  longitudinale  mal  écrite.  A  la  base  des  pattes ,  est  une 
raie  latérale  blanchâtre ,  bordée  supérieurement  par  une  au- 
tre raie  un  peu  moins  large,  brunâtre,  mal  arrêtée  sur  ses 
bords.  Les  stigmates  sont  peu  apparents.  Outre  cela ,  il  y  a 
encore  sur  le  dos  de  chaque  anneau  un  point  brun  placé 
entre  chacune  des  branches  des  chevrons  ;  ceux-ci  forment 
aussi  un  angle  moins  ouvert  sur  le  second  et  lavant-dernier 
anneau  que  sur  les  autres.  Sur  le  premier  et  le  dernier,  les 
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(ieux  branches  deviennent  parallèles  ,  et  constituent,  comme 
dans  les  espèces  analogues,  une  raie  brune,  géminée.  La  tête 
est  d'un  roux-clair  testacé,  marquée  de  deux  traits  noirs.  Le 
dessous  du  corps  est  blanchâtre ,  avec  les  côtés  quelquefois 
un  peu  saupoudrés  d'atomes  obscurs.  Les  pattes  sont  de  la 
couleur  du  ventre. 

Cette  chenille  vit  dans  les  capsules  du  lychnis  dioica ,  et 
peut-être  aussi  dans  celles  de  quelques  espèces  voisines.  Elle 
dévore  la  graine,  et  se  tient,  dans  l'intérieur  du  fruit,  repliée 
comme  un  serpent.  Lorsqu'elle  a  vidé  complètement  la  cap- 
sule, si  elle  n'est  pas  parvenue  à  toute  sa  taille  ,  elle  en  atta- 
que une  seconde,  une  troisième  ,  etc. 

Pour  se  paélamorphoser,  elle  s'enfonce  dans  la  terre,  où 
elle  se  fait  une  coque  peu  solide  en  attachant  quelques  grains 
de  cette  substance  avec  des  fils  de  soie. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-rouge  luisant,  avec  le  dos  un 
peu  plus  obscur.  L'enveloppe  de  la  trompe,  des  antennes  et 
des  pattes  forme  une  gaîne  obtuse,  qui  s'avance  sous  l'ab- 
domen comme  une  sorte  de  buse ,  mais  qui  n'est  pas  libre 
comme  dans  les  Cleophana.  L'extrémité  anale  est  noirâtre , 
munie  de  deux  petites  épines. 

On  trouve  cette  chenille  presque  sans  interruption  depuis 
le  mois  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  dans  les  champs 
et  les  prairies  où  croît  le  lychnis.  On  reconnaît  facilement  les 
capsules,  qui  la  contiennent,  au  petit  trou  dont  elles  sont  per- 
cées, et  aux  excréments  rougeâtres  qui  en  sortent.  Celles  que 
Ton  trouve  en  juin  ëclosent  en  août  et  septembre  ;  les  autres 
ne  donnent  leur  papillon  qu'au  mois  de  mai  de  l'année  sui- 
vante. 

On  rencontre  parfois  des  individus  qui  sont  tellement  étio- 
lés, que  chez  eux  l'on  ne  distingue  que  les  traces  du  dessin, 
tandis  qu'il  en  est  d'autres  où  il  est  très  prononcé  et  d'un  brun 
noirâtre. 
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l'OLIA  DYSODEA.  PI.  17,  ii(j.  1 ,  :*  et  ;•,. 

Modo  virulis,inoi{o  riifa  Unels  tribus  obscurioribus  ;  slifjmatihus  atris. 

BoisD, ,  Ind.  metli. ,  p.  yly. 

Treits.-Ochs.,  Scimiett.  von  Euiop.,  II,  p.  16,  n"  4- 

ISoctua  dysodea.  HunN.,  Noct. ,  tab.  1  o  ,  fig.  47-  —  Larv.  lep. , 

IV,  Noct.,  II,  gen.  D,  a,  fig.  1,  a.  — Wien.  Verz.,  Illig.  , 

GoETZE,  BiwiiM,  etc. 
Noctua  flavicincta  miiior.   Esi\  ^  Schmect.,  IV  th.,  tab.   iSS, 

Noct.,  74. 
Noctiia  cliijsùzoua.  lioiiKii.,  Eut  op.  schmett. ,  W  th. ,  S.  274  j 

11°  i3. 
La  cerisière.  Ehnst,  Pap.  d'Europe,  pi.  229,  fi{j.  35o. 
Noctuelle  dysodée.  God.-Dup.,  Pap.  de  France,!.  VI ,  pi.  98, 

ti{>.  2. 

Elle  est  tantôt  d'un  vert  pâle,  tantôt  fVun  vert  foncé,  quel- 
quefois d'un  vert  roussâlie  ou  entièrement  roussâtre  jus- 
qu'aux stipulâtes,  avec  le  dessous  d'une  teinte  très  pâle.  Elle 
a  sur  le  vaisseau  dorsal  inie  raie  brunâtre  formée  de  deux 
lignes  très  fines  plus  ou  moins  apparentes.  La  partie  comprise 
depuis  cette  raie  jusqu'aux  stigmates  est  divisée  dans  son 
milieu  par  une  double  ligne  longitudinale  peu  sensible,  qui 
disparaît  souvent  complètement,  mais  qui  est  toujours  visible 
dans  le  jeune  âge;  l'intervalle  étroit  renfermé  entre  ces  deux 
lignes  forme  alors  une  petite  raie  blanchâtre  ou  jaunâtre,  qui , 
par  la  suite,  ne  se  distingue  pas  du  fond  dans  la  plupart  des 
individus.  Les  stigmates  sont  d'un  noir  profond,  avec  le  bord 
épais.  Au-dessous  d'eux,  on  voit  quelquefois  une  raie  latérale 
])âle;  mais  le  plus  souvent  cette  dernière  est  confondue  avec 
là  couleur  du  ventre.  La  tête  et  les  pattes  écailleuses  sont  rous- 
sàtres,  les  autres  sont  de  la  couleur  du  ventre. 

On  la  trouve  en  juillet  et  août  sur  la  laitue  vivace,  lactuca 
perennis ,•  la  laitue  cultivée,  lactuca  sativa ,  et  autres  chicora- 
çées.  Elle  mange  sur-tout  les  fleurs,  et  se  tient  à  découvert, 
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appliquée  et  alongée  sur  les  rameaux  de  la  plante.  On  la  ren- 
contre aussi  quelquefois  sur  d'autres  plantes  basses. 

Elle  entre  en  terre ,  et  se  change  en  une  chrysalide  assez 
alongée,  d'un  rouge  ferrugineux,  et  dont  les  anneaux  du 
ventre  sont  marqués  de  points  enfoncés,  sur-tout  vers  le  bord 
antérieur.  L'extrémité  se  termine  par  une  pointe  épaisse , 
striée  ,  rugueuse ,  prolongée  en  deux  soies  longues ,  crochues , 
et  appliquées  l'une  contre  l'autre. 

L'insecte  parfait  se  trouve  dans  toute  la  France ,  en  Italie , 
en  Sicile ,  en  Morée  ,  en  Allemagne ,  en  Autriche ,  etc.  Il  éclôt 
en  juin  et  quelquefois  en  septembre. 


NOCTUELIDES. 

POLÏA  SERENA.  PI.  17,  fig.  4,  5 ,  6  et  7. 

Modo  virldis ,  modo  rufescens  vel  griseo-virescens ,  vitta  dorsali  regu- 
lariler  dilatata  obscuriori  ;  stigmatibus  fuscis. 

BoiSD.,  Iiid.  metli.,  p.  74. 

Treits.-Ochs.,  Schmelt.  von  Europ.,  H,  p.  12,  n"  3 
Noctua  serena.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  1 1 ,  fig-.  54-  —  Larv.  lepid. , 
IV,  Noct. ,  II ,  gen.  E  ,  a,  fig-.  i  ,a,  b,  c.  —  Fab.  ,  Illig.  , 

WlEN.  VeRZ,  ,  EsP.  ,  BoRKH,  ,  etc. 

La  joconde.  Ernst,  Pap  d'Europe,  pi.  2^0,  fig.  352,  c,  d,  e. 
La  grisaille.  Ernst,  loc.  cit. ,  Ibid.,  fig.  353. 
Noctuelle  sereine.  Gon.-DtTP. ,  Pap.  de  France,  t.  VI,  pi.  98 , 
%.  3. 

Cette  chenille  varie  beaucoup  pour  la  teinte ,  qui  est  tantôt 
(Vun  gris-verdàtre  obscur,  tantôt  verte,  et  souvent  roussâtre 
ou  même  rougeâtre.  Dans  son  premier  âge ,  elle  est  le  plus 
souvent  d'un  brun  plus  ou  moins  roux  ou  d'une  teinte  jau- 
nâtre. Arrivée  à  sa  grosseur,  lorsque  le  dessin  est  bien  appa- 
rent ,  elle  offre  les  caractères  suivants.  Le  vaisseau  dorsal  est 
couvert  par  une  raie  plus  obscure  que  le  fond  ,  étranglée  aux 
incisions  ,  dilatée  au  milieu  des  anneaux ,  et  envoyant  obli- 
quement et  en  avant  un  prolongement  latéral  sur  chaque  |in- 
neau.  La  raie  dorsale  est  plus  ou  moins  large,  et  se  dilate 
souvent  de  manière  à  former  une  série  de  losanges  unis  entre 
eux  ,  et  dont  les  angles  latéraux  communiquent  avec  la  raie 
qui  est  au-dessous.  Cette  dernière  est  irrégulière,  de  la  même 
couleur,  souvent  presque  insensible ,  et  se  confond  presque 
avec  une  autre  raie  qui  vient  après,  qui  est  aussi  assez  peu 
marquée ,  et  dont  le  bord  inférieur  supporte  les  stigmates. 
Immédiatement  au-dessous  de  celle-ci  est  une  raie  latérale 
blanchâtre  ou  d'un  blanc  verdâtre,  quelquefois  confondue  en 
grande  partie  avec  la  couleur  du  ventre.  Très  souvent  l'inter- 
valle compris  entre  la  raie  dorsale  et  le  prolongement  latéral 
est  rempli  par  des  atonies  et  des  linéaments  obciirs;  mais, 
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dans  tous  les  cas,  on  distingue  sur  chaque  anneau  quatre  pe- 
tits points  brunâtres.  Les  stigmates  sont  ovoïdes,  bruns  ou 
d'un  brun  rougeàtre,  avec  la  bordure  noire.  La  tête  est  rous- 
sâtre,  marquée  de  quatre  à  six  séries  de  points  noiràtr*?,"-.  Le 
ventre  est  d'un  jaune-roussâtre  plus  ou  moins  clair ,  avec  les 
pattes  écailleuses  de  la  même  couleur,  et  les  autres  de  la 
teinte  du  corps. 

Elle  se  trouve  en  juin  et  en  août  sur  les  fleurs  des  plantes 
composées,etparticulièrementsurcellesdeschicoracées,  telles 
que  hieracium  umbellatuni,  laitue  vivace,  lactiica  perennis,  crc- 
pis  biennis  et  tectorum ,  hipochœris  radicala,  leontodon  hispidum 
et  hirtum,  etc.  ;  dans  les  champs  et  dans  les  allées  des  bois. 
Elle  se  tient  à  découvert. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  construit  en  terre  une  coque 
mince.  La  chrysalide  est  d'un  brun  testacé,  saupoudrée  d'une 
efflorescence  d'un  blanc  violâtre,  avec  l'extrémité  anale  noire 
et  munie  de  deux  soies  crochues  assez  longues  et  rappro- 
chées. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  d'avril  et  au  commencement 
de  mai,  quand  la  chenille  s'est  chrysalidée  en  automne  ;  et  au 
bout  de  trois  semaines,  quand  la  métamorphose  a  lieu  en  été. 
Il  se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe  centrale. 
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THYATYHA  BATIS.  PI.  5,  fig.  i  v.i  a. 

Fusco-viresccntl-violacea  seginentis  mediis  subelevalis  ;  scijinento  se- 
cundo prodiicto  capiteque  hifidis. 

Tre[tsch.-Ochs.,  Schmetl.  von  Europ.^  II,  p.  162,  n    i, 

BoiSD. ,  Ind.  metlu  ,  p.  7g. 

Noctiia  bâtis.  Linn.  ,  Syst.  Nat.  ,1,2,  836 ,  97.  — Wien.  Verz.  , 

BoRKH.,  etc. 
FAB.,£'n^^.,  m,  2,3o,  73. 
HuBN. ,  Noct. ,  tab.  i4 ,  fig-  65. — Larv.  lepid, ,  IV  ;  Noct. ,  II , 

gen,  E,/,  fig.  i,a-e. 
La  bâtis.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  23 1,  fi{j.  333. 
RÉAUMUR  ,  Mém. ,  t.  I ,  tab.  7,  fig.  i ,  2,  p.  198. 
Noctuelle  bâtis.  God.-Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VII,  pi.  zo3^ 

Cette  chenille  a  une  forme  très  extraordinaire  qui  la  ferait 
prendre  au  premier  coup  d'œil  pour  une  espèce  de  Notodonia, 
A  partir  du  quatrième  anneau  jusqu'au  onzième,  son  dos  est 
un  peu  relevé  en  bosse,  et  il  présente  une  suite  d'émineuces 
triangulaires ,  peu  saillantes ,  formant  des  losanges  quand  on 
la  regarde  de  face ,  mais  très  sensibles  si  on  la  voit  de  profd , 
et  représentant  un  zigzag  non  interrompu.  Le  second  anneau 
est  plus  relevé  que  les  précédents ,  et  est  surmonté  par  une 
éminence  fourchue.  Le  premier  anneau  est  moins  relevé ,  et 
paraît  presque  carré  ;  cependant  il  est  un  peu  échancré  en 
avant.  Le  onzième  est  élargi  et  un  peu  gibbeux.  La  tête 
est  presque  carrée ,  échancrée  en  dessus ,  roussàtre ,  avec 
quelques  ondes  plus  obscures.  Le  fond  de  la  couleur  est 
d'un  brun-ferrugineux  verdâtre  ou  bronzé ,  lavé  de  jaune  et 
de  violâtre  ;  mais  ces  nuances  se  fondent  souvent  tellement 
l'une  avec  l'autre,  qu'il  est  difficile  de  les  bien  décrire.  Le  troi- 
sième et  le  quatrième  anneau  sont  marqués  en  dessus  de 
deux  ou  trois  petits  points  noirs.  Les  côtés,  près  des  pattes  , 
sont  teintés  de  rouge  violâtre.  Le  zigzag  vu  de  profil  forme 
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(les  chevrons  d'un  bronzé  verdâtre ,  bordés  sur  leur  crête  par 
une  petite  ligne  noirâtre.  Entre  les  pattes  membraneuses  et 
les  stigmates ,  il  y  a  une  raie  noirâtre  ;  ceux-ci  sont  d'une  cou- 
leur pâle,  peu  apparents,  avec  le  centre  noirâtre.  Le  ventre  est 
rougeâtre  avec  une  ligne  médiane  blanche.  Les  pattes  mem- 
braneuses sont  piquées  de  jaunâtre  sur  leur  côté  externe. 

Dans  sa  première  jeunesse,  elle  est  peu  gibbeuse;  son  dos 
est  ordinairement  d'un  jaune  pâle,  avec  une  petite  ligne  dor- 
sale noire. 

Lorsque  cette  chenille  est  en  repos ,  elle  relève  un  peu  sa 
dernière  paire  de  pattes  membraneuses  comme  la  Derasa. 

On  la  trouve  en  septembre  sur  plusieurs  espèces  de  ronces , 
rubus,  dans  le  nord  et  dans  le  centre  de  la  France. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  brun-roux  pâle, 
avec  le  ventre  plus  obscur,  saupoudré  de  noirâtre.  Elle  éclôt 
en  mai  et  juin. 
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THYATYRA  DERASA.  PI.  5,  fig.  3  et  4. 

Fulvo-ferrugînea ,  lînea  dorsali  fusca  punctisque  duobus  tribusve  late- 
ralibus,  aibidis,  suboceilatis. 

Treitsch.-Ochs.  ,  Schmetl.  von  Europ.,  II,  i65,  2. 

BoiSD. ,  Ind.  metli.,  p.  yg. 

Noctua  derasa.  Linn. ,  .S.  iV,  I,  2,  85i ,  i58.  — Wien.  Ver?., 

BoRKH.,  etc. 
Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III ,  2 ,  85 ,  iSo. 
HuBN.  ,Noct.,tab.  i4jfig-  66.  — *Larv.  lepid.,  IV,  Noct. ,  II , 

gen.  E,5f,fig.  i,  a,  é. 
La  ratissée.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  .Boy,  fig.  53o. 
La  décorcée  de  Villers.  Ent. ,  Linn.  ,  t.  II,  p.  229,  n"  220. 
Noctuelle  ratissëe  .  God.-Dup. ,  Papillons  de  France,  t.  VII, 

i"  partie,  pi.  io3. 

Elle  est  entièrement  d'une  belle  couleur  rousse  un  peu  fer- 
rugineuse, avec  une  ligne  dorsale  noirâtre,  et  quelques  petits 
poils  fins  assez  rares  et  peu  visibles.  Sur  le  quatrième  an- 
neau ,  souvent  sur  le  cinquième ,  et  quelquefois  même  sur  le 
sixième  et  sur  le  onzième,  il  y  a  de  chaque  côté  un  point  ar- 
rondi, assez  gros,  d'un  blanc  un  peu  jaune.  Outre  ces  points, 
on  remarque  sur  les  côtés  de  petits  traits  obliques  noirâtres 
peu  sensibles ,  descendant  à  la  base  des  pattes  et  se  perdant 
supérieurement  dans  une  petite  traînée  obscure  qui  forme 
une  espèce  de  bande  latérale  peu  prononcée.  Les  quatre  pre- 
miers, et  souvent  les  deux  derniers  anneaux,  sont  dépourvus 
de  ces  traits  obliques.  Les  stigmates  sont  noirs.  La  tête  est 
de  la  couleur*du  corps ,  presque  carrée ,  un  peu  échancrée  en 
dessus.  Le  dessous  du  ventre  est  d'un  gris  blanchâtre.  Les 
pattes  écailleuses  sont  rousses  et  les  pattes  membraneuses 
d'un  gris  un  peu  roussâtre. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  couleur,  qui  est  quelquefois  d'un 
brun-ferrugineux  obscur.  Nous  avons  vu  aussi  une  variété 
qui  était  complètement  dépourvue  de  points  latéraux. 
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Lorscpie  cette  chenille  est  en  repos  sur  une  feuille  ou  sur 
une  tige ,  elle  relève  un  peu  ses  derniers  anneaux ,  et  ne  fait 
aucun  usage  de  ses  deux  pattes  postérieures. 

On  la  trouve,  mais  assez  rarement,  en  septembre,  sur  la 
ronce,  rubus  cœsius  et  fruticosus ;  le  framboisier,  rubus  idœus ; 
le  peuplier  blanc ,  populus  alba,  etc. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  réunit  deux  ou  trois  feuilles 
avec  quelques  fils  de  soie,  ou  bien  elle  se  change  presque  à  la 
surface  de  la  terre. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  roux ,  cylindrico-conique ,  ter- 
minée par  une  petite  pointe  conique  rugueuse. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juin  et  juillet.  Il  se  trouve  dans 
le  nord  et  le  centre  de  l'Europe ,  mais  il  n'est  nulle  part  très 
commun. 

Les  individus  que  nous  avons  fait  peindre  nous  ont  été  eu 
voyés  par  M.  Renard,  de  Saint-Quentin. 
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LEUCANIA  ALBIPUNGTA.  PI.  i3,  fig.  5,  6  et  7. 

Albido-rufescens,  tineis  pallidioribus  strigisque  duabus  nigricantibus 
annulathn  omnino  interruptls. 

Mythimna  albipuncta.  Treits.-Ochs.  ,  Sehmett.  von  Europ. , 

t.  V,  2  p.,  p.  187. 
BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  79. 
Noctua  albipuncta.  Hvb^., Europ.  von  Schtn.  Noct. ,  tab.  4^  , 

fig.  223.  —  Larv.  lepid. ,  ÏV,  Noct.,  2,  fig-.  i ,  «.  —  Wien. 

Venz.  ,  Illig.  ,  Fab.  ,  BoRKH. ,  Devill.  ,  etc. 
Fab.,  Ent.Syst.,  III,  2,  ii4,  342. 

Le  point  blanc.  ERNST,Pap.  d'Europe,  t.  VII,  pi.  274,  fig.  498- 
Noctuelle  point  blanc.  God.-Dup.,  Pap.  de  France,  pi-  80, 

fig.  I. 

Quoique  cette  espèce  ait  de  grands  rapports  avec  la  Lithar- 
gyria  à  l'état  d'insecte  parfait ,  la  chenille  en  est  très  distincte , 
et  se  rapproche  davantage  de  la  Pudorina. 

Elle  est  d'un  roux-grisâtre  pâle  ou  d'un  blanc  sale.  Il  y  a  sur 
son  dos  une  raie  obscure,  divisée  par  un  filet  jaunâtre  et  enve- 
loppée d'une  nuance  brunâtre  qui  vient  se  fondre  avec  elle.  Un 
peu  après  on  voit  une  série  de  très  petits  points  noirs ,  peu  sen- 
sibles ,  placés  sur  les  rudiments  d'une  ligne  très  mince.  Plus 
bas  est  une  bande  d'un  noir  brunâtre ,  interrompue ,  qui  sur  la 
moitié  antérieure  de  chaque  anneau  est  plus  foncée ,  noire  ou 
noirâtre  ,  formant  comme  une  série  de  gros  traits  alignés, 
partant  du  bord  antérieur  de  chaque  anneau.  Cette  bande  est 
bordée  inférieurement  par  un  liséré  jaunâtre.  Au-dessous,  les 
deux  raies  rousses  que  l'on  voit  sur  les  autres  espèces,  sont  va 
gués ,  quelquefois  tout-à-fait  fondues ,  et  formant  comme  une 
bande  roussâtre.  Plus  bas  on  voit  une  bande  brune  formée  de 
deux  lignes  larges ,  et  dont  le  bord  inférieur  porte  les  stig- 
mates, qui  sont  ovoïdes,  noirâtres  ou  noirs.  Au-dessous  de 
ceux-ci  vient  une  bande  d'un  roux  jaunâtre  sur  ses  bords.  La 
teinte  devient  ensuite  un  peu  brunâtre ,  puis  elle  pâlit  pous  le 
ventre. 
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La  plaque  du  premier  et  du  dernier  anneau  est  d'un  roux 
brunâtre.  La  tête  et  les  pattes  sont  comme  dans  la  Pudorina. 

Cette  chenille  diffère  beaucoup  par  ses  mœurs  de  celle  de 
la  Lithargyria.  Elle  se  tient  cachée  pendant  le  jour  sous  les 
plantes  basses  et  les  touffes  d'herbes.  Elle  habite  de  préférence 
les  champs  et  les  lieux  humides.  Elle  aime  les  graminées  à 
feuilles  molles ,  telles  que  le  hromus  mollis,  dans  les  touffes  du- 
quel on  la  trouve  fréquemment.  Elle  paraît  aux  mêmes  épo- 
ques que  les  autres. 

La  chrysalide  est  d'un  rouge  obscur,  et  porte  à  son  extré- 
mité deux  soies  crochues,  longues,  convergentes ,  distantes  à 
leur  base,  où  elles  sont  accompagnées  de  quelques  autres 
plus  petites.    ■ 

L'insecte  parfait  est  commun  par-tout.  Il  éclôt  en  juin,  et 
reparaît  pour  la  seconde  fois  en  août  et  septembre. 
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LEUCANIA  LITHARGYRÏA.  PI.  vz,  fig.  2.  Var.,  et  pi.  i3, 
û^-.  3  et  4. 

Albido-rufescens ,  lineis  pallidioribus  fusco-marginatîs  strigisque  dua- 
busfuscis  annulatim  subinterruptis. 

Mythimna  lithargyria.  Treits,  -Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. , 

t.  V,  2  part. ,  p.  i83. 
BoiSD.,  Ind.  metli. ,  p.  79. 

Noctua  Uthanjyrîa.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  49  ,  fig-  225.  —  Larv, 
lepid.,lV,  Noct.,  II,  I,  a,  b.  —  Esper  ,  Bourh.,  Lang,  etc. 
Noctua  ferrago.  Fab.  ,  Etit.  Syst. ,  III ,  2  ,  76,  217. 
L'argentée.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  t.  VII,  pi.  296,  fig.  499. 
Noctuelle  litliargyrée.  God.-Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VII, 
r'  part.,  pi.  107,  fîg.  I. 

Elle  est  d'un  roux  jaunâtre  ou  d'un  gris  blanchâtre ,  sur-tout 
en  dessus.  Elle  a  sur  le  vaisseau  dorsal  une  raie  brune  ou  noirâ- 
tre ,  séparée  en  deux  par  un  filet  jaunâtre.  Cette  raie  est  un  peu 
plus  marquée ,  et  étrangle  un  peu  le  liséré  sur  le  milieu  de  cha- 
que anneau  :  plus  bas  on  voit  une  autre  bandelette  noirâtre,  qui 
est  élargie  sur  le  milieu  des  anneaux  par  des  linéaments  noirs 
plus  ou  moins  étendus,  et  près  desquels  il  existe  sur  cha- 
que segment  un  petit  point  noir.  Il  y  a  au-dessus  d'elle  mie 
ligne  d'un  jaune  roux,  et  elle  est  bordée  inférieurement  par 
un  liséré  fin  d'un  blanc  jaunâtra.  Au-dessous  de  ce  liséré  il  y 
^  deux  lignes  rousses ,  puis  après  une  espèce  de  bande  d'un 
roux  brunâtre,  dont  les  bords  plus  foncés  forment  comme 
deux  lignes  :  celle-ci  est  bordée  inférieurement  par  une  bande 
d'un  jaune  roussâtre,  lavée  de  rougeâtre  dans  son  milieu.  On 
voit  au-dessus  de  ces  d^irnières  deux  rangées  de  petits  points 
noirs  placées  sur  deux  des  lignes  brunes.  Tout  le  corps  est  cou- 
vert de  stries  très  fines  ou  de  linéameîits,  qui ,  en  devenant  plus 
foncés  et  plus  serrés ,  produisent  les  lignes  et  les  raies  brunes. 
Souvent  les  lignes  brunes  prennent  une  teinte  rousse,  et  les 
petits  points  noirs  du  dessus  sont  un  peu  moins  marqués.  La 
teinte  générale  est  plus  pâle  sous  le  ventre. 

34 


NOCTIJÉLIDES. 

Les  stigmates  sont  ovoïdes ,  comprimés,  blanchâtres  ,  avec 
la  bordure  noire  ;  le  premier  et  le  dernier  sont  beaucoup 
plus  grands  que  les  autres.  Le  premier  et  le  dernier  anneau 
présentent  en  dessus  une  plaque  écailleuse,  luisante,  rousse, 
sur  laquelle  les  lignes  du  corps  sont  plus  apparentes  ;  l'on  y 
voit  aussi  plusieurs  petits  points  noirs.  L'on  aperçoit  en  outre 
sur  tout  le  corps  quelques  petits  poils  à  peine  visibles. 

La  tête  est  couverte  d'un  réseau  d'un  roux  foncé  ,  avec  une 
ligne  antérieure  brune ,  et  une  ou  deux  autres  de  la  même  cou- 
leur placées  latéralement. 

Les  pattes  sont  pâles  ;  les  antérieures  sont  mai'quées  de  quel- 
ques petits  points  noirs.  On  en  voit  deux  ou  trois  à  la  face  ex- 
terne des  intermédiaires ,  et  plusieurs  aux  postérieures ,  avec 
un  trait  jaunâtre  qui  est  le  prolongement  de  la  bande  latérale. 
Cette  chenille  éclôt  dans  l'automne ,  passe  la  saison  froide 
de  l'hiver  presque  sans  manger,  grossit  rapidement  dans  les 
premiers  jours  du  printemps,  et  prend  sa  croissance  dans  le 
mois  d'avril;  elle  reparaît  de  nouveau  dans  le  courant  de  l'été. 
Elle  habite  les  bois ,  et  vit  au  milieu  des  touffes  de  graminées , 
entre  les  feuilles  sèches  destjuelles  elle  se  tient  cachée  quel- 
quefois à  plus  d'un  pied  du  sol.  Elle  aime  les  espèces  à  feuilles 
rudes,  telles  que  le  bromus  ■pianatus ,  calamagrostis  epigeios,  et 
quelques  autres. 

Elle  se  métamorphose  en  terre  sans  faire  de  coque  bien 
sensible ,  dans  une  petite  cavité  ovale. 

Sa  chrysalide  est  assez  courte,  d'un  rouge-foncé  un  peu 
obscur  ;  son  extrémité  est  obtuse ,  et  munie  de  deux  grosses 
soies  crochues  distantes  à  leur  base,  un  peu  divergente,  ac- 
compagnées de  quelques  autres  plus  petites. 

L'insecte  parfait  se  montre  au  mois  de  mai  et  au  commen- 
cement de  juin.  Il  reparaît  ensuite  en  août  et  septembre.  Les 
individus  du  midi  de  la  France  sont  remarquables  par  leur 
teinte  blanchâtre.  Cette  espèce  est  assez  commune  par-tout , 
mais  sur-tout  dans  le  midi  de  l'Europe. 
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LEUCANIA  VITELUNA.  PL  12,  fly.  1. 

Albido  -  cîaereo  -  lutescens ,  lineis  quatuor  albiclis  fusco  marginatis , 
fascîisque  duabus  fuscis  annulatim  interruptîs. 

Xanthia  i'/fe//zna.  Treits.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  t.  V, 

p.  356. 
BoisD. ,  Ind.  metli.,  p.  84. 
Noctua  vitellina.  Huen.,  Noct.,  taL.  81  ,  fig.  Syg.  — Noct. , 

tab.  J28  ,  tig.  58g. 
La  d^icate.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  t.  VII,  pi.  298,  fig,  5o6. 
Xanthie  vitelline.  God.-Dup.  ,  Pap.  de  France,  VII,  \"  par-. 

fie  ,  pi.  i3o  ,  fig.  4- 

Elle  est  d'un  roux  très  pâle  un  peu  brunâtre.  Sur  le  vais- 
seau dorsal,  elle  a  un  filet  blanchâtre  plus  ou  moins  visible, 
qui  s'élargit  au-dessus  de  l'anus ,  et  qui  est  bordé  par  une 
raie  brune.  Au-dessous  il  existe  un  espace  assez  large  de  la 
couleur  du  fond,  plus  ou  moins  obscurci  par  des  atomes  li- 
néaires ,  bruns ,  qui  quelquefois  forment  une  espèce  de  bande. 
Cet  espace  estlimité  par  une  bande  d'un  brun  noirâtre,  inter- 
rompue à  chaque  anneau,  bordée  inférieurement  par  une 
ligne  blanche ,  qui  s'élargit  aussi  un  peu  sur  le  dessus  de  l'anus. 
Au-dessous  de  cette  bande,  on  en  voit  une  autre  plus  pâle ,  et 
qui  quelquefois  diffère  peu  de  la  couleur  du  fond.  Ses  bords 
forment  deux  lignes  plus  foncées,  et  elle  est  lisérée  inférieu- 
rement par  une  ligne  blanche  plus  ou  moins  visible.  Après 
cette  dernière  vient  une  bande  brune ,  la  plus  large  de  toutes  , 
sur  le  bord  inférieur  de  laquelle  sont  appuyés  les  stigmates. 
Au-dessous  de  ceux-ci,  on  remarque  une  bande  de  la  cou- 
leur du  fond ,  mais  un  peu  plus  brillante,  et  qui  descend  sur 
la  face  externe  des  dernières  pattes.  Le  ventre  est  plus  pâle 
que  le  dessus. 

Le  premier  et  le  dernier  anneau  sont  écailleux  en  dessus  , 
d'une  couleur  roussâtre,  et  les  trois  lignes  blanches  supé- 
rieures y  sont  plus  marquées. 
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La  tête  est  d  un  roux  brunâtre,  avec  un  léger  réseau  brun  et 
une  raie  noire.  Les  pattes  écailleuses  sont  roussâtres  ,  leur 
base  est  entourée  en  partie  par  deux  lignes  noirâtres  ;  les  au- 
tres sont  de  la  couleur  du  corps  ;  les  intermédiaires  sont  un 
peu  luisantes  sur  leur  côté  externe ,  où  elles  sont  marquées  de 
deux  points  noirs;  les  postérieures  ont  aussi  sur  ce  côté  quel- 
ques points  noirs  et  une  ligne  brune ,  et  la  continuation  de  la 
bande  latérale  qui  là  est  plus  blanche. 

Elle  se  trouve  pendant  l'hiver  et  au  commencement  du 
printemps  sur  les  graminées.  Sa  métamorphose  a  lieu  depuis 
le  mois  de  février  jusqu'en  avril  ;  elle  s'enfonce  enterre  sans 
produire  de  coque  sensible. 

La  chrysalide  est  d'un  rouge-obscur  testacé ,  munie  à  son 
extrémité  de  quehjues  soies  crochues ,  dont  deux  plus  fortes 
éloignées  Tune  de  l'autre ,  parallèles. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  de  trois  semaines.  Il  se 
trouve  dans  le  centre ,  et  sur-tout  dans  le  midi  de  la  France  et 
en  Italie. 


NOCTUELIDES.^    ,    ;J 

LEUCANIA  PUDORINA.  PI.  i3,  fi^.  i  et  2. 

Cinereo-albida;  lineia  tribus  alhidis  nigro  maighialis,  striylsque  dua- 
biis  annutatim  infuscatis. 

Leucania  pudorina.  Treits.-Ochs.,  Schmett.  von  Europ.,  V, 

2  part.  ,  p.  299. 
BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  83. 
Noctua  pudorina.  JHubn.  ,  Noct. ,  tab.  86,  fig.  4"  '  • —  N.  împu- 

dens,  tab.  47,  fig-  229;  tab.  106,  fig.  495-  —  Lavv.  lepid. , 

IV,  Noct.,  2,  fig.  I,  a,  b.  —  WiEN.  Verz.  ,  Illig. 
La  blême.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  t.  VII,  pi.  298,  fig.  5o5  , 

a,  b ,  c. 
Noctuelle  pudorine.  God,-Dup.  ,  Pap.  de  France,  VIT,  i"  p- , 

pi.  io5,  fig.  4» 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Lithargyrio ,  mais  sa 
teinte  est  d'un  gris  blanchâtre,  tandis  qu'elle  est  d'un  jaune 
roussâtre  dans  l'autre. 

Avant  sa  dernière  mue ,  elle  est  blanchâjtre ,  tandis  que  la 
Lithargyria  conserve  à-peu-près  la  même  couleur  aux  diffé- 
rentes époques  de  sa  vie. 

La  raie  dorsale  est  ici  également  séparée  en  deux  par  un 
filet  jaunâtre,  souvent  un  peu  plus  large  ;  la  raie  qui  est  au- 
dessous  forme  presque  une  bande  étroite,  plus  foncée  dans  le 
milieu  de  chaque  anneau ,  quelquefois  plus  uniforme ,  et  assez 
pâle.  La  ligne  jaunâtre,  qui  est  au-dessus  de  cette  bande, 
n'est  pas  bien  sensible ,  et  le  liséré  qui  la  borde  inférieure- 
ment  est  blanchâtre  et  plus  large.  L'espace  entre  elle  et  la 
ligne  dorsale  n'offre  pas  de  série  de  points  noirs  bien  sensi- 
bles, et  la  ligne  sur  laquelle  elle  est  placée  est  plus  apparente. 

Les  deux  raies  rousses  qui  sont  au-dessous  sont  semblables, 
souvent  un  peu  moins  bien  déterminées  ;  l'inférieure  est  bor- 
dée d'un  liséré  blanchâtre ,  à  peine  sensible ,  et  la  bande  qui 
vient  après  a  ses  bords  bruns,  plus  foncés,  et  sur-tout  plus 
larges ,  formant  deux  lignes  très  rapprochées  ou  comme  deux 
raies  très  étroites. 
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La  raie  qui  est  au-dessous  est  d'un  jaunâtre  un  peu  rous- 
sâtre  ;  ensuite  la  couleur  pâlit  jusque  sous  le  ventre ,  mais  elle 
est  sablée  d'atomes  bruns ,  beaucoup  plus  denses ,  plus  mar- 
qués que  chez  l'autre,  et  rendant  cette  partie  un  peu  plus 
grise  ;  quelquefois  smême  ce  sablé  forme  comme  une  bande 
grisâtre  placée  au-dessus  des  pattes.  Ces  atomes  se  répandent 
sur  tout  le  ventre.  Les  stigmates  sont  ovoïdes ,  bruns  ou  noi- 
râtres ,  avec  la  bordure  noire. 

La  tête  est  semblable ,  mais  plus  grosse  ;  le  réseau  et  les 
lignes  sont  aussi  plus  marqués.  Les  pattes  sont  à-peu-près 
semblables  ;  mais  les  intermédiaires  ont  une  tache  brune  sur 
le  côté  externe ,  qui  est  un  peu  luisant. 

Elle  vit  de  graminées  et  offre  les  mêmes  mœurs.  Pour  se 
métamorphoser  elle  entre  en  terre ,  oti  elle  forme  une  cavité 
à  peine  tapissée  de  soie.  La  chrysalide  est  d'un  rouge-foncé 
obscur ,  un  peu  plus  alongée ,  avec  l'extrémité  un  peu  moins 
obtuse,  et  munie  de  deux  soies  crochues  partant  du  même 
point,  droites  et  parallèles. 

L'insecte  parfait  paraît  aux  mêmes  époques.  Il  est  moins 
répandu,  et  semble  ne  pas  s'étendre  autant  vers  le  midi. 
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LEUCANIA  AMNICOLA.  PI.  12,  tig.  3. 

Albido-luteo-rujescens ,  lineis  albidis  fusco  marginatis,  vittaque  late- 
rali  luteola. 

Rambur,  Ânn.  desScienc.  d'observ. ,  t,  II ,  pi.  6,  fig.  5. 
—  Ann.  de  la  Soc.  entoinol.  de  France,  t.  I,  p.   289,  pi.  g, 
fîg.  2. 

Avant  sa  dernière  mue ,  elle  est  d'une  couleur  très  pâle  un 
peu  jaunâtre  ;  lorsqu'elle  est  adulte,  sa  teinte  est  un  peu  plus 
foncée ,  d'un  blanc  jaunâtre  tirant  un  peu  sur  le  roussâtre. 

Elle  a  sur  le  dos  un  filet  blanchâtre ,  bordé  par  une  ligne 
brune ,  dont  le  bord  inférieur  mal  arrêté  se  fond  presque  avec 
la  teinte  générale.  Plus  bas ,  on  voit  un  autre  filet  blanchâtre , 
bordé  supérieurement  par  une  bande  brune  ,  étroite  ,  et  infé- 
rieurement  par  une  ligne  d'un  brun  rougeâtre.  L'espace  entre 
ces  lignes  est  marqué,  par  anneau,  de  deux  petits  points  noirs, 
peu  sensibles.  Au-dessous,  il  existe  encore  une  ligne  blanchâ- 
tre, peu  visible  ,  bordée  supérieurement  par  une  raie  d'un 
brun  rougeâtre,  et  inférieurement  par  une  nuance  formée 
d'atomes  bruns ,  au-dessous  de  laquelle  il  en  existe  une  sem- 
blable. Ces  nuances  sont  les  restes  d'une  bande  brune  ,  rem- 
placée dans  son  milieu  par  la  teinte  du  fond.  C'est  sur  son 
bord  inférieur  que  sont  appuyés  les  stigmates.  Immédiate- 
ment après  vient  une  raie  blanchâtre,  plus  claire  que  le  fond, 
qui  se  prolonge  sur  le  côté  externe  des  pattes  postérieures. 
Après  cette  bande ,  la  teinte  est  obscure ,  et  forme  comme  une 
bande  brune.  Le  ventre  est  d'une  couleur  pâle. 

Les  stigmates  sont  ovoïdes,  roussâtres,  avec  la  bordure 
noire.  La  tête  est  roussâtre  avec  deux  ou  trois  lignes  brunes. 
Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps. 

Cette  chenille  se  rencontre  dans  les  prairies  et  les  endroits 
herbeux  du  midi  de  la  France.  On  la  trouve  communément  à 
la  fin  de  Tautomne,  encore  très  petite,  sur  les  tiges  de  mais  , 
où  elle  se  tient  cachée  entre  les  feuilles. 
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Pour  se  métamorphoser,  elle  entre  en  terre  dans  les  mois 
de  mai  et  d'avril.  La  chrysalide  est  d'un  rouge-obscur  testacé, 
luisante  ;  son  extrémité  est  obtuse,  munie  de  plusieurs  soies 
crochues ,  dont  deux  beaucoup  plus  fortes  ,  distantes  à  leur 
base ,  rapprochées  à  leur  extrémité. 

Cette  chenille  reparait  dans  le  courant  de  l'été,  et  l'insecte 
parfait  se  montre  en  mai ,  puis  en  août,  septembre  et  octobre  ; 
il  se  trouve  aussi  dans  l'île  de  Corse. 
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LEUGANIA  IMPURA.  PI.  la,  %.  4  et  5. 

Albido-cinereo-lulescens ,  lineis  tribus  albidis  fusco  marywatis ,  vitta 
laterali  rufescente  fasciaque  fusca  subjacente. 

Leucania  impura.  Treits-.Ochs.  ,  Sclirn.  voti  Europ.,  V,  2  p. , 

p.  294. 
BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  83. 
Noctua  impura.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  85,fig.  296.  — Larv.  lep., 

IV,  Noct.,  2,  fig.  ri,a,  b. 

Cette  espèce  a  un  certain  rapport  avec  la  Vitellina ,  mais 
elle  est  plus  petite  et  plus  mince.  Sa  couleur  est  d'un  gris-roux 
pâle,  légèrement  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Dans  sa  jeunesse, 
le  filet  blanc  dorsal  est  bordé  d'une  nuance  brune  assez  large, 
qui  forme  comme  une  bande  dorsale ,  mais  qui ,  à  sa  dernière 
mue ,  se  réduit  à  une  simple  ligne.  Au-dessous  de  celle-ci ,  il 
existe  une  raie  blanchâtre ,  bordée  supérieurement  par  une 
nuance  brune  en  forme  de  raie.  L'espace  entre  elle  et  le  vais- 
seau dorsal  est  occupé  par  une  infinité  de  petits  linéaments 
un  peu  rougeâtres ,  qui  tendent  à  former  une  ligne  longitudi- 
nale. Au-dessous  de  la  ligne  blanchâtre  sont  deux  lignes  rou- 
geâtres, et  plus  bas  une  bande  brune,  plus  claire  dans  son 
milieu ,  sur  le  bord  inférieur  de  laquelle  sont  placés  les  stig- 
mates. Cette  bande  brune  borde  une  autre  bande  peu  distincte 
du  fond ,  chargée  de  linéaments  rougeâtres ,  blanchâtre  sur 
ses  bords.  Le  ventre  est  pâle,  un  peu  verdàtre.  Le  premier 
anneau  offre  en  dessus  une  plaque  écailleuse.  Les  stigmates 
sont  ovoïdes ,  roussâtres ,  avec  la  bordure  très  épaisse  et  noire. 
La  tête  est  roussâtre,  avec  un  réseau  et  six  lignes  plus  foncées. 

Les  petits" tubercules  pilifères  du  corps  sont  noirs ,  peu  sen- 
sibles. Les  vraies  pattes  sont  un  peu  roussâtres  ;  les  intermé- 
diaires sont  de  la  couleur  du  ventre,  avec  deux  points  noirs 
et  une  nuance  brune  sur  leur  côté  externe.  Les  deux  der- 
nières sont  marquées  d'une  raie  brune  et  de  quelques  petits 
points  noirs. 
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Elle  a  à-peu-près  les  mêmes  mœurs  que  les  espèces  du 


même  fïenre. 


La  chrysalide  est  d'un  rouge  foncé ,  un  peu  rousse  sur  le 
ventre,  noirâtre  à  son  extrémité,  laquelle  est  terminée  par 
deux  soies  crochues,  longues,  très  distantes  à  leur  base,  pa- 
rallèles et  se  rapprochant  un  peu  à  leur  sommet  ;  elles  sont 
accompagnées  de  quelques  autres  plus  petites. 

L'insecte  parfait  paraît  à  la  même  époque  que  ses  congé- 
nères. Il  habite,  ainsi  que  la  chenille,  les  bois  humides,  les 
prairies  marécageuses  et  le  bord  des  étangs. 
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INONAGRIA  PALUDICOLA.  PI.  i ,  %.  i. 
Lutescenli-utbida  capilefusco ,  punctis  orcUnatis  nigro-fuscis. 

Treitsch.-Ochs.  ,  II,  p.  32  1 ,  n"  7. 
BoiSD. ,  Iiid.  nieth. ,  p.  83. 
HvBN. ,  Noct. ,  tab.  i36,tab.  iSy. 
Variét.  Noctua  guttans.  Hubn.,  tab.  iSy. 

Elle  est  |)lus  petite  d'un  tiers  que  celle  de  Sparganii  et  à- 
peu-près  de  la  taille  de  Neurica.  Elle  est  entièrement  d'un 
blanc-sale  un  peu  jaunâtre ,  avec  une  petite  raie  un  peu  plus 
foncée  sur  le  vaisseau  dorsal.  Sur  les  second  et  troisième  an- 
neaux ,  il  y  a  quatre  petits  points  d'un  brun  noirâtre  placés 
transversalement  les  uns  au-dessus  des  autres ,  et  deux  autres 
un  peu  plus  gros  au-dessous,  s'alignant  avec  les  stigmates. 
Les  anneaux  suivants  sont  marqués  en  dessus  de  quatre 
points  disposés  par  paires,  et  dont  ceux  de  la  paire  antérieure 
sont  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre.  Les  points  du  onzième 
anneau  sont  placés  l'un  devant  l'autre  ;  ceux  du  dernier  sont 
au  nombre  de  deux ,  et  accompagnés  d'une  petite  raie  trans- 
verse noirâtre  placée  dans  l'incision.  Les  stigmates  paraissent 
noirs  ,  mais  à  la  ioupe  on  aperçoit  un  centre  blanchâtre  ;  ils 
sont  accompagnés  de  deux  petits  points  noirâtres  alignés 
obliquement.  La  tête  est  d'un  brun  clair.  Les  pattes  sont  de 
la  couleur  du  corps  avec  un  petit  point  brun  à  leur  base  ;  les 
écailleuses  ont  les  crochets  bruns ,  et  les  membraneuses  qui 
ont  la  couronne  d'un  gris  noirâtre  sont  marquées  d'un  très 
petit  trait  longitudinal  noirâtre.  A  la  loupe  on  aperçoit  quel- 
ques petits  poils  très  fins ,  dont  chacun  naît  sur  un  des  points 
bruns.  ,à,^  ,;>  n(.r\^A-y  -j. 

La  chrysalide  a  la  même  forme  que  celle  de  Cannce  et  de 
Sparganii.  Elle  est  proportionnellement  un  peu  plus  alongée, 
et  l'enveloppe  des  palpes  forme  de  même  une  petite  élévation 
en  forme  de  capuchon.  L'enveloppe  des  ailes  est  d'un  brun 
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rouge  foncé  tirant  un  peu  sur  le  violet.  Les  anneaux  sont  d'un 
roux  un  peu  testacé.  L'extrémité  est  armée  de  deux  petites 
épines  comme  dans  les  espèces  voisines. 

Cette  chenille,  qui  n a  jamais  été  figurée,  a  été  découverte 
en  France,  en  1829,  par  notre  collaborateur,  M.  Adolphe 
Graslin,  en  cherchant  la  Phragmitidis. 

Elle  vit  dans  les  tiges  du  roseau  à  balais ,  m-undo  phragmi- 
tes ,  qui  croît  au  bord  des  fossés  et  dans  les  lieux  humides. 

Nous  pensons  qu'au  moment  de  l'éclosion  elle  vit  en  so- 
ciété ,  parceque  nous  avons  trouvé  des  tiges  de  cette  plante 
nouvellement  poussée,  rongées  intérieurement  et  percées  de. 
beaucoup  de  petits  trous ,  par  lesquels  ont  dû  sortir  les  che- 
nilles lorsqu'elles  se  sont  séparées.  Pour  entrer  dans  une 
autre  tige,  elle  la  perce  à  quelques  pouces  d'un  nœud.  Elle  ne 
met  qu'une  demi-heure  au  plus  pour  faire  l'ouverture  arron- 
die qui  doit  lui  donner  passage ,  et  elle  la  bouche  aussitôt 
après  son  introduction.  A  mesure  qu'elle  avance  en  montant, 
elle  ronge  toute  la  substance  médullaire ,  et  elle  remplit  l'es- 
pace qui  est  derrière  elle  avec  ses  excréments.  Lorsque  l'on 
fend  les  roseaux  ainsi  mangés  ,  il  s'en  exhale  une  odeur  forte 
et  désagréable.  On  reconnaît  de  suite  sa  présence  dans  une 
tige  à  l'aspect  mort  ou  languissant  que  présente  le  sommet. 
Parvenue  à  toute  sa  grosseur  dans  les  derniers  jours  de  juin 
et  dans  les  premiers  du  mois  de  juillet ,  elle  sort  de  sa  de- 
meure ,  avertie  par  son  instinct  de  conservation  que  la  plante 
rongée  et  devenue  trop  faible  se  briserait  au  moindre  coup 
de  vent.  Elle  sort  par  le  haut,  et  elle  descend  sur  le  même 
brin  ou  sur  un  autre  à  peu  de  distance  qu'elle  perce  quel- 
quefois à  un  nœud  au-dessous  de  l'endroit  qu'elle  habitait , 
quelquefois  à  deux,  et  le  plus  ordinairement  à  trois.  Après 
s'y  être  introduite,  elle  bouche  l'ouverture  qui  lui  a  donné 
passage,  pratique  au-dessous  une  cloison  en  soie,  monte  un 
peu  plus  haut,  ronge  un  des  côtés  intérieurement  pour  y 
faire  une  ouverture  presque  ovale,  qui  se  trouve  bouchée 
par  la  pelhcule  épidermoïde  du  roseau  qu'elle  a  laissée  in- 
tacte. C'est  cet  opercule  qui  doit  s'ouvrir  pour  livrer  pas- 
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sage  à  l'insecte  parfait.  Elle  fait  encore  au-dessus  une  autre 
cloison ,  puis  elle  se  métamorphose. 

M.  Renard  m'a  assuré  qu'il  avait  aussi  rencontré  cette  che- 
nille, dans  les  tiges  de  Vi'ris  pseudo-acorns ,  en  cherchant  celle 
de  la  Leucosh'gma. 

On  trouve  quelquefois  trois  chrysalides  étagées  sur  le 
même  roseau,  séparées  l'une  de  l'autre  par  les  nœuds. 

L'insecte  parfait  éciôt  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'août.  Il  habite  le  centre ,  l'ouest  et  le  nord  de  la  France. 
On  le  trouve  aussi  en  Hongrie. 
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NONAGRIA  SPABGANII.  PL  i ,  fig.  2  et  3. 

Viridis  stigmatibus  ni  gris  ;  annulis  primo  uUimoqiie  obscure  viriai 
scutellatis. 

TuEiTSCH.-OcHs. ,  II ,  p.  323 ,  n"  8. 

BoiSD. ,  Ind.  meth.,  p.  83. 

Noctiia  sparganii.  Hubn.  ,  Noct.,  tab.  118. 

—  Esp.,  tab.  i4<^,  Noct. ,  69,  fig.  2,3.  —  Borrh. 

Noctuelle  du  sparganium.  God.-Dup.  ,  Vï,  pi.  106,  p.  92. 

Elle  est  d'un  vert-pomme  plus  ou  moins  foncé ,  plus  petite 
d'un  tiers  que  celle  de  Typhœ ,  et  à-peu-près  de  la  taille  de 
Camice.  On  aperçoit  çà  et  là  sur  son  corps  quelques  petits 
poils  fins,  très  courts  et  très  peu  sensibles.  Le  vaisseau  dor- 
sal est  indiqué  par  une  raie  tantôt  un  peu  plus  pâle  que  le 
fond  et  tantôt  un  peu  plus  obscure.  Lorsqu'elle  est  prête  à  se 
chrysalider,  on  remarque  souvent  en  outre,  de  chaque  côté, 
une  petite  raie  parallèle  à  celle-ci  et  de  la  même  couleur.  Les 
stigmates  sont  noirs.  La  tête  est  d'un  vert  pâle  luisant ,  avec 
la  bouche  noirâtre.  Sur  le  premier  anneau  il  y  a  un  écusson 
un  peu  corné ,  peu  distinct  de  la  couleur  du  fond.  Lé  des- 
sous du  corps  est  quelquefois  d'un  vert  un  peu  plus  pâle 
que  le  dos.  Les  pattes  sont  d'un  vert  pâle  avec  l'extrémité 
grisâtre. 

La  chrysalide  ressemble  tout-à-fait  pour  la  forme  à  celle 
de  Typhœ  ;  elle  est  p!us  petite  d'un  tiers  et  d'une  couleur  un 
peu  plus  claire. 

Cette  chenille  a  les  mêmes  mœurs  que  celle  de  Typhœ;  elle 
vit  dans  les  tiges  du  sparganium  erectuni,  mais  plus  souvent 
encore  dans  celles  du  typha  angustifolia. 

Elle  se  métamorphose  dans  la  dernière  quinzaine  de  juil- 
let ,  et  le  papillon  paraît  en  août. 

Pour  se  procurer  la  chrysalide ,  il  faut  la  chercher  dans  les 
marais,  au  bord  des  fossés,  à  la  queue  des  étangs,  comme 
celle  de  Typhœ,  dans  les  roseaux  les  plus  languissants. 
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C'est  aussi  à  nous  qu'est  due  la  découverte  de  cette  che- 
nille ,  qui  n'est  décrite  ni  figurée  dans  aucun  auteur. 

Elle  est  plus  rare  que  celles  de  Cannœ  et  de  Typhœ.  Elle 
habite  le  centre  et  le  nord  de  la  France,  la  Hongrie,  et  une 
partie  de  l'Allemagne. 
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NONAGRIA  TYPH^.  PI.  i ,  fig.  4  et  5. 

Sordide  albkla,  lineis  tribus  pallidioribus  ;  annulis  primo  ultimoque, 
fusco  scutellatis. 

Treitsch.-Ochs.  ,  lï,  p.  327,  n°  10. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  84- 

Noctua  typbœ.  Hubn.  ,  Noct.,  tab.  88.  —  Esper,  Iîorkh. 

Noctua  arundinis.  Fab.  ,  Eut.  syst.  ,111,  2  ,  3o  ,  71.  —  Devill. 

La  massette.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  296,  fiff.  5o2, 

Noctuelle  de  la  massette.  God.-Dup.  ,  VI ,  pi.  106,  p.  94. 

DupoNCH.,  Mém.  de  la  Société  linn.  de  Paris. 

Elle  est  mince ,  très  effilée ,  comme  toutes  celles  du  même 
genre,  et  d'un  blanc  sale  couleur  d'os ,  avec  le  dos  le  plus  sou- 
vent d'une  teinte  rougeàtre.  Sur  le  vaisseau  dorsal  est  une  raie 
peu  sensible  plus  pâle  que  le  fond,  et  de  cbaque  côté  de  celle- 
ci  une  autre  raie  parallèle  et  mieux  marquée.  La  tête  est 
d'une  couleur  roussâtre  pâle,  avec  la  bouche  d'un  brun  plus 
ou  moins  noir.  Le  premier  anneau  est  garni  en  dessus  d'un 
écusson  conaé  de  couleur  brunâtre  ou  roussâtre.  Le  dernier 
anneau  offre  un  écusson  sembable,  souvent  un  peu  plus 
foncé.  Les  stigmates  sont  noirâtres  et  très  apparents.  Le  des- 
sous du  corps  est  d'un  blanc  couleur  d'os  un  peu  sale,  ainsi 
que  les  pattes. 

Quelques  individus  ont  tout  le  dos  d'une  couleur  rougeàtre 
assez  prononcée  ;  d'autres  sont  d'un  blanc-  sale  uniforme  ; 
mais  dans  tous  les  cas  les  trois  lignes  sont  visibles. 

La  chrysalide  est  alongée,  d'un  brun-rougeâtre  clair,  avec 
les  stigmates  et  le  bord  des  anneaux  plus  foncés;  l'enveloppe 
des  palpes  offre  une  petite  élévation  en  forme  de  capuchon; 
la  pointe  de  l'extrémité  est  peu  prononcée. 

La  chenille  vit  exclusivement  dans  les  tiges  du  typha  ;  elle 
préfère  le  latifolia;  mais  elle  se  trouve  aussi,  quoique  plus 
rarement ,  dans  celles  de  Yintermedia  et  de  X angiistifolia. 
C'est  nous  qui  ,  les  premiers  ,  avons  découvert  cette  es- 
pèce  en  France  '  ;   elle  n'est  pas   rare ,   et   nous    croyons 

'  Voyez  les  Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de  Paris. 
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qu'elle  se  trouve  dans  tous  les  marais  où  croissent  les  typha. 
Elle  est  assez  difficile  à  élever,  parcequ  on  n'a  pas  toujours 
la  plante  à  sa  disposition.  Il  est  donc  préférable  ,  lorsque  l'on 
veut  se  procurer  l'insecte  parfait,  de  prendre  la  chrysalide 
dans  les  roseaux,  dans  les  derniers  jours  de  juillet  et  dans  les 
premiers  jours  d'août.  On  choisit  ceux  qui  ont  un  aspect 
languissant,  et  dont  une  partie  des  feuilles  est  morte.  On 
les  coupe  par  le  pied ,  et  si  leur  intérieur  est  creusé  en  tuyau 
cylindrique ,  on  est  assuré  que  la  tige  a  été  habitée  par  une 
chenille  ;  on  la  fend  alors  jusqu'à  ce  que  l'on  rencontre  la 
chrysalide,  qui  tantôt  a  la  tète  en  bas  et  tantôt  en  haut,  près 
d'un  trou  que  la  chenille  a  pratiqué,  et  qui  doit  servir  d'issue 
à  l'insecte  parfait.  Il  est  à-peu-près  inutile  de  couper  les  tiges 
fortes  et  vigoureuses,  et  de  chercher  la  chenille  dans  celles  qui 
portent  une  hampe. 

Lorsque  les  lieux  où  croissent  les  typha  se  desséchent ,  les 
chenilles  descendent  jusque  dans  la  racine  pour  chercher  de 
l'humidité.  Il  arrive  alors  souvent ,  comme  cette  chenille  est 
fort  longue ,  qu'on  la  divise  en  deux  en  coupant  les  tiges  à 
ras  de  terre.  Les  chrysalides  sont  ordinairement  placées  au- 
dessus  du  niveau  de  l'eau  ;  mais  lorsqu'il  survient  des  inon- 
dations ,  elles  peuvent  se  trouver  au-dessous. 

Quoique  la  chenille  soit  commune ,  nous  n'avons  jamais 
trouvé  ni  vu  voler  l'insecte  parfait. 

Hubner  n'a  pas  connu  cette  chenille. 
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ORTHOSIA  GOTHICA.  PI.  35,  %.  5  et  6. 

Viridis,  lineis  tribus  dorsalibus  flavis  vittaque  laterali  albida. 

Noctua  gothica.  Boisd.,  Ind.  tnelli.,  p.  67. 

Treits.-Ochs.  ,  Schm.  von  Europ.,  I  ,p.  233,  I2. 

LiNN. ,  Syst.  nat.  ,1,2,  p.  85 1 ,  1  Sg. 

Fab.,  Ent.  Syst.,  III ,  2,  85,  249. 

Nun  alrum.  Op.  cit. ,  p.  66,  i85. 

HuBN.,  Noct.,  tab.  44?  ^g-   ï^^.  —  Larv.  lepid.,  Noct.  II. 

Genuin.  ,  Q.  b.  c. ,  fig.  I .  a.  b. 
Noctua  gothica.  Borkh.,  Europ.   Schm.,  IV,  th.   S.,  4^4? 

n°  192.  —  Devillers  ,  Knoch  ,  Mull.  ,  etc. 
Esp. ,  Schm.,  III,  th.,  tab.  76,  fig,  1-2. 
La  rothique,  Ernst.,  Papil.  dEiuop.,  pi.  266,  fig.  422. 
Noctuelle  gothique.  God.  ,  Papil.  de  France,  pi.  61 ,  fig.  2. 

Elle  est  d'un  vert  tendre,  un  peu  jaunâtre,  imperceptible- 
ment couverte  d'atomes  et  de  linéaments  d'un  blanc  jaunâtre. 
Le  vaisseau  dorsal  est  marqué  d'une  ligne  jaune  ou  d'un  blanc 
jaunâtre,  visible  dans  toute  sa  longueur;  entre  cette  ligne  et 
les  côtés  on  en  voit  une  autre,  très  fine  ,  jaunâtre  et  légère- 
ment sinuée  ;  les  côtés  offrent,  au-dessus  des  pattes,  une 
bande  latérale  d'un  blanc  bleuâtre  pur,  bordée  supérieure- 
ment de  vert  noirâtre ,  amincie  à  sa  partie  antérieure ,  et  se 
continuant  jusque  sur  les  pattes  postérieures. 

Les  stigmates  sont  ovoïdes,  blancs,  cerclés  de  noir;  le 
dernier  est  situé  au-dessus  de  la  bande  latérale;  les  premier, 
deuxième,  troisième  et  huitième  sont  appuyés  sur  son  bord 
supérieur,  et  les  autres  sont  sur  la  bande  elle-même. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert  un  peu  plus  foncé  que  le 
dessus,  jaunâtre  dans  son  milieu;  la  tête  et  les  pattes  écail- 
\^  leuses  sont  d'un  vert  jaunâtre;  les  pattes  membraneuses  ont 
les  crochets  un  peu  rosés. 

Quand  cette  chenille  marche  et  rapproche  ses  anneaux , 
leur  bord  devient  jaune.  On  la  trouve,  dans  le  courant  de  mai 

6a. 


NOCTL'ELIDES. 

et  au  commencement  de  juin,  sur  une  infinité  de  plantes 
basses,  telles  qu'oseille,  luzerne,  caille-lait,  etc.;  on  la  ren- 
contre aussi  sur  les  arbres,  mais  plus  rarement.  Elle  s'enfonce 
en  terre  et  forme  une  coque  très  légère,  et  dans  la  composi- 
tion de  laquelle  il  n'entre  que  très  peu  de  soie. 

La  chrysalide  est  assez  courte,  d'un  brun-marron  très 
foncé,  luisant ,  avec  les  anneaux  du  ventre  fortement  marqués 
de  points  enfoncés,  particulièrement  sur  le  dos  et  le  bord 
antérieur;  elle  se  termine  par  deux  petites  épines  noires  et 
très  divergentes. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  mois  de  mars  de  Tannée  suivante , 
et  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

Nota.  Notre  figure,  6  est  parfaitement  exacte,  mais  un  peu 
trop  grossie. 
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ORTHOSIA  CiECIMACULA.  PL  55,  fig.  4. 

Fusca,  iiigro  pulvendenta,  strigis  tribus  obsoletis punctisque  dorsalibus 
nigris;  vitta  laterali  ventreque  sordide  virîdi-albidis. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  80. 

Treits.-Ochs.,  Schm.,  II,  p.  202  ,  i. 

Noctua  cœcimacula.  Hubn.,  Noct.,  tab.  39,  fig.  iSy.  —  Larv. 

lepid. ,  IV,  Noct.  II.  Genuin.  ,  G.  h. ,  fig.  a.  b. 
Fab.  ,  Ent.  Syst. ,  III ,  2 ,  72 ,  204. 
BoRKH. ,  Schm.,  IV,  th.  S.,  565,  n°  233.  —  Wien.  Verz. , 

Illig.  ,  Devillers  ,  etc. 
Noctua  millegrana.  Esp. ,    Schm.,  IV,  th.,  tab.  4o?  Noct., 

7i,f.  I. 
La  constante.  Ernst. ,  Papil.  d'Europe,  pi.  264,  fig.  4^5, 

c.  d.  e.  f. 
Noctuelle  tache  effacée.  God.-Dup. ,  Papil.  de  France,  YI, 

pi.  77,  fig.  I. 

Elle  est  environ  un  tiers  plus  grande  que  Stabilis. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  roux-jaunâtre  clair,  un  peu 
bistré,  avec  le  corps  couvert  de  petits  atomes  et  de  petits 
linéaments  bruns  plus  ou  moins  serrés ,  mais  plus  rap- 
prochés sur  les  côtés  et  sur  le  vaisseau  dorsal ,  où  ils  forment 
une  espèce  de  raie  longitudinale. 

Chaque  anneau  est  marqué  de  quatre  petits  points  peu 
apparents,  dont  les  deux  antérieurs  blanchâtres,  plus  rappro- 
chés ,  et  les  deux  postérieurs  noirâtres  peu  prononcés  et  plus 
écartés.  Au-dessous  des  stigmates  est  une  bande  latérale 
assez  large,  d'un  blanc-jaunâtre  livide,  fondue  complètement 
par  son  bord  inférieur ,  avec  la  couleur  du  ventre ,  qui  est 
d'un  blanc  livide  teinté  de  verdâtre. 

Les  stigmates  sont  roux,  cerclés  de  noir,  situés,  moitié  sur 
la  couleur  du  fond ,  et  moitié  sur  la  bande  latérale  ,  excepté 
le  dernier  et  quelquefois  le  premier  ,  qui  sont  plus  élevés,  et 
ne  touchent  pas  cette  bande.  On  voit  souvent  encore ,  chez 
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quelques  individus,  un  trait  loussàtre  mal  écrit  à  la  base  des 
pattes  membraneuses.  La  tête  est  d'un  roux  clair,  et  le 
premier  anneau  est  couvert  par  une  espèce  d'écusson  noi- 
râtre; les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps.  Dans  sa  jeu- 
nesse ,  elle  est  verte ,  avec  une  ligne  latérale  et  les  incisions 
jaunâtres. 

On  la  trouve ,  dans  le  courant  de  mai ,  sous  les  feuilles  sè- 
ches et  les  plantes  basses;  elle  ne  mange  guère  que  la  nuit, 
et  se  nourrit  presque  indistinctement  d'oseille  [rumex  ace- 
tosa) ,  de  pissenlit,  de  laiteron,  de  lychnis  dioïque,  de  chi- 
corée, de  géranium,  de  caille-lait,  etc. 

Elle  entre  en  terre  sans  faire  de  coque  proprement  dite. 

La  chrysalide  est  brun-clair ,  et  n'offre  rien  de  parti- 
culier. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  août  et  au  commencement  de 
septembre.  Il  se  trouve  en  Autriche,  dans  plusieurs  contrées 
de  l'Allemagne  et  aux  environs  de  Paris;  mais  il  est  assez 
rare  dans  cette  dernière  localité. 
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ORTHOSIA  NITIDA.  PL  9.5,  «{j.  i  et  2. 

Virescens  vel  cinereo-viridîs ,  lineis  tribus  dorsaiibus  obsoletis ,  vitta- 
que  stigmatifera  albidis,  dorso  punctato  strigis  obliqnis  notato  ;  scv- 
tetlofusco;  capite  rufo. 

BoiSD. ,  Ind.  nieth. ,  p.  81. 

Treitsch.-Ochs.  ,  Schmelt.  von  Europ. ,  II,  p.  234,  "°  '5- 

Noctua   nitida.   Hubn.  ,   Noct. ,  tab.    38,  figf.   180.  —  Larv. 

lepid.  IV,  Noct. ,  II,  gen.  M,  6,  fig.  5 ,  a. 
Fab.,  Ent.  Sjst. ,  III,  2,  3i  ,  75. 
WiEN.  Verz.  ,  s.  86  ,  fam.  R ,  n°  4. 
Noctua  vaccinii,  var.  Canescens.  Esp. ,  Sclim. ,  IV  th. ,  tab.  1 62, 

Noct.  83  ,  fig.  5 ,  6. 
BoRKH. ,  Eur.  schm. ,  IV  th. ,  S.  744?  ^37. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Macilenta,  et  de  même ,  elle 
ne  nous  semble  point  appartenir  aux  véritables  Orthosia. 

Elle  est  d'un  vert-tendre  plus  ou  moins  clair ,  quelquefois 
demi-transparent,  et  finement  saupoudré  d'atomes  obscurs, 
particulièrement  sur  le  dos.  Celui-ci  est  marqué  d'une  suite 
de  chevrons  d'un  vert  obscur  peu  prononcés  sur  les  premiers 
anneaux,  dont  le  sommet  est  dirigé  du  côté  de  l'anus.  Sur  le 
vaisseau  dorsal  et  de  chaque  côté, il  y  a  une  petite  ligne  lon- 
gitudinale blanchâtre ,  qui  n'est  bien  distincte  que  sur  les 
premiers  segments.  De  chaque  côté,  près  des  pattes  ,  on 
voit,  en  outre,  une  raie  longitudinale  assez  large,  d'un  vert 
très  pâle  ou  d'un  vert  blanchâtre ,  se  fondant  presque  avec 
la  couleur  du  ventre.  Celui-ci  est  d'un  vert  très  pâle,  avec  les 
pattes  de  la  même  couleur.  Les  stigmates  sont  noirs  et  assez 
petits. 

La  tête  est  d'un  roussâtre  pâle,  cachée  en  partie,  dans  le 
repos,  sous  le  premier  anneau,  qui  est  couvert,  comme  dans 
les  Cerastis,  par  une  plaque  ou  écusson  d'un  noir  brun ,  mar- 
quée de  deux  traits  longitudinaux  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  chenille  passe  l'hiver  très  petite,  engourdie  sous  les 
feuilles  sèches  ;  elle  change  de  peau  dès  les  premiers  beaux 
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jours,  et  au  commencement  du  printemps  elle  est  parvenue 
à  toute  sa  taille.  On  la  trouve  dans  les  bois  sur  les  plantes 
basses  ,  et  particulièrement  le  long  des  hampes  de  la  prime- 
vère [primula  ofjîcinalis).  Elle  a  été  découverte  aux  environs 
de  Paris,  par  M.  Maxime  Maillard,  entomologiste  non  moins 
zélé  qu'obligeant. 

La  chrysalide  est  cylindrico  -  conique ,  d'un  brun  clair, 
renfermée  dans  une  légère  coque  formée  de  grains  de  terre 
agglutinés. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  de  septembre  et  dans  le  cou- 
rant d'octobre.  Il  se  trouve  dans  plusieurs  parties  de  l'AlIe- 
maffne  et  de  la  France. 
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ORTHOSIA  STABILIS.  PI.  19,  liff.  4,5ef  6. 

Viridis  vel  albido-virîdis  pallidiori  punctulata,  linea  dorsali  alteraque 
lateralî  albidis  velflavis  ;  stigmatibus  albis  nigro  cinctîs. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  80. 

Treitsch.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  II,  p.  223,  n°  10. 

JSoclua  stabiUs.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  36,  fig.  171.  —  Borkh.  , 

ViEWEG  ,  BrAHM.  ,  SCHRANK  ,  IllIG.  ,  WlEN.  VeRZ.  ,  etC. 

Noctua  cerasi.  Fab.,  jE'n^  Syst. ,  III ,  2 ,  44r  1 18. 

L'ambiguë.  Ernst,  Pap.  d'Europe, pi.  262,  fig.  4*^5  c,d. — 

La  chenille  ,  pi.  264  ,  fig.  4'  5  ,  a,  b. 
Noctuelle  constante.  God.-Ddp.,  Pap.  de  France,  t.  VI,  pL  81, 

fig".  ^' 

Efie  est  d'une  forme  assez  alongée ,  légèrement  atténuée 
aux  extrémités,  tantôt  d'un  vert-tendre  glauque  ou  d'un  vert 
im  peu  jaunâtre,  finement  sablée  de  blanchâtre  ou  de  jau- 
nâtre ,  avec  une  raie  blanchâtre  sur  le  vaisseau  dorsal,  amin- 
cie aux  deux  extrémités.  Au-dessus  des  pattes ,  est  une  raie 
longitudinale  assez  large,  d'un  jaune  pâle,  et  entre  celle-ci 
et  la  raie  dorsale,  on  voit  de  chaque  côté  une  ligne  longitudi- 
nale très  déliée,  peu  marquée,  formée  par  de  petits  points  blan- 
châtres rapprochés.  Les  stigmates  sontblancs,  finement  cerclés 
de  noir,  placés  à  la  base  de  la  raie  latérale ,  excepté  le  premier 
et  le  dernier  ([ui  se  trouvent  au-dessus.  La  tête  est  d'une  cou- 
leur un  peu  plus  foncée  que  le  corps,  tirant  légèrement  sur 
le  grisâtre.  Toutes  les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps. 
L'extrémité  des  écailleuses  et  la  couronne  des  membraneuses 
sont  lavées  de  couleur  de  chair  pâle.  Les  plis  que  forme  la 
peau  de  cette  chenille  aux  incisions  sont  transparents  en 
blanc  jaunâtre. 

On  rencontre  assez  souvent  une  variété  qui ,  au  Heu  d'être 
d'un  vert-tendre  glauque ,  est  d'un  vert- tendre  jaunâtre,  et 
chez  laquelle  les  raies ,  le  sablé,  et  enfin  tout  ce  qui  est  blanc 
dans  l'autre ,  sont  d  im  jaune  tendre. 
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On  en  trouve  aussi  un  autre  de  temps  en  temps ,  qui  est 
d'un  vert  très  blanc,  avec  le  dessin  plus  blanc. 

Cette  chenille  vit  sur  un  grand  nombre  d'arbres,  princi- 
palement sur  le  chêne ,  qiiercus  robw^ ;  les  peupliers,  populus ; 
le  pommier ,  malus  communis  ;  le  prunellier ,  pmnus  spinosa  ; 
les  saules ,  sali'x;  Taune,  alnus  viscosa,  etc.  Elle  parvient  à 
toute  sa  grosseur  vers  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de 
juin.  Elle  entre  alors  dans  la  terre  sans  y  faire  de  coque. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  brun-testacé- 
foncé,  luisant,  avec  l'enveloppe  des  ailes  un  peu  moins  obs- 
cure ,  légèrement  transparente  et  tirant  un  peu  sur  le  verdâ- 
tre.  Les  articulations  sont  un  peu  chagrinées,  et  l'anus  est 
armé  de  deux  petites  épines  noires  ,  divergentes. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  le  mois  de  février  ou  de  mars  de 
l'année  suivante.  Il  habite  une  grande  partie  de  l'Europe ,  et , 
quoiqu'il  ne  soit  pas  rare  ,  il  est'bien  plus  difficile  de  le  trou- 
ver que  la  chenille. 
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ORTHOSIA  AMBIGUA.[P1.  19,  fijj.  3. 

Modo  supra  vîolacea,  modo  viridis,  nîgro  punctata  lineisque  tribus 
dorsalibus  albidis  ;  linea  laterali  stigmatifera  JJava  ;  lineis  albidis 
in  segmenta  undecimo  striga  transversa  junctis. 

BoiSD.,  Ind.  metli. ,  p.  81. 

Noctua  ambigua.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  36  ,  fig.  lyS.  — Larv. 

lepid. ,  IV,  Noct. ,  II ,  genuin.  L.  d,  fig.  b,  c,  d. 
Ortliosîa  cruda.  Treitsch.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  Il , 

p.  23o,  n°  i3. 
Noctua  cruda.  Wien.  Verz.  ,  S.  77,  fam.  L  ,  n"  9. 
Noctua  pulverulenta.  Esp.,  Schm.,  III  th.,  tab.  67,  fig.  5-6. 
BoRKH. ,  Europ.  schmett.,  IV  th.,  S.  61  t,  n°  256. 
Noctuelle  ambiguë.  God.-Duponch.  ,  Pap.  de  France,  t.  VI, 

pi.  76,  fig.  3. 

EUe  est  de  la  taille  de  Trapezina ,  à  laquelle  elle  ressemble 
un  peu  par  la  forme,  et  dont  elle  a  en  grande  partie  le  des- 
sin. Le  fond  de  sa  couleur  varie;  mais  il  est  le  plus  ordinai- 
rement violâtre  en  dessus,  avec  une  raie  jaunâtre  sur  le 
vaisseau  dorsal  et  une  raie  semblable ,  plus  jaune  et  plus 
large,  le  long  des  pattes.  Entre  celle-ci  et  la  dorsale,  on  voit 
eu  outre  une  ligne  longitudinale  blanchâtre.  Le  dessus  du 
premier  anneau  est  noir,  écailleux,  divisé  seulement  parla 
raie  dorsale.  Le  onzième  est  bordé  transversalement  par 
une  raie  blanchâtre  qui  forme  une  croix  ou  un  T,  avec  la 
raie  dorsale.  L'extrémité  du  dernier  anneau  est  noirâtre. 
Les  stigmates  sont  noirs ,  petits ,  peu  apparents ,  placés  sur 
la  raie  latérale  jaune ,  et  le  dessus  de  chaque  anneau  est 
marqué  de  quatre  petits  points  noirs  diposés  en  carré.  On  en 
voit  aussi  un  de  chaque  côté ,  entre  la  hgne  sous-dorsale^etla 
raie  latérale.  La  tête  est  grisâtre,  jaspée  de  noir.  Le  dessous 
du  corps  est  blanchâtre,  ainsi  que  les  pattes  membraneuses. 
Le  dessous  de  la  poitrine  est  un  peu  violâtre ,  avec  les  pattes 
écailleuses  noirâtres.  Sur  les  côtés ,  entre  les  pattes ,  on  aper- 
çoit aussi  rà  et  là  quelques  petits  points  tuberculeux  brimà- 
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1res.  Les  incisions  des  anneaux  sont  souvent  d\m  jaunâtre 
pâle  ou  blancliâtre;  et  lorsque  la  chenille  marche,  elle  parait 
avoir  sur  le  dos  des  séries  de  quadrilles  violâtres.  Parmi  les 
individus  de  la  teinte  que  nous  venons  de  décrire ,  il  y  en  a 
qui  sont  d'un  violâtre  pâle,  d'autres  d'un  jaune  violàtre,  avec 
les  raies  dorsales  variant  du  jaunâtre  au  blanc. 

On  rencontre  très  souvent  une  autre  variété  qui  est  verte 
ou  d'un  vert  glauque  ,  avec  tout  le  dessin  jaune  ou  jaunâtre; 
mais  chez  elle,  ce  dernier  étant  placé  sur  un  fond  plus  pâle  , 
il  ressort  moins  bien  que  dans  la  variété  précédente.  Les  an- 
neaux sont  de  même  ponctués  de  noir,  avec  les  incisions  plus 
pâles  que  le  fond. 

Cette  chenille  est  commune  à  la  fin  de  mai  dans  les  bois  , 
sur  le  chêne,  quercus  rohur;  l'orme,  ulmus  conipestris;  l'aubé- 
pine, cratœgus  oxyacantha  ;  le  prunellier,  prunus  spinosa,  etc. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  entre  en  terre  sans  former  de 
coque. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-testacé  luisant,  avec  les  enve- 
loppes des  ailes  plus  claires,  et  l'anus  terminé  par  deux  pe- 
tites pointes. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mars  et  avril,  et  il  se  trouve,  en 
battant  les  arbres ,  dans  les  bois  d'une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope ,  mais  plus  difficilement  que  la  chenille. 
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COSMIA  TRAPEZINA.  PI.  19,  Ky.  1  et  2. 

yiridis  vel  pallide  viridis ,  punetis  niinutissinds  nigris ,  lineisque  tri- 
bus palliais  in  segmenta  undecirno  stricja  vel  arcu  junctis  ;  linea 
(aterali  incisuris  coarctata  vel  sub  t?iterrupta  modo  flava,  modo 
rubro  tincta. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  85. 

Treitsch.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  II,  p.  383,  n°  3. 

Noctna  trapezina.  Hubn.,  Noct.,  tab.  4^  ,  fig-  200. 

LiNN. ,  Syst.  iVaf. ,1,  2,  p.  836,99.  —  Fab. ,  Wien.  Verz. , 

Ilmg.,  Esp.  ,  BoRKH. ,  etc. 
Le  trapèze.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  3i3,  fig.  546. 
INoctuelle  trapèze.    God. -Dup.,  Pap.  de  France,   t.   VII, 

pi.  108 ,  fig.  1 ,  2  et  3. 

Elle  a  la  même  forme  et  à-peu-près  le  même  dessin  que  celle 
à'Orthosia  Âmbigua,  et  elle  ressemble  un  peu  à  la  variété  verte 
de  cette  espèce.  Le  fond  de  sa  couleur  est  tantôt  d'un  vert  assez 
foncé  et  tantôt  d'un  vert  pâle  un  peu  glauque ,  avec  quelques 
petits  poils  très  rares  ,  naissant  de  petits  granules  noirs.  Elle 
a  sur  le  vaisseau  dorsal  une  raie  blanchâtre  ou  d'un  blanc 
jaunâtre ,  qui  aétend  jusqu'à  la  fin  du  dernier  anneau  ,  et  qui 
est  coupée  à  angle  droit  sur  le  milieu  du  onzième ,  par  un  trait 
transverse  de  la  même  couleur,  qui  forme  la  croix  entre 
celle-ci  et  la  raie  latérale.  De  chaque  côté  est  une  ligne  de 
la  même  couleur,  souvent  assez  peu  marquée,  ne  s'éten- 
dant  guère  au-delà  du  trait  transversal.  La  raie  latérale  pla- 
cée le  long  des  pattes  est  jaune  souvent  pointillé  de  noir 
ou  tiqueté  de  fauve ,  ou  même  d'un  rouge  briqueté ,  étran- 
glée à  chaque  incision ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  régu- 
lièrement ondulée.  Les  stigmates  sont  noirs ,  à  disque  blanc , 
peu  apparents,  placés  sur  cette  raie.  Outre  cela,  les  incisions 
des  anneaux  sont  un  peu  plus  pâles  que  le  fond.  La  tête  est  d'un 
vert  pâle ,  avec  la  bouche  noriâtre.  La  partie  antérieure  dn 
premier  anneau  est  d'un  veit  un  peu  jaunâtre.  Le  dessous  du 
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ventre  et  les  pattes  membraneuses  sont  d'un  vert-pomme  ;  les 
pattes  écailleuses  sont  de  la  couleur  de  la  tête. 

Dans  la  variété  pâle ,  les  lignes  dorso-latérales  sont  plus 
prononcées ,  et  les  granules  noirs  forment  sur  les  anneaux  de 
petits  points  que  l'on  aperçoit  à  peine  dans  les  individus 
obscurs. 

Cette  chenille  est  parvenue  à  toute  sa  taille  à  la  fin  de  mai  ou 
dans  la  première  quinzaine  de  juin.  Elle  vit  dans  les  bois  sur 
plusieurs  arbres,  mais  particulièrement  sur  le  chêne  ,  quercus 
robur ;  Forme,  ulmus  campestris ;  Taubépine,  cratœgus  oxya- 
cantha.  Rarement  elle  descend  des  arbres  pour  se  métamor- 
phoser. Dans  ce  cas,  elle  forme  sous  la  mousse  une  coque 
légère;  mais  le  plus  ordinairement  elle  se  renferme  entre  deux 
feuilles ,  qu'elle  attache  avec  quelques  fils  de  soie. 

La  chrysalide  est  assez  petite  ,  cylindrico-conique,  brune  , 
et  terminée  par  deux  petites  pointes  recourbées  en  hameçon. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  juillet ,  et  il  se  trouve  communé- 
ment dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 
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/    . 


CERASTIS  SATELLITIA.  PI.  26,  %  3  et  4. 

Atra  holosericea,  ventre  pallidiori,  llneis  lonyitudinalibus  tenuissimis 
obsoletis  paUidis,  niarc/niali  macidis  aliquot  albis  signala;  capite 
fulvo  ;  scutello  nigro  fulvolbilineato. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  86. 

Treitschk.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  II ,  p.  4'4?  i^"-^- 

Noctiia  satellitia.  Hubn. ,  Nocl.,  tab.  38,  fig.  182.— Larv.^ep., 

IV ,  Noct. ,  II ,  Gen. ,  M,  c ,  fig.  i ,  a,  6. 
LiNN. ,  Fab.  ,  WiEN.  Verz.  ,  Illig.  ,  Esp. ,  etc. 
RoESEL.,  Ins.,  III  th.,  tab.  5o,  fig.  1-4. 
La  satellite.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  3oo,  fig.  5ii . 
Noctuelle  satellite.  God.-Dup.-,  Pap.  de  France,  VI, pi.  80, 

fig.  4. 

Elle  est  tantôt  d'un  noir  de  velours  et  tantôt  d'un  noir  à 
reflet  un  peu  olivâtre  ,  avec  quelques  petits  poils  courts  très 
clair-semés.  Elle  offre  sur  chaque  côté  du  dos  une  petite  ligne 
longitudinale  très  fine,  souvent  peu  apparente,  et  d'une  cou- 
leur un  peu  plus  pâle  que  le  fond.  Ces  deux  lignes  sont  jaunes 
ou  d'un  jatme  un  peu  fauve  sur  le  premier  anneau  et  sur  l'ex- 
trémité du  dernier.  On  observe  en  outre  sur  le  bord  latéral 
du  premier ,  du  second  ,  du  quatrième  et  du  onzième ,  une 
petite  tache  blanche  bien  distincte.  Celle  du  premier  an- 
neau forme  toujours  une  petite  ligne  qui  le  borde  dans  toute 
sa  longueur ,  et  qui  quelquefois  s'étend  insensiblement  jus- 
qu'aux pattes  anales ,  en  liant  l'une  à  l'autre  les  quatre  taches 
latérales.  La  tête  est  d'un  brun  clair,  un  peu  plus  foncée  sur 
les  côtés.  Les  stigmates  sont  d'un  noir  profond.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  gris-rougeâtre  livide. 

La  plaque  quadrangulaire  ou  l'écusson  du  premier  anneau 
ne  se  distingue  guère  de  la  teinte  générale,  que  par  les  deux 
petites  Hgnes  jaunes  qui  le  divise. 

On  rencontre  quelquefois  une  variété  d'un  fauve  brun. 

On  trouve  cette  chenille  parvenue  à  toute  sa  grosseur  dans 
la  dernière  quinzaine  de  mai  et  dans  le  commencement  de 
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juillet,  sur  une  infinité  de  plantes  basses,  et  quelquefois  sur 
certains  arbres,  tels  que  chêne  [quercus  robur)^  aubépine  {cra- 
tœgus  oxyacantha),  hêtre  (fagus  sylvatica), etc. Cestplutàt  dans 
les  forêts  qu  il  faut  la  chercher  que  dans  tout  autre  lieu.  On  la 
voit  quelquefois  traverser  les  allées  des  bois,  courant  avec  une 
grande  vitesse ,  quoiqu'elle  ait  Thabitude  de  se  cacher  pen- 
dant le  jour. 

En  captivité,  cette  chenille  dévore  souvent  ses  semblables. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  forme  dans  la  terre ,  à  peu  de 
profondeur,  une  légère  coque,  en  attachant  quelques  grains 
de  cette  substance  avec  des  fils  de  soie. 

La  chrysalide  est  cyhndrico-conique ,  d'un  rouge  brun, 
terminée  par  deux  petites  pointes  courtes  ,  parallèles  ,  noires. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  septembre  et  octobre ,  et  quelque- 
fois en  avril  de  l'année  suivante.  Il  se  trouve  dans  le  centre  et 
le  nord  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 
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XYLINA  VETUSTA.  PI.  i4,  fig.  3. 

Vîridis  fasciis  iateralibus  duabus  flavis ,  inferiori  supra  fusco  tenue 
marginata ,  superiori  annulatim  punctis  tribus  albis  prœcessa;  linea 
tenui  dorsali  flavescenti. 

BoiSD.,  Ind.  method.  ,  p.  86. 

Treistch.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  III  ,  p.  4?  i^i"  "• 

Noctua  vestusta.  Hubn.  ,  Noct.  ,  tab.  97,  fig.  4^9-  —  Larv. 
lepid.,  IV,  Noct. ,  II,  gen. ,  fig.  2 ,  a. 

RoESEL  ,  Ins. ,  I  th.,  tab.  24  ,  fig.  S.  i45. 

Ernst,  Pap.  d'Europe ,  pi.  249,  fig.  370,  li,  d,  e.  (Confon- 
due avec  l'antique.  ) 

Noctuelle  ancienne.  God.-Dup,,  Papillons  de  France,  VII, 
i"  part. ,  p3.  m  ,  fig.  i. 

Elle  est  à-peu-près  de  la  taille  de  YExoleta,  et  elle  est  de 
même  d'un  vert-pomme ,  avec  une  raie  jaune  de  chaque  côté 
du  dos.  Le  vaisseau  dorsal  est  couvert  par  une  troisième  ligne 
jaune ,  un  peu  moins  marquée  et  souvent  un  peu  plus  ver- 
dâtre.  Le  long  du  bord  supérieur  de  la  raie  jaune  on  observe 
sur  chaque  anneau ,  trois  points  blancs  cerclés  de  noirâtre , 
et  un  peu  disposés  en  échiquier.  Le  premier  anneau  en  est 
ordinairement  dépourvu  ;  le  second  et  quelquefois  le  troi- 
sième n  en  ont  que  deux ,  et  le  douzième  n'en  a  qu'un ,  qui 
peut  même  disparaître.  Le  long  des  pattes  il  y  a  une  raie  la- 
térale jaune ,  ordinairement  lisérée  de  brun  ou  de  vert  obscur 
sur  son  côté  supérieur.  Les  stigmates  sont  ovales ,  d'une  cou- 
leur orangée,  finement  cerclés  de  noir,  et  placés  sur  cette  raie. 
Le  premier  anneau  est  ordinairement  en  dessus  d'un  vert- 
pomme  un  peu  roussâtre. 

Les  côtés  du  ventre  et  les  pattes  membraneuses  sont  d'un 
vert-pomme.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert  blanchâtre. 
La  tête  est  d'un  roux  plus  ou  moins  verdâtre.  Les  pattes 
écailleuses  sont  d'un  fauve  roux. 

Cette  description  est  faite  sur  plusieurs  individus  du  midi 
de  la  France ,  et  entre  autres  sur  quelques  uns  qui  nous  ont 
été  envoyés  d  Hyères  par  M.  Meissonnier,  dont  Tobligeance 
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est  connue  de  tous  les  entomologistes ,  et  dont  nous  aurons 
souvent  occasion  de  citer  les  observations  et  les  découvertes. 
Les  chenilles  de  cette  même  espèce ,  telles  qu  on  les  trouve 
le  plus  souvent  dans  le  centre  et  le  nord  de  la  France,  et 
dont  nous  donnons  la  figure  sur  une  autre  planche,  ont 
une  teinte  assez  différente.  Toute  la  partie  du  dos  comprise 
entre  les  deux  raies  jaunes  et  divisée  par  la  ligne  dorsale  est 
d'un  vert-brun  olivâtre.  Le  liséré  qui  borde  la  raie  jaune  la- 
térale est  d'un  vert  obscur,  et  se  fond  par  son  bord  supérieur 
avec  une  bande  d'un  vert-pomme  obscur.  Toutes  les  raies 
jaunes  sont  en  outre  plus  verdâtres.  Le  premier  anneau  est 
d'un  vert-pomme  roussâtre ,  divisé  par  le  commencement  des 
trois  lignes  jaunes. 

On  rencontre  aussi  une  autre  variété  entièrement  d'un  vert- 
pomme  ,  à  travers  lequel  on  aperçoit  à  peine  l'apparence  des 
diverses  bandes  et  raies  que  nous  avons  décrites  dans  la  pré- 
cédente; seulement  les  points  blancs  et  la  ligne  noire  qui 
supporte  le  bord  supérieur  des  stigmates  ne  s'effacent  jamais. 
Dans  le  midi  de  la  France,  on  la  trouve  sur  la  scabieuse,  et 
au  bord  de  la  mer  sur  le  statice  linioniuni.  Dans  le  centre  de 
l'Europe ,  elle  habite  d'ordinaire  les  prairies  marécageuses ,  et 
vit  de  plantes  basses ,  particulièrement  de  carex.  Elle  mange 
aussi  des  lotus,  des  trèfles ,  etc.  ' 

On  la  trouve  très  petite  dans  le  courant  de  mai  en  fauchant 
dans  les  prairies  basses.  Elle  acquiert  toute  sa  grosseur  dans 
le  courant  de  juin ,  et  elle  se  forme  une  coque  en  réunissant 
des  grains  de  terre  avec  quelques  fils  de  soie. 

La  chrysalide  ressemble  beaucoup  à  celle  d'Exoleta.  Elle 
est  cylindrico-conique ,  d'un  brun-testacé  luisant,  avec  une 
pointe  anale,  noire ,  obtuse,  déprimée ,  armée  de  deux  épines 
rapprochées ,  de  la  même  couleur. 

L'insecte  parfait  éclôt  ordinairement  à  la  fin  d'août  et  dans 
le  courant  de  septembre  ;  quelquefois  cependant  la  chrysa- 
lide ne  se  développe  qu'au  printemps. 

Il  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  la  France,  de  l'Al- 
lemagne et  de  l'Italie  ;  mais  il  n'est  nulle  part  très  conimun. 
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XYLINA  EXOLETA.  PI.  i4,  fîg.  i  et  3. 

Lœte  viridis  vel  glauco-viridis ,  fascia  sublaterali  jlava  maculis  nîgris 
adnexis  aUeraqne  inferîori  rubra,  albo  marginata. 

BoiSD. ,  Ind.  method. ,  p.  86. 

Ttreits.-Ochs.,  Schrnett.  von  Europ. ,  III,  p.  7,  n"  2. 

Noctua  exoleta.  Hubn.  ,  Noct. ,  lab.  5o  ,  fig.  244-  —  Larv. 

lepid. ,  IV,  Noct. ,  II .  gen.  T,  c,  fig.  i,  a,b. 
LiNN. ,  Syst.  Nat. ,  I,  2,  p.  849,  i5i. 
Fab. ,  Ent.  Syst.,  III,  2,  119,  36 1. — Borkh. ,  Wien.  Verz.  , 

Esp. ,  Devill,  ,  FuESSL. ,  ScHRANK,  Ross. ,  Brah3i,  View.  ,  etc. 
BoESEL,  1ns.  Bel.,  I  th.,  tab.  24,  fig.  2-5. 
De  Geer,  II  th..  S.  290,  n"  2,  tab.  7,  fig.  1-4. 
L'antique.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  249,  fig.  870,  a,  c,  /", 

g,  h. 
Noctuelle  antique.  GoD.-DuP.,  Pap.  de  France,  VII,  impart, , 

pi.  I  n  ,  fîg.  2. 

Cette  belle  chenille  est  tantôt  d'un  vert-pomme ,  faiblement 
jaunâtre,  et  tantôt  d'un  beau  vert  glauque,  avec  une  raie 
jaune  de  chaque  côté  du  dos.  Le  vaisseau  dorsal  par  ses  batte- 
ments alternatifs  forme  aussi  une  raie  dorsale  un  peu  plus 
obscure  que  le  fond ,  et  plus  ou  moins  sensible  selon  que  cet 
organe  se  dilate  ou  se  contracte.  Sur  le  bord  supérieur  de  la 
raie  jaune,  on  observe  sur  chaque  anneau ,  un  trait  noir  plus 
ou  moins  bien  écrit,  qui  lui  est  adhérent  et  qui  est  marqué 
d'un  point  blanc  à  chaque  extrémité.  Ce  trait  est  quelquefois 
interrompu  dans  son  milieu;  mais  il  l'est  toujours,  ou  au 
moins  le  plus  souvent,  sur  le  premier  anneau.  Le  long  des 
pattes  il  y  a  une  large  raie  ou  bande  d'un  rouge  minium, 
quelquefois  un  peu  briquetée,  bordée  par  une  ligne  blanche, 
tantôt  en  dessous  seulement  et  tantôt  des  deux  côtés.  Dans 
quelques  individus ,  la  raie  rouge  est  interrompue ,  et  forme 
une  suite  de  taches  rouges  alongées.  On  voit  en  outre  sur  tous 
les  anneaux ,  depuis  le  second  jusqu'au  douzième ,  trois  points 
blancs  cerclés  de  noir,  placés  en  trépied  ou  en  échiquier  près 
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de  la  raie  latérale.  Les  stigmates  ressemblent  à  ces  points  , 
mais  ils  sont  plus  ovales  et  touchent  ordinairement  la  raie 
briquetée. 

Le  ventre  et  les  pattes  membraneuses  sont  d'une  couleur 
plus  pâle  que  le  reste  du  corps.  La  tête  et  les  pattes  écail- 
leuses  sont  d'un  vert  jaunâtre,  tirant  plus  ou  moins  sur  le 
roux.  On  la  trouve  depuis  le  commencement  de  juin  jusqu'à 
la  mi-juillet  sur  une  infinité  de  plantes ,  particulièrement  sur 
Toeillet  des  jardins ,  dianthus  caryophyllus  ;  la  scabieuse  des 
champs,  scabiosa  arvensis;  \q  silène  otites;  le  cucubale,  silène 
injîata ;  les  pavois,  popaver  somniferum  et  rhœas;  la  laitue, 
lactuca  sativa  ;  le  genêt  commun ,  genista  scoparia  ;  l'arrête- 
bœuf,  ononis  arvensis;  le  pois  cultivé,  pisum  sativurn,  etc. 

Il  est  à  remarquer  que  celles  qui  vivent  sur  l'œillet  et  le 
cucubale  prennent  ordipairement  la  teinte  glauque  de  la 
plante  dont  elles  se  nourrissent. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  brun  luisant, 
terminée  par  une  pointe  obtuse  déprimée ,  armée  de  deux  pe- 
tites épines. 

L'insecte  parfait  éclôt  ordinairement  vers  la  fin  d'août  ou 
dans  le  courant  de  septembre  ;  mais  il  arrive  souvent  que  la 
chrysalide  passe  Thiver,  et  que  le  papillon  paraît  au  prin- 
temps. 

Il  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  ;  mais  il 
est  plus  commun  dans  le  midi  que  dans  le  nord. 
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XYLINA  MERKII.  PI.  34,  %.  4. 

Viridis  flavo  punctata,   linea  dorsali  înterrupta ,  alteraque  lateralî 

JJavis. 

Rameur,  m  ^nn.  de  la  Socîét.  Ent.  (  i832),  pi.  9,  fig.  6. 

Elle  a  !e  port  de  Conformis  et  ressemble  un  peu  à  certaines 
variétés  de  cette  espèce. 

La  chenille  est  d'un  vert  jaunâtre,  pointillée  de  jaune ,  avec 
trois  lignes  dorsales  de  la  même  couleur,  dont  la  médiane 
plus  étroite  et  un  peu  interrompue ,  mais  visible  dans  toute 
sa  longueur  ;  les  deux  autres  n'offrent  ordinairement  aucune 
interruption. 

Les  stigmates  sont  noirs,  ovoïdes,  avec  le  centre  fauve  ou 
d'un  blanc  roussàtre  ;  îa  tète  est  d'un  vert  jaunâtre  un  peu 
glauque. 

Le  dessous  du  ventre  est  d'un  vert  pâle,  avec  des  atomes 
jaunes  sur  les  anneaux  dépourvus  de  pattes. 

Les  pattes  sont  d'un  vert  jaunâtre ,  pointillées  de  jaune. 

Outre  cela,  tout  le  corps  offre  çà  et  là  quelques  petits  poils 
clair-semés ,  peu  sensibles. 

On  trouve  cette  chenille  au  mois  de  mai  sur  l'aune  {alnus 
viscosa  ). 

Pour  se  métamorphoser  elle  entre  en  terre  et  forme, 
comme  les  espèces  voisines,  une  coque,  dans  la  composition 
de  laquelle  il  n'entre  que  quelques  fils  de  soie. 

La  chrysalide  est  d'un  noir  un  peu  rougeâtre  et  de  forme 
ordinaire. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  octobre  et  novembre.  Il  est  encore 
très  rare  dans  les  collections,  et  n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent 
que  dans  l'île  ae  Corse  et  aux  environs  de  Lyon;  mais  il  est 
probable  qu'on  le  découvrira  dans  les  autres  localités  du  midi 
de  la  France  où  croît  l'aune. 
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XYLINA  LEAUTIERI.  PI.  34,  fig.  2  et  3. 

Viridîs,  Linea  dorsali,  strigis  sub-obliquis  punctisque  parvis  albidis; 
strigls  lateralîhus  albîs  purpureo  desuper  inarginatis. 

BoiSD.,  Ind.  metli. ,  add.,  p.  6. 
Treitschk.-Ochs.  ,  Scinn.  von  Europ. ,  XI. 
Cantener  ,  Catalog.  des  Lépidopt.  du  Far,  p.  16. 
Xylina  sabinœ?  Treits.-Ochs. ,  op.  cit.,  XI. 
Xylina  lapidea  ?  Treits.-Ochs.  ,  op.  cit. ,  III ,  p.  19,6. 
Noctua  lapidea  ?  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  82  ,  f.  382. 
CuculUa  lapidea?  Treits.-Ochs.,  op.  cit.,  XI. 

Nous  pensons  que  les  Xylina  lapidea ,  sabinœ  et  Leautieri 
pourraient  bien  être  la  mêmeespéce.  Cependant  M.  Treitschke 
^  cru  devoir  en  faire  trois  ;  il  a  même,  dans  son  supplément 
aux  noctuelles ,  reporté  la  Lapidea  dans  le  genre  CuculUa ,  ce 
qui  paraît  d'autant  moins  naturel  qu'il  dit  dans  le  tome  m , 
p.  80,  que  Dahl  a  trouvé  la  chenille  de  la  Lapidea  sur  des 
jeunes  pousses  de  cyprès,  et  qu'elle  ressemblait  un  peu,  pour 
le  dessin,  à  celle  di'Abrotani  :  ce  qui  est  précisément  le  cas  de 
notre  Leautieri.  D'ailleurs  aucune  espèce  de  CuculUa  ne  vit 
sur  les  arbres. 

Notre  chenille  est  d'une  belle  couleur  verte,  avec  une 
bande  dorsale  blanche ,  élargie  régulièrement  à  chaque  inci- 
sion et  accompagnée  de  chaque  côté  de  deux  petits  points 
de  la  même  couleur,  disposés  par  paires;  au-dessous  de 
ceux-ci ,  il  y  a  une  suite  de  traits  longitudinaux  blancs , 
alignés ,  pointus  à  chaque  extrémité  ;  plus  bas ,  et  un  peu  au- 
dessus  des  stigmates ,  est  une  seconde  suite  de  traits  blancs 
surmontés  chacun  d'un  trait  pourpre ,  et  formant  une  bande 
interrompue;  au-dessous  de  ces  traits  blancs  on  voit  deux 
petits  points  de  la  même  couleur,  disposés  obliquement;  les 
stigmates  sont  blancs ,  plac^  sur  un  fond  un  peu  plus  obscur 
que  la  teinte  générale;  la  tête  est  d'un  vert-clair,  pointillée 
de  blanc. 
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Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert  jaunâtre,  avec  une  raie 
brune  de  chaque  côté;  les  pattes  sont  vertes,  avec  la  couronne 
des  membraneuses  d'un  pourpre  rougeâtre. 

On  la  trouve ,  parvenue  à  toute  sa  taille ,  sur  le  cyprès 
{cupressus  sempervirens)  et  sur  c^e\c^esjuniperus,  dès  les  pre- 
miers jours  de  mars  ;  mais  on  en  rencontre  encore  à  la  mi-juin 
et  même  plus  tard.  En  battant  les  cyprès ,  aux  environs  de 
Montpellier,  on  en  fait  quelquefois  tomber  en  grande  quan- 
tité. Dans  sa  jeunesse  elle  est  entièrement  jaune. 

Elle  file  une  coque  en  terre ,  d'un  tissu  assez  épais  ;  elle  ne 
passe  à  Tétat  de  nymphe  que  quinze  jours  avant  de  donner 
l'insecte  parfait. 

Celui  ci  éclôt  depuis  le  mois  d'août  jusqu'en  décembre  ,  et 
même  plus  tard.  Il  se  trouve  en  Provence,  en  Languedoc,  en 
Corse,  et  probablement  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe 
méridionale  où  croît  le  cyprès.  —  Communiqué  par  M.  Gus- 
tave Daube. 
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XYLINA  RHIZOLITHA.  PI.  34,  fig.  i. 


Pubescens  cœndeo-viridis  albido  punctulata ,  lineis  quinque  obsolel'is 

albîs. 


BoisD.,  Ind.  meth. ,  p.  87. 

Treits.-Ochs.  ,  Schm.  von  Europ. ,  III,  p.  2î ,  7. 

Noctua  rhizolitha.  Huen.  ,  Noct. ,  tab.  5o ,  f.  242. — Larv.  lepid. , 

IV.  Genuin.  t.  b. ,  fig.  I.  a.  b. 
Fab.,  Ent.  Syst.,  III,  2,  124,  373. 
Esp. ,  Schm. ,  IV ,  th. ,  tab.  121,  Noct. ,  42 ,  fig.  6. 
BoRKH.,  Eur.  Schm. ,  IV,  th.  S.,  345,  n°  i44- 
ScHRANR,  Faun.   Boic,  II ,  B.    i.  abth.,  S.  334-  —  Wien. 

Verz.  ,  Ilug.  ,  Devillers,  etc. 
La  nébuleuse.  Ebnst.  ,  Papil.  cCEurop. ,  pi.  211,  fig.  284. 
Noctuelle  rhizolithe.  God.-Dup.  ,  Papil.  de  France,  7,  pi-  112, 

Elle  est  de  la  tai  lie  de  Stabilis. 

Sa  couleur  est  d'un  vert -bleuâtre  glauque,  pointillée  de 
blanc ,  avec  de  petits  poils  de  la  même  couleur ,  bien  visibles , 
et  naissant  chacun  d'un  petit  tubercule  également  blanc;  le 
dos  est  marqué  en  outre  de  trois  lignes  longitudinales, 
blanches ,  peu  prononcées ,  dont  une  sur  le  vaisseau  dorsal  et 
les  deux  autres  semi-latérales  et  suivies  d'une  rangée  de  petits 
tubercules  blancs ,  un  peu  plus  saillants  que  les  autres  ;  il  y  a 
entre  les  pattes  et  les  stigmates  une  raie  latérale  jaune  ou 
d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  stigmates  sont  petits,  blancs,  et  cerclés  de  noir;  la  tête 
est  d'un  vert-bleuâtre  pâle;  le  dessous  du  ventre  est  blan- 
châtre comme  dans  Yinstabilis;  les  pattes  sont  de  la  même 
couleur,  avec  la  couronne  des  membraneuses  un  peu  violâtre. 

^         Lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se  métamorphoser,  les  lignes 

Ik  longitudinales  disparaissent,  et  le  vaisseau  dorsal  forme  une 

|F  ligne  d'un  vert  plus  obscur  que  le  fond. 

F         On  la  trouve,  dans  le  courant  de  mai ,  sur  le  chêne  {quercus), 
dans  les  bois  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 
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Elle  subit  sa  métamorphose  dans  la  terre,  sans  former  de 
coque  proprement  dite. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  rougeâtre ,  terminée  par  une 
petite  pointe  noire ,  accompagnée  de  deux  soies  divergentes 
crochues. 

L'insecte  parfait  paraît  ordinairement  en  août  et  septembre  ; 
mais  souvent  la  chrysalide  passe  Thiver  et  éclôt  au  commen- 
cement du  printemps  suivant. 
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GHLOANTHA  HYPERICI.  PI.  22,  fig.  5  et  6. 

Fusca  lineis  tribus  dorsalibus  tenuibus  flavis ,  vittaque  laterali  aibida. 

Xylina  hypericL  Boisd.  ,  Ind.  meth.,  p.  88. 
Treitschr.-Ochs.,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  67,  n"  27. 
Noctua  hyperîci.  Hubn.,  Noct. ,  tab.  5i ,  fig.  25o. 
Fab.  ,  Ent.  SysL,  III,  2,  91 ,  272. 
La  joueuse.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  242  ,  fig.  357. 
Noctuelle  du  mille-pertuis.  God.-Dup.,  VII,  pi,  112,  fig.  5. 

Elle  est  cylindrique ,  un  peu  atténuée  par  devant.  Son  dos 
est  d'un  fauve  carmélite,  tirant  sur  le  violâtre  dans  certains  in- 
dividus ,  avec  trois  lignes  longitudinales  ;  l'une  d'un  jaune 
pâle  sur  le  vaisseau  dorsal ,  étranglée  aux  incisions ,  large- 
ment bordée  de  brun ,  sur-tout  sur  le  milieu  des  anneaux  ; 
l'autre  d'un  jaune  plus  pâle ,  et  même  quelquefois  blanchâ- 
tre, est  finement  bordée  de  brun  par  en  haut.  Immédiate- 
ment au-dessous  de  celle-ci ,  est  une  large  bande  longitudinale 
d'un  brun-chocolat  ou  marron  tirant  un  peu  sur  le  violâtre , 
et  qui  est  bordée  inférieurement  par  une  autre  bande  d'un 
jaune  pâle  ou  presque  blanche ,  amincie  à  ses  extrémités  ,  et 
finissant  en  pointe  sur  le  côté  des  pattes  anales.  Les  stigmates 
sont  noirs ,  et  placés  sur  la  partie  supérieure  de  cette  bande. 
Le  ventre  est  d'un  fauve  violâtre ,  avec  la  base  des  pattes  fine- 
ment pointillée  de  blanc.  Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  brun 
foncé  ;  les  autres  sont  plus  pâles  que  le  ventre.  La  tête  est 
d'un  fauve  brun  ,  avec  un  trait  latéral  blanchâtre  faisant 
suite  à  la  bande  jaune.  On  aperçoit  en  outre  sur  la  bande 
brune  latérale  quelques  petits  points  blancs  à  peine  percep- 
tibles ,  au-dessus  des  stigmates ,  et  quelques  autres  un  peu 
plus  gios  entre  les  lignes  dorsales.  Il  y  en  a  sur-tout  un  que 
l'on  voit  assez  facilement,  placé  sur  le  milieu  du  tiers  anté- 
rieur des  anneaux. 

Cette  jolie  chenille  vit  exclusivement  à  notre  connaissance 
sur  les  mille-pertuis  ,  principalement  sur  \ hypericum  perfora- 
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tum.  On  la  rencontre  dans  le  courant  du  mois  de  juin.  Elle  se 
tient  au  pied  de  la  plante  sous  des  débris  de  végétaux ,  et 
quelquefois  même  elle  en  est  à  un  pied  de  distance ,  cachée 
sous  des  plantes  basses. 

Dans  les  premiers  jours  de  juillet,  elle  se  fait  une  coque 
avec  des  grains  de  terre  et  quelques  fils  de  soie. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  brun- marron 
foncé  luisant ,  avec  l'enveloppe  des  ailes  et  du  thorax  d'un 
brun  noir  ;  elle  est  terminée  par  deux  petites  pointes  noires , 
parallèles ,  recourbées  à  leur  extrémité ,  accompagnée  cha- 
cune d'une  petite  soie  courte. 

L'insecte  parfait  éclôt  après  trois  semaines  de  métamor- 
phose ;  mais  il  y  a  des  individus  qui  restent  à  l'état  de  nym- 
phe jusqu'au  mois  de  mai  de  l'année  suivante.  Il  se  trouve 
dans  plusieurs  contrées  du  centre  de  l'Europe  ,  sur  -  tout 
dans  les  parties  sous-alpines. 
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CLF.OPHANA  USTULATA.  Boisd.  PI.  22 ,  fig.  i ,  2 ,  3  et  4.     ^ 
Viridis  elongatissima  vîttis  tribus  flavis  vel  flavo-virescentibus. 

Cette  chenille  est  mince ,  très  effilée  et  atténuée  à  ses  ex- 
trémités ,  avec  les  anneaux  un  peu  renflés.  Le  fond  de  sa 
couleur  est  entièrement  d'un  vert  foncé,  avec  des  petits  li- 
néaments longitudinaux  noirs ,  extrêmement  déliés  ,  et  sou- 
vent à  peine  visibles.  Le  vaisseau  dorsal  est  couvert  par  une 
bande  longitudinale  d'un  blanc  sale,  ou  d'un  blanc  jaunâtre 
un  peu  lavée  de  verdâtre  ,  atténuée  aux  deux  extrémités.  Un 
peu  au-dessus  des  pattes ,  on  voit  ordinairement  une  raie  lon- 
gitudinale de  même  forme  et  de  même  couleur,  mais  quel- 
quefois moins  nette  et  absorbée  en  partie  par  la  teinte  géné- 
rale. Le  ventre  est  aplati  et  du  même  vert  que  le  dessus  du 
corps,  ainsi  que  les  pattes.  La  tête  est  pareillement  verte. 

On  la  trouve ,  pour  la  première  époque ,  depuis  le  com- 
mencement de  mai  jusqu'au  1 5  juin ,  et  pour  la  seconde,  pen- 
dant le  mois  d'août,  sur  la  scabieuse  blanche  {scabiosa  leu- 
cantha).  Elle  est  extrêmement  vive,  et  pour  peu  que  l'on  tou- 
che la  plante  elle  se  laisse  tomber,  et  sautille  en  se  retournant 
dans  tous  les  sens  comme  les  chenilles  des  Catocala.  Pendant 
le  jour,  on  la  trouve  au  pied  de  la  plante,  et  elle  ne  mange 
guère  que  la  nuit. 

Lorsqu'elle  est  parvenue  à  son  entier  développement ,  elle 
file  à  fleur  de  terre  une  coque  ovoïde ,  d'un  tissu  blanchâtre 
assez  serré,  qu'elle  recouvre  de  débris  àe  végétaux.  Huit  jours 
après,  elle  passe  à  l'état  de  nymphe. 

Celle-ci  ressemble  beaucoup  à  celle  d'Opalina.  Comme 
chez  cette  dernière ,  elle  est  pourvue  d'une  gaîne  détachée 
qui  se  prolonge  jusqu'à  l'extrémité  ;  mais  elle  en  diffère  par  le 
renflement  des  anneaux,  dont  les  incisions  offrent,  en  outre 
en  dessus,  une  petite  touffe  de  poils  noirs  très  courts. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  le  courant  d'août ,  lorsqu'il 
provient  des  chenilles  du  printemps  ;  et  en  avril  et  mai  de 
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l'année  suivante,  lorsque  celles-ci  se  sont  métamorphosées 
vers  la  fin  d'août.  Il  butine  le  soir  sur  les  fleurs  de  la  sca- 
bieuse  dans  les  environs  de  Montpellier  et  dans  quelques 
parties  de  la  Provence. 

Gustave  Daube. 


Nota.  Ce  lépidoptère  devra  peut-être  un  jour  former  un 
genre  propre  entre  les  Cleophana  et  la  Noctua  Lithorhiza  des 
auteurs. 
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CLEOPHANA  LïNARl.i;.  Boisd.  PI.  4,  fijj.  3,  4  et  5. 

Supra  nigro-cyanea,  albido  strigata,  vlttis  tribus  alferaque  laterati 
Jîavis  ;  subtus  cinereo-albida ,  nigro  punctata. 

Xjlina  linariœ.  Treitsch.-Ochs.,  Schmett.  von  Europ.,  Ilï, 

p.  77,  n"  32. 
Boisd.,  Ind.  meth.,  p.  88. 
Noctua  linariœ.  Hubn.  ,  tab.  Sa,  fig.  52. —  Larv.  lepid.,  IV, 

Noct.  ,11,  Genuin.,  U,  a,  fig.  i  ,  a,  6,  c.  —  Wien.  Verz. , 

Illig.  ,  BoRKH.,  etc. 
Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III,  2,  92,  274. 
Esp.,  tab.  121 ,  Noct.,  42  ,  fig.  4?  5. 
La  linariette.  Ernst,  Papillons  d'Europe,  pi.  237,  fig.  347  , 

a,  6,  c,  d. 
La  sangsue  de   la  linaire.  Réaumur,  Mém. ,  t.  I,  tab.  37, 

p.  536. 
Noctuelle  de  la  linaire.  God.-Dup.  ,  t.  7,  pi.  100,  fig.  6. 

Cette  chenille ,  lorsqu'elle  se  tient  sur  la  tige  ou  sur  une 
feuille  de  linaire ,  est  très  sensiblement  atténuée  aux  deux  ex- 
trémités ;  c'est  sans  doute  ce  qui  est  cause  que  Réaumur  l'a 
comparée  à  une  sangsue. 

Elle  a  sur  le  dos  trois  bandes  longitudinales  d'un  jaune- 
citron  vif,  dont  la  plus  large  couvre  le  vaisseau  dorsal.  Entre 
ces  bandes ,  elle  est  d'un  noir  bleu  ,  coupée  transversalement 
sur  chaque  anneau  par  des  stries  d'un  blanc  teinté  de  bleuâ- 
tre, plus  ou  moins  larges,  et  partageant  souvent  le  fond 
en  une  suite  de  taches  d'un  noir  bleu.  A  la  base  des  pattes  on 
voit  une  autre  raie  jaune,  et  le  fond  entre  cette  ligne  et  celle 
qui  la  précède  est  d'un  blanc  un  peu  bleuâtre ,  tirant  sur  le 
gris  de  perle.  Il  est  parsemé ,  ainsi  que  la  partie  située  au- 
dessous  de  la  raie,  de  points  noirs  de  différentes  grosseurs. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  gris  de  perle 
très  blanc,  avec  quelques  petits  points  noirs.  La  tête  est  de 
la  même  couleur,  ponctuée  de  noir,  ainsi  que  le  côté  externe 
des  pattes.  Les  stigmates  se  confondent  avec  les  points. 
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La  chrysalide  est  d'un  brun  clair,  cylindrico-conique ,  avec 
la  gaîne  qui  renferme  les  pattes  postérieures ,  très  prononcée , 
détachée,  s'avançant  jusqu'à  Textrémité  du  dernier  anneau. 
Elle  est  renfermée  dans  une  petite  coque  blanche  ou  d'un 
blanc  grisâtre,  en  ovale  alongé. 

La  chenille  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe 
sur  les  linaires,  principalement  sur  les  L.  vulgaris  et  repens, 
depuis  le  commencement  d'août  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

La  chrysalide  passe  ordinairement  l'hiver,  et  l'insecte  par- 
fait éclôt  à  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin.  On  le 
trouve  fréquemment  en  repos  sur  les  têtes  des  scabieuses. 


NOCTUÉLIDES. 
CLEOPHANA  OPALINA.  Boisd.  PI.  4,  fig.  i  et  2. 

Cinereo-albida ,  supra  maculis  cyaneis  ordinatis,  sublus  lateralilerque 
cyaneo  punctata;  vittis  tribus  dorsalibus  alteraque  laterali  obsole- 
tissima,  citrinis. 

Xylina  opatina.  Treitsch.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  III ^ 

p.  80,  n°  33. 
Boisd.,  Ind.  rnethod.,  p.  88. 
Noctua  opalina.  Hubn.  ,  tab.  8i,  fig.  376. 
GoD.-Dup. ,  t.  7,  pi.  ii5,  fig.  3. 
Esp. ,  tab.  1 82  ,  Noct. ,  io3 ,  fig.  3. 
Noctua  casta.  Scriba,  Beytr.,  3,  H.  S. ,  212,  tab.  17,  fig.  7. 

Elle  a  les  plus  grands  rapports  pour  le  dessin  avec  la  che- 
nille de  Linariœ.  Le  fond  de  la  couleur  est  ordinairement  d'un 
gris-blanchâtre  clair,  avec  une  bande  dorsale  d'un  beau  jaune. 
Au-dessous  de  cette  bande ,  on  voit  une  série  de  points  d'un 
noir  bleu  ,  plus  ou  moins  gros ,  irréguliers ,  placés  les  uns  à 
côté  des  autres,  et  variant  de  quatre  à  dix  sur  chaque  an- 
neau. Plus  bas ,  il  y  a  une  autre  raie  jaune ,  mais  beaucoup 
moins  marquée  que  celle  qui  couvre  le  vaisseau  dorsal.  A  la 
base  des  pattes  membraneuses,  on  remarque  souvent,  en 
outre,  une  très  légère  trace  de  la  raie  jaune  qui  est  si  bien 
marquée  dans  la  Linariœ. 

Le  dessous  du  corps  et  une  partie  des  côtés  sont  parsemés 
de  points  noirs  inégaux.  Les  pattes  sont  de  la  même  couleur. 
Les  stigmates  sont  à  peine  visibles.  La  tête  est  plus  claire  que 
le  reste  du  corps ,  avec  une  rangée  de  petits  points  noirs  de 
chaque  côté. 

La  chrysalide  est  de  la  même  couleur  et  de  la  même  forme 
que  celle  de  Linariœ.  Elle  est  renfermée  de  même  dans  une 
coque  ovoïde,  d'un  tissu  blanchâtre,  très  serré ,  et  recouvert 
des  fragments  de  la  plante  sur  laquelle  elle  se  nourrit. 

Dans  son  jeune  âge  cette  chenille  est  pubescente,  avec  une 
petite  hgne  jaune  sur  le  dos.  Ce  n'est  qu'à  la  troisième  mue 
qu'elle  prend  ses  belles  couleurs. 
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On  la  trouve  dans  le  midi  de  la  France,  l'Italie  et  FEspagne, 
sur  plusieurs  espèces  de  linaria  et  sur  le  muflier  [antirrhinum 
majus).  Celles  que  l'on  rencontre  au  commencement  de  l'été 
subissent  toutes  leurs  métamorphoses  en  quarante  jours, 
tandis  que  celles  d'automne  restent  plus  de  trois  mois  à  l'état 
de  chenille ,  et  passent  l'hiver  en  chrysalide. 

On  trouve  quelquefois  des  variétés  où  le  fond  est  d'une 
belle  couleur  bleue  foncée ,  avec  trois  raies  jaunes ,  dont  la 
dorsale  seule  est  bien  marquée.  Il  en  est  d'autres  qui  sont 
presque  entièrement  jaunâtres. 

Gustave  Daube. 
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CHARICLEA  DELPHINII.  PI.  20,  fig.  i,  2,  3  et  4. 

Albida  vel  albido-camea  linea  dorsali  interrupta  punctisque  iiumero- 
sis  nigro-violaceis,  lineis  duabus  lateralibus  Jîavis. 

Steph.,  British.  CataL,  p.  lo/j.  •  n°  6368. 
Xylina  delphinii.  Boisd.  ,  Ind.  meth. ,  p.  89. 
Treitschk.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  82,  n"  54- 
Noctua  delphinii.  HuBN.,Noct. ,  tab.  137,  fig.  622,  et  tab.  42, 
fig.  204. —  Larv.  lepid. , IV,  Noct. ,  II ,  gen.  W,  a,  fig.  i -3, 

LiNN.  ,  FaB.  ,  BORKH.  ,  EsP.  ,  CtC. 

L'incarnat.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  3 10,  fig.  538. 
Noctuelle  du  pied-d'alouette.  God.-Dup.,  VII,  pi.  loi,  fig.  i. 

Cette  chenille  a  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  cer- 
taines Cucullia,  et  est  une  des  plus  jolies  de  la  famille  des  Noc- 
tuélides.  Le  fond  de  sa  couleur  est  tantôt  blanchâtre,  tantôt 
d'un  blanc  un  peu  violâtre  ou  d'un  blanc  incarnat  luisant ,  avec 
deux  raies  latérales  jaunes.  Son  dos  est  marqué  d  une  suite  de 
traits  alongés ,  noirs ,  formant  une  raie  interrompue  sur  le 
vaisseau  dorsal.  Outre  cela ,  sur  chaque  anneau  et  de  chaque 
côté  de  cette  raie,  il  y  a  quatre  points  de  la  même  couleur, 
dont  les  deux  antérieurs  s'unissent  souvent  avec  cette  raie  pour 
former  des  espèces  de  trèfles.  Entre  les  deux  raies  jaunes ,  il 
a  aussi  sur  chaque  anneau  un  groupe  de  cinq  points  noirs , 
sans  compter  deux  ou  trois  autres  points  très  petits  qui  exis- 
tent souvent  sur  le  bord  de  la  raie  inférieure.  Au-dessous  de 
cette  dernière  et  sur  les  pattes,  il  y  a  encore  plusieurs  points 
de  la  même  couleur.  La  tête  est  à-peu-près  de  la  couleur  du 
corps,  marquée  de  cinq  ou  six  points  noirs. 

On  trouve  souvent  une  variété  chez  laquelle  la  raie  jaune 
inférieure  est  remplacée  par  une  raie  blanche. 

Dans  sa  jeunesse ,  elle  est  blanchâtre  ou  d'un  gris  blanchâ- 
tre ,  avec  le  dessin  plus  confus  et  moins  apparent. 

On  la  trouve  depuis  le  commencement  de  juin  jusqu'à  la 
fin  d'août  dans  les  jardins ,  sur  les  pieds-d'alouette ,  particu- 
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lièrement  sur  le  delphinium  ajacis,  dont  elle  mange  les  fleurs  , 
et  sur-tout  les  fruits.  Une  quinzaine  de  jours  lui  suffit  ordinai- 
rement pour  arriver  à  son  entier  développement. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  entre  en  terre,  où  elle  forme 
une  coque  ovoïde ,  en  agglutinant  quelques  grains  de  cette 
substance  avec  de  la  soie. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  brun  rouge  ,  à 
reflet  verdâtre  sur  Tenveloppe  des  ailes  ;  elle  se  termine  à  Fex- 
îrémité  par  deux  petites  pointes  noires ,  rugueuses ,  rappro- 
chées. 

L'insecte  parfait  éclôt  depuis  la  fin  dé  mai  jusqua  la  fin  de 
juillet.  Il  se  trouve  çà  et  là  dans  le  centre  et  le  midi  de  l'Eu- 
rope. Il  est  assez  commun  aux  environs  de  Paris. 

Lorsque  Ton  élève  cette  chenille ,  il  n'en  faut  mettre  en- 
semble qu'un  petit  nombre ,  parcequ'elles  se  dévorent.  Il  leur 
arrive  même  quelquefois  de  manger  la  chrysalide  de  celles 
qui  se  sont  métamorphosées  les  premières. 
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GUCULLIA  GNAPHALII.  PI.  7,  fig.  5  et  6. 

Firîdis ,  fascîa  dorsali  utrinque  sinuata ,  lîneis  obscuris  nexis  notata 
macuHsque  lateralibus ,  stigmatîferis ,  cinereo-purpureis. 

Treitsch.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  III ,  p.  87,  n°  2. 
BoisD.,  Ind.  melli.,  p.  8g.  —  Canteker',  catalogue  du  dépar- 
tement du  Var,  p.  91. 
Noctua  gnaphalii.  Hubn.  ,  Noct,  tab.  126,  fig.  582  ,  583. 
Cucullie  du  gnaphalium.  God.-Dup.,  t.  VII,  pi.  i25,fig.  4- 

Elle  est  atténuée  antérieurement  et  postérieurement.  Le  lond 
de  sa  couleur  est  d'un  vert-pomme  légèrement  roussâtre.  Sur 
le  dos  est  une  large  bande  longitudinale ,  amincie  à  ses  deux 
extrémités ,  d'un  gris-foncé  roussâtre  ou  violâtre ,  suivant  les 
individus.  Cette  bande  est  sinueuse  sur  ses  bords ,  encadrée 
d'une  ligne  brune  ,  et  elle  s'élargit  en  pointe  à  chaque  incision. 
Elle  est  en  outre  marquée  d'une  suite  de  taches  un  peu  plus 
claires,  alternativement  rondes  et  carrées,  qui  sont  dessinées 
par  des  lignes  d'un  gris  noirâtre,  et  qui  sont  liées  entre  elles. 
Ces  taches  sont  quelquefois  absorbées  par  la  couleur  de  la 
bande  ;  mais  on  distingue  toujours  les  lignes  d'un  gris  brun 
qui  les  entourent.  En  général  l'antérieure ,  qui  est  presque 
carrée,  est  la  plus  claire.  Au-dessous  de  cette  bande  sont  pla- 
cées trois  lignes  longitudinales  d'un  vert  foncé ,  dont  les  deux 
inférieures  sont  moins  apparentes,  et  seulement  bien  distinctes 
aux  incisions.  Les  côtés  sont  marqués  sur  chaque  anneau 
d'une  large  tache  d'un  violet  ou  d'un  pourpre  grisâtre.  Ces 
taches  ont  un  point  brun  à  leur  sommet,  et  deux  points  sem- 
blables placés  obliquement  en  arrière.  Les  stigmates  sont  d'un 
blanc-jaunâtre  sale,  cerclés  de  brun,  et  placés  sur  le  milieu 
des  taches  latérales.  Le  dessous  du  ventre  est  d'un  vert -clair 
bleuâtre  ,  avec  cinq  raies  blanches  longitudinales  peu  ap- 
parentes. Toutes  les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps.  La 
tête  est  d'un  vert  pomme ,  roussâtre  à  sa  partie  supérieure. 
Outre  cela ,  on  voit  çà  et  là  (juelques  petits  poils  fins  sur  le 
corps  et  sur  la  tête. 
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Cette  chenille  vit  solitairement  sur  la  verge-d'or ,  solidago 
virgaurea.  On  la  trouve'  dans  le  courant  de  juillet  et  dans  le 
commencement  du  mois  d'août.  Elle  se  tient  ordinairement 
collée  le  long  d'une  tige  de  la  plante ,  la  tête  tournée  par  en 
bas ,  quelquefois  même  sur  une  autre  plante  à  peu  de  dis- 
tance. Dans  cette  position  elle  n'est  pas  facile  à  apercevoir, 
parceque  la  couleur  de  la  bande  dorsale  se  confond  avec  celle 
des  tiges  de  la  verge-d'or.  Elle  est  extrêmement  vive  ;  dès 
qu'elle  sent  qu'on  la  touche,  elle  se  laisse  tomber,  et  s'agite 
vivement  et  très  brusquement. 

Elle  se  forme  une  coque  ovale ,  d'une  consistance  solide , 
avec  un  mélange  de  soie  et  de  terre. 

La  chrysalide  ressemble  beaucoup  à  celle  de  YAsteris.  Son 
corps  est  d'un  jaune-pâle  verdâtre,  avec  les  incisions  d'un 
brun  rouge,  et  l'enveloppe  des  ailes  et  du  corselet  d'un  vert- 
jaunâtre  pâle  très  transparent.  La  pointe  anale  est  d'un  brun 
foncé,  aplatie  et  spatulée  à  son  extrémité.  Les  stigmates  sont 
d'un  brun  noir. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  les  derniers  jours  de  mai  et 
dans  le  courant  de  juin.  Il  se  trouve,  mais  assez  rarement, 
dans  le  centre  et  dans  le  nord  de  la  France  et  de  l'Allemagne. 
Il  a  été  très  rare  dans  les  collections  jusqu'en  1825,  que  l'un 
de  nous  le  trouva  aux  environs  de  Paris.  C'est  notre  collabo- 
rateur, M.  de  Graslin ,  qui  a  le  premier  découvert  sa  che- 
nille en  France. 
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CUCULLIA  SANTOLINiE.  PL  33,  %.  i  et  2. 

Viridîs  vel  purpureo-virescens  vitta  dorsalî  regulatini  sinuata  rosea, 
alterisque  lateralibus  shiuosis  albidis. 

Rameur  j  in  Ann.  de  la  Soc.  Ent.  (i834),  pi-  8,  fig.  4  et  4"- 

Elle  varie  pour  la  couleur ,  qui  est  tantôt  vineuse ,  tantôt 
d'un  roux  verdâtre ,  mais  le  plus  ordinairement  verte  ou  in- 
termédiaire entre  ces  nuances.  Elle  a  sur  le  dos  une  bande 
sinuée  ,  rose ,  entière  ,  ou  interrompue  aux  incisions  par 
du  blanc.  Cette  bande  est  limitée  par  une  ligne  noire  plus 
foncée  sur  le  milieu  de  chaque  anneau.  Plus  bas  la  teinte  est 
d'un  vert  obscur ,  en  forme  de  bande ,  bordée  par  une  ligne 
noire  inégalement  foncée,  très  sinueuse,  après  laquelle  vient 
une  raie  d'un  blanc  bleuâtre,  obscurcie  au  milieu  de  chaque 
anneau,  où  elle  est  marquée  de  deux  points  blancs.  Depuis 
cette  bande  jusqu'un  peu  au-delà  des  stigmates,  la  couleur 
est  d'un  vert  obscur,  et  sur  cette  teinte  un  peu  au-dessus  des 
stigmates ,  on  voit  une  série  de  croissants  blanchâtres  ou  d'un 
blanc  verdâtre,  bordés  en  dessous  par  une  ligne  noire.  Les 
stigmates  sont  ovoïdes,  noirs,  suivis  d'une  raie  sinuée  d'un 
blanc  jaunâtre,  marquée  ordinairement,  dans  les  variétés  ver- 
tes ou  verdâtres,  d'un  petit  trait  rose  sous  chaque  stigmate. 
La  teinte  devient  ensuite  d'un  vert  roussâtre  ou  vineux,  avec 
une  série  de  points  blancs. 

Le  ventre  est  pâle,  avec  les  pattes  d'un  vert  roussâtre  ou 
vineux.  La  tête  est  d'un  vert  sale  ou  d'une  teinte  vineuse  sablée 
de  noirâtre  et  marquée  d'une  ligne  noire  en  forme  de  A. 

Nous  avons  trouvé  cette  chenille  dans  l'île  de  Corse  sur 
Vartemisia  arborea  ;  M.  Daube  l'a  découverte  aussi  sur  l'ar- 
moise des  champs,  artemisi'a  campestris,  aux  environs  de 
Montpellier. 
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Elle  forme  une  coque  semblable  à  celle  de  la  Chrysanthemi. 
L'insecte  parfait  éclôt  en  novembre  et  décembre,  et  l'on  trouve 
la  chenille  dans  le  courant  d'avril. 


•    '  NOGTUÉLIDES. 

CUCULLIA  ABSINTHII.  PI.  33,  fig.  3. 

Glauco-virescetis ,  segmentis  dorso  rufescehtibus  atbo  strigatis. 

BoiSD. ,  Ind.  metli. ,  p.  89. 

Treitschk.  Ochs.  ,  Schm.  von  Europ.,  III ,  p.  92,  4* 

Noclua  absinthu.  Linn.,  Syst.  nat.,  .1,  2,  p.  845,  i33. 

F AB. ,  Ent.  Syst,  m,  2.,  88,  2.6 ï, 

BoRKH.  ,   Eur.  Schm.,  IV,  th.  S.,    281,   119. — Schrank  , 

Rossi ,  etc. 
HxTBN. ,  Noct.,  tab.  53 ,  fig.  258. 
Esp.,  Schm.,  IV,  th. ,  tab.  1 16. 

La  pointillée.  Ernst.,  Papil.  d Europ.,  pi.  245,  f.  36 1. 
L'iota?  Geoffroy,  HisL  des  Ins. ,  II,  p.  i58,  n°  95. 
Cucullie  de  l'absinthe.  God.-Dup.  ,  VII,  ,  pi.  i25,  fig.  7. 

Elle  est  verte  ou  d'un  blanc  verdàtre,  avec  les  anneaux  très 
saillants,  marqués  chacun  de  huit  petits  tubercules  roussâtres, 
savoir  :  quatre  sur  le  dos  disposés  par  paires ,  dont  les  deux 
antérieurs  plus  rapprochés  ;  deux  de  chaque  côté  placés 
obliquement  en  arrière  des  stigmates ,  qui  sont  roux  et  fine- 
ment cerclés  de  noir.  En  outre ,  toute  la  chenille  ou  chaque 
anneau  si  Ton  veut ,  est  varié  de  roux,  de  blanc  et  de  verdàtre, 
de  manière  à  former  plusieurs  dessins  obliques  tant  verts  que 
blanchâtres. 

Le  ventre  est  verdàtre  avec  plusieurs  stries  longitudinales 
obscures.  Les  pattes  sont  de  la  même  couleur.  La  tête  est  gri- 
sâtre un  peu  rousse  sur  les  côtés. 

Elle  se  trouve  depuis  juillet  jusqu'à  la  fin  de  septembre  par 
petits  groupes  sur  l'absinthe  commune  {artemisia  absinthium) , 
et  quelquefois  sur  la  petite  absinthe  {artemisia  pontica)  ou 
même  snvV abrotanum.  Elle  se  confond  tellement  avec  les  fleurs 
de  l'absinthe  par  sa  couleur,  qu'il  est  très  difficile  de  l'aper- 
cevoir ,  à  moins  qu'il  ne  soit  tombé  de  la  pluie ,  parcequ'alors 
l'absinthe  prend  une  couleur  verte  qui  tranche  un  peu  avec 
celle  de  la  chenille. 

'^9 


NOCTUÉLIDES. 

Elle  fait,  comme  les  espèces  congénères,  une  coque  ovale, 
composée  de  grains  de  terre  liés  avec  des  fils  de  soie. 

La  chrysalide  est  d'un  jaune  verdâtre,  avec  la  gaîne  des 
pattes  postérieures  brune. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  septembre,  ou  en  juin  de  l'année 
suivante;  il  se  trouve  dans  le  nord  de  la  France  et  dans  plu- 
sieurs contrées  de  l'Allemagne.  Il  est  commun  en  Normandie 
et  en  Angleterre. 
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CUCULLIA  TANACETI.  PI.  33 ,  fig.  4. 
Glauco-albida  nîgro  piinctata  lineîs  quinqueflavis. 

BoisD. ,  Ind.  meth. ,  p.  89. 

Treits.-Ochs.,  Schm.,  III,  p.  100,  8. 

ISociua  tanaceti.   Hubn.,  iVoc^,  tab.  54,  fig.  265.' — Larv. 

lepid.,  IV  ,  Noct.  ,  II,  Genuin.,  V,  b.  c. ,  fig.  2.  a.  b. 
Fab.,  Ent.  Syst.,  III,  2,  121,  366. 
BoRKH.,  JS'Mr.  ^cAm.,  IV,  th.  S.,  199,  n"  126. — Wien.  Verz.  , 

IllIG.,  FuESSL.  ,  ScHRANK  ,  CtC. 

La  cendrée.  Ernst.  ,  Papil.  d'Europ. ,  pi.  247  ,  f.  366. 
Gucullie  de  la  tanaisie.  God.  —  Dup. ,  VII ,  Papil.  de  France , 
pi.  126,  %.  4- 

Elle  a  quelques  rapports,  au  premier  coup  d'œil,  avec  les 
espèces  qui  mangent  les  verbascum  et  les  scrophulaiia. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  blanc  glauque  luisant,  avec 
cinq  raies  d'un  beau  jaune-citron,  dont  trois  dorsales  et  une  de 
chaque  côté  entre  les  pattes  et  les  stigmates.  Outre  ces  raies , 
tout  le  corps  de  la  chenille  est  tigré  de  points  noirs ,  et  offre 
quelques  petits  poils  clair-semés  delaméme  couleur,  mais  peu 
visibles.  La  tète  est  aussi  ponctuée  de  noir  et  marquée  d'une 
espèce  de  V  jaune  dont  la  pointe  est  dirigée  par  en  haut. 

Le  dessous  du  ventre  et  les  pattes  sont  d'un  blanc  un  peu 
glauque,  quelquefois  d'un  blanc  qui  a  quelque  chose  de  bleuâ- 
tre ou  de  verdâtre,  finement  ponctué  de  noir.  Il  y  a  aussi  quel- 
quefois une  apparence  de  raie  jaunâtre  qui  s'étend  d'une  patte 
à  l'autre. 

Ou  la  trouve  à  la  fin  de  juillet  et  quelquefois  en  septembre 
sur  l'absinthe  ordinaire  arteniisia  absinthium ,  ïartemi'sia  ab- 
rotanum,  la  tanaisie  tanacetum  vulgare,  la  millefeuille ,  achil- 
lea  millefolium ,  la  camomille,  niatricaria  chamornilla. 

Elle  forme ,  dans  la  terre  ou  à  sa  surface ,  un  cocon  ovale , 
avec  dés  grains  de  cette  substance  réunis  avec- des  fils  de 
soie  comme  la  Verbasci. 
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La  chrysalide  est  verdâtre,  avec  les  enveloppes  des  ailes 
d'un  brun  jaunâtre  ainsi  que  la  gaîne  des  pattes  postérieures. 
L'insecte  parfait  éclôt  en  septembre,  ou  en  juin  de  l'année 
suivante.  Il  se  trouve  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France,  et 
dans  plusieurs  contrées  de  T Allemagne. 
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CUCULLIA  GHAMOMILL^.  PI.  6,fi{j.  i. 

Flavescetis  vittis  lateralibus  sinuatis ,  alteraque  dorsali  albo  piinclala , 
olivaceis;  annutatim  roseo  subfasciata. 

Treitsch.-Ochs.,  Schmett.  von  Europ.,  IIÏ ,  p.  m,  n"  la. 

BoiSD. ,  Ind.   meth. ,  p.  89. 

JVorttia  cliamomillœ,  Hubn.,  Noct. ,  tab.  54,  fiff-  26  (.  —  Larv. 

lepid. ,  Noct.,  II ,  genuin.  V,  a-b ,  fig".  2  ,  a. 
Fab.  ,  Etit.  Syst.,  III,  2,  112,  365. 
WiEN.  Vebz.  ,  S,  75  ,  fam.  I ,  M ,  3 . 
Esp.,  Schmett.,  IV  th.,  tab.  193,  Noct.,  1 14?  fig-  i- 
BoRKH.,  Europ.  schmett.,  IV  th. ,  S.  290,  n°  122. 
Cucullie  de  la  camomille  ?  God.-Dup.  ,  t.  VII,  pi.  126,  fig.  3. 

Cette  belle  chenille  est  d'un  jaune-paiile  clair,  avec  une 
bande  transversale  d'un  rose  pourpre  sur  le  milieu  de  chaque 
anneau.  De  chaque  côté  est  une  bande  longitudinale  sinueuse, 
étranglée  aux  incisions ,  d'un  vert-olivâtre  clair,  tirant  un  peu 
sur  le  rose  pourpre ,  et  légèrement  bordée  de  brun  roussâtre. 
Au-dessus  de  cette  bande ,  on  voit  sur  le  milieu  de  chaque  an- 
neau une  autre  bande ,  courte ,  d'un  vert-olivâtre  plus  foncé  , 
bordée  de  brun ,  et  qui  monte ,  en  s'arrondissant  légèrement, 
se  joindre  sur  l'anneau  suivant  à  celle  venue  du  côté  opposé  , 
de  manière  à  former  comme  une  suite  de  chevrons.  Ces  che- 
vrons sont  marqués  à  leur  base  d'un  point  blanc  arrondi, 
qui  donne  naissance  à  un  petit  poil  peu  visible.  Au-dessous 
de  la  bande  longitudinale ,  on  en  voit  une  autre  raaculaire , 
très  ondulée ,  interrompue  sur  le  milieu  de  chaque  anneau , 
bordée  de  brun,  et  de  la  couleur  des  chevrons.  Les  stigmates 
sont  ovales,  d'un  blanc  jaunâtre,  cerclés  de  noir,  et  placés  en- 
tre cette  bande  et  un  trait  rose  qui  longe  les  pattes.  La  tête  est 
d'une  couleur  de  chair  roussâtre ,  avec  deux  traits  longitudi- 
naux d'un  brun  roussâtre,  placés  antérieurement.  Le  dessous 
du  ventre  est  d'un  blanc  verdàtre ,  avec  cinq  raies  longitudi- 
nales blanches  et  quelques  points  verruqueux  de  la  même 
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couleur.  Les  pattes  membraneuses  sont  blanchâtres  avec  la 
couronne  rousse  ;  les  écailleuses  sont  de  la  même  couleur  avec 
la  pointe  brune. 

Cette  chenille  a  les  incisions  rentrées ,  et  elle  est  luisante 
et  comme  vernissée. 

On  en  rencontre  une  variété  qui  diffère  de  celle-ci  par  les 
caractères  suivants  :  le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  blanc  très 
légèrement  verdâtre  ;  les  bandes  sont  moins  bien  écrites ,  et 
les  chevrons  sont  dépourvus  de  points  blancs  à  leur  base. 
Elle  n'a  pas  non  plus  de  bande  rose  transversale.  On  en  trouve 
d'autres  au  contraire  qui  sont  plus  colorées  que  celle  que  nous 
avons  fait  figurer.  La  bande  rose  transversale  couvre  presque 
chaque  anneau ,  et  les  raies  ventrales  sont  bordées  de  brun 
roux. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique,  aplatie,  d'un  brun- 
roux  luisant ,  avec  l'enveloppe  des  yeux  noire  ;  la  gaîne  de  la 
trompe  et  des  pattes  est  plus  foncée  que  le  corps.  L'anus  est 
terminé  par  une  pointe  brune  obtuse  et  aplatie. 

On  trouve  cette  chenille  pendant  le  mois  de  juillet  et  les 
premiers  jours  d'août  sur  les  fleurs  de  la  matricaria  chamo- 
milla  et  de  V anthémis  cotula  et  arvensis. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai.  Il  se  trouve  en  France ,  en 
Autriche  et  en  Hongrie  ;  mais  il  est  assez  rare  par-tout. 
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CUCULLIA  LACTUC.'E.  PL  6,  fig.  3  et  4. 

Treitsch.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  III,  p.  109,  n°  11. 

BoiSD. ,  Ind.  meth.,  p.  89. 

Noctua  lactucœ.   Hubn.,  Pap.,  tab.   53,  fig.  264.  —  Larv. 

lepid. ,  IV,  Noct. ,  II ,  genuin.  V ,  6,  fig.  i ,  a. 
Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III ,  2,  122  ,  367,  — Borrh.  ,  Wien.  Verz.  , 

ScHRANK ,  etc. 
EsPER,  Schmett.,  IV  th. ,  tab.  137,  Noct.  58,  fig.  4-6. 
RoESEL,  Ins.,  I  th. ,  tab.  42,  fig.  i-5,  S.  241  • 
La  laitue.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  248,  fig.  368. 
GucuUie  de  la  laitue.  God.-Dtjp.,  t.  VII,  pi.  126,  fig,  2. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  blanc  bleuâtre.  Son  dos  est 
longé  par  une  bande  d'un  jaune  orangé ,  étranglée  aux  inci- 
sions ;  ensuite  vient  immédiatement  de  chaque  côté  une  large 
bande  maculaire ,  noire ,  formée  sur  chaque  anneau  de  deux 
taches  transversales ,  dont  Tantérieure  est  plus  large ,  et  la  se- 
conde élargie  à  sa  base  et  située  dans  l'incision.  Au-dessus 
des  pattes ,  il  y  a  une  autre  bande  d'un  jaune  pâle ,  lavée 
d'orangé  sur  le  milieu  de  chaque  anneau.  Les  stigmates  sont 
noirs  et  placés  sur  cette  bande.  Sur  leur  côté  postérieur,  on 
voit  un  point  de  la  même  couleur,  et  au-dessous  d'eux  un 
point  semblable ,  suivi  d'une  tache  noire  assez  large  presque 
orbiculaire.  En  dessous  ,  chaque  anneau  est  marqué  d'une 
bande  noire  transversale  et  de  deux  traits  de  la  même  cou- 
leur placés  dans  l'articulation.  La  tête  est  noire,  avec  deux 
lignes  blanches  formant  un  V  renversé.  Toutes  les  pattes  sont 
noires. 

Cette  chenille  est  luisante ,  comme  vernissée ,  et  ses  an- 
neaux sont  saillants ,  moniliformes.  Elle  vit  sur  les  laiterons 
(  sonchus  ) ,  les  prenanthe^ ,  et  sur  plusieurs  espèces  de  laitue 
(lactuca).  On  en  trouve  qui  sont  parvenues  à  toute  leur  gros- 
seur depuis  la  fin  de  juillet  jusqu'au  milieu  de  septembre. 

PoiH'  se  métamorphoser,  elle  fait  en  terre  une  coque  ovale, 
assez  solide,  comme  la  plupart  des  espèces  du  même  genre. 
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La  chrysalide  est  cylindrico  -  conique  ,  alongée,  un  peu 
aplatie ,  d'un  rouge  presque  briqueté  ou  d'un  brun  rouge ,  lui- 
sante ,  avec  l'enveloppe  des  ailes  plus  claire.  La  gaîne  de  la 
trompe  et  des  pattes  postérieures  est  détachée  comme  dans 
les  espèces  du  même  genre  et  comme  dans  les  Cléophanes. 
Les  stigmates  sont  noirs  ;  la  pointe  anale  est  longue ,  très 
^  aplatie  ,  et  spatulée  à  son  extrémité. 

L'insecte  parfait  éclôt  à  la  fin  de  mai  ou  au  commencement 
de  juin  de  Tannée  suivante.  Il  est  des  localités  où  il  paraît 
deux  fois.  Il  se  trouve  çà  et  là  dans  presque  toute  l'Europe  , 
mais  bien  plus  rarement  que  XUmbratica.  A  peine  si  on  peut 
le  distinguer  de  la  Lucifuga. 
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CUGULLIA  LUCIFUGA.  PL  6,  %.  5,  6  et  7. 
Atra  macuUs  rubro-fulvis  triseriatis. 

Treitschr.-Ochs.  ,  Schmett.  vonEur.,  III,  p.  1 16,  n"  14. 

Noctua  lucifaga.  Hubn.  ,  tab.  54  ,  fig'-  262.  —  Larv.  lepid. , 
IV,  Noct. ,  II ,  genuin.  V,|fc,  fig.  i ,  «^  6  (sous  le  nom  d'ÏJm- 
bratica). 

RoESEL,  Ins.,  I  th.,  tab,  25,  fig.  i  ,  2  et  5  (la  fig.  4  appar- 
tient à  Umbratica). 

EsPER?  Schmett. ,  IV  th.,  tab.  178,  Noct. ,  89,  fig.  8. 

WiEN.  Verz. ?  S.  3i2  ,  fam.  I,  n°  11. 

BoRKH.,  Europ.  schmett.,  IV  th. ,  S.  295 ,  n°  124. 

Jusqu'à  sa  dernière  mue  elle  est  d'un  rouge-brun  obscur, 
avec  une  bande  dorsale  et  une  bande  latérale  jaunâtres.  La 
bande  latérale  est  plus  large  que  la  première  et  marquée  de 
petits  points  noirs.  On  en  voit  aussi  quelques  uns  le  long  de 
la  bande  dorsale,  oii  la  teinte  rouge  devient  noirâtre.  Le  mi- 
lieu du  ventre  est  un  peu  jaunâtre. 

La  tète  est  jaunâtre  ou  d'un  jaune  roussâtre ,  et  semée 
d'atomes  d'un  brun  rouge. 

Après  sa  quatrième  mue,  elle  devient  d'un  noir  profond, 
et  sa  peau  est  finement  chagrinée.  La  bande  dorsale  est  rem- 
placée par  une  série  de  taches  arrondies ,  d'un  jaune-orangé 
vif,  placées  deux  à  deux  sur  chaque  anneau.  Sur  le  deuxième 
et  le  troisième ,  il  y  en  a  trois  ,  et  sur  le  dernier  elles  forment 
une  bande.  La  bande  latérale  est  également  remplacée  par 
une  série  de  taches  plus  larges  que  les  dorsales ,  de  la  même 
couleur,  dont  une  seule  par  anneau. 

Les  stigmates  sont  ovoïdes ,  complètement  noirs  ;  la  tète 
est  noire  et  rugueuse  ;  les  pattes  sont  de  la  même  couleur  et 
luisantes. 

Cette  espèce  est  au  moins  de  la  taille  de  la  Lactucœ.  Elle 
n'est  pas  rare  dans  les  Alpes  ,  mais  elle  est  presque  toujours 
piquée  par  des  ichneumons.  On  la  rencontre  au  mois  d'août 
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sur  le  prenanthes  purpwea,  dont  elle  dévore  sur-tout  les  fleurs  ; 
mais  elle  vit  probablement  aussi  sur  d'autres  espèces  de  chi- 
coracées.  Rœsel  l'a  trouvée  sur  des  sonchus. 

La  plupart  des  auteurs  se  sont  trompés  en  prenant  cette 
chenille  pour  celle  de  YUmbratica.  Nous  ne  comprenons  pas 
comment  il  se  fait  que  M.  Treitschke ,  qui  cite  la  figure  de 
Rœsel,  pi.  25,  rapporte  la  chenille,  n°  3,  qui  est  celle  de 
YUmbratica,  à  la]  figure  n"  5,  qui  représente  la  Lucifuga  à 
l'état  d'insecte  parfait. 

Le  papillon  éclôt  en  mai,  et  reparaît  peut-être  en  août 
comme  YUmbratica.  Il  ressemble  tellement  à  la  Cucullia  Lac- 
tucœ  qu'il  est  souvent  très  difficile  de  l'en  distinguer. 
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GUCULLIA  ASTERIS.  PI.  7,  %.  i ,  2,  3  et  4. 

Modo  vividis ,  modo  violacea ,  fascîa  doisali  altevaque  laterali  citrînix; 
viltis  lateralibus  lonyitudinalibus  ohscuris. 

Treitsch.-Ochs.,  Sclunett.  von  Europ. ,  III,  p.  1  r8  ,  n"  i5. 

BoiSD.,  Ind.  meth. ,  p.  89. 

Noctiia  asteris.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  53  ,  fig.  260  ;  et  tab.  108, 

fig.  5o6.  —  Larv.  lepid. ,  IV,  Noct.,  II,  gen.  V,  6,  c,  fig.  i, 

a,  b, 
Fab. ,  Elit.  Syst.,  III,  2,  121 ,  346.  —  WiEN.  Verz.,  Borkh.  , 

Illig.  ,  etc. 
Esp. ,  Schm.^  IV  th.,  tab.  i54,  Noct.,  jS,  fig.  2,3. 
L'astrée.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  pi.  246,  fig.  364  5  «5  ^• 
CucuUie  de  Taster.  God.-Dup.  ,  t.  VII,  pi.  126,  fig.  i. 

Elle  est  un  peu  plus  atténuée  à  ses  extrémités  ([ue  sps  con- 
génères ,  et  ses  anneaux  sont  moins  renflés  que  dans  la  Lac- 
tucœ.  Sur  le  milieu  du  dos,  elle  a  une  bande  d'un  jaune  citron, 
placée  entre  deux  autres  bandes  d'égale  largeur  d'un  vert  fon- 
cé, quelquefois  tirant  sur  la  couleur  ardoisée,  et  bordée  en  haut 
et  en  bas  par  une  ligne  noire;  vient  ensuite  une  bande  plus 
étroite,  d'un  vert-jaunâtre  pâle,  suivie  de  deux  autres  d'un  vert 
un  peu  plus  foncé.  Immédiatement  après  est  située  une  bande 
d'un  vert  encore  un  peu  plus  obscur.  Enfin,  au-dessous  de  celle- 
ci  et  près  des  pattes  ,  on  voit  une  dernière  bande ,  plus  large , 
ondulée  par  en  bas ,  de  couleur  blanche  ,  lavée  de  jaune  par 
en  haut ,  et  quelquefois  entièrement  jaune.  Les  stigmates  sont 
jaunes,  finement  cerclés  de  noir,  et  placés  à  la  partie  supé- 
rieure de  cette  dernière  bande.  Outre  cela,  toutes  ces  dif- 
férentes bandes  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  filet 
noir.  Le  dessous  du  ventre  est  d'un  vert  légèrement  roussâ- 
tre  ,  avec  cinq  raies  longitudinales  blanches.  La  tête  est  d'un 
vert-bleuâtre  très  pâle ,  pointillée  de  noir.  Les  pattes  sont  d'un 
vert  blanchâtre,  avec  les  crochets  bruns. 

On  rencontre  une  variété  plus  commune  dans  certaines  lo- 
cahtés,  et  beaucoup  plus  rare  dans  d'autres,  qui  diffère  de 
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celle  que  nous  venons  de  décrire  par  les  caractères  suivants  : 
la  bande  jaune  dorsale  est  suivie  de  bandes  qui  sont  plus  obs- 
cures ,  et  quelquefois  d'un  brun  violet  ;  celle  qui  vient  après 
est  d'un  jaune  pâle  ;  les  deux  suivantes  sont  d'un  violet  clair  ; 
lavant-dernière  est  d'un  vert  bleuâtre ,  et  la  dernière  presque 
entièrement  jaune.  Le  dessous  du  ventre  est  d'un  rose  violet , 
avec  cinq  raies  blanches.  Les  pattes  sont  d'un  rose  pâle ,  ainsi 
que  la  tête.  Du  reste,  le  dessin  est  tout-à-fait  semblable.  Toutes 
les  deux  sont  luisantes  et  comme  vernissées,  et  elles  ont  quel- 
ques petits  poils  très  fins  répandus  çà  et  là  sur  le  corps  et  sur 
la  tête. 

On  trouve  cette  chenille  depuis  le  commencement  de  juil- 
let jusqu'à  la  fin  d'août  sur  la  verge-d'or,  solidago  virgaurea, 
ie  long  des  allées  et  dans  les  clairières  des  bois.  Elle  se  tient 
presque  toujours  à  la  cime  des  tiges ,  et  il  n'est  pas  très  dif- 
ficile de  la  découvrir.  On  la  rencontre  aussi  quelquefois  dans 
les  jardins  sur  les  aster  et  sur  les  verges-d'or  étrangères  que 
l'on  cultive.  Pour  se  métamorphoser,  elle  se  forme  une  coque 
ovale,  d'une  consistance  assez  solide,  avec  un  mélange  de 
terre  et  de  soie. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  aplatie.  Le  corps  est 
d'un  fauve  légèrement  verdâtre ,  avec  les  incisions  d'un  brun 
roux.  L'enveloppe  du  corselet  et  des  ailes  est  d'un  vert  clair 
tirant  sur  le  fauve.  Les  stigmates  sont  d'un  brun  noir.  L'anus 
est  terminé  par  une  pointe  aplatie  obtuse ,  d'un  brun  foncé. 

L'insecte  parfait  se  trouve  dans  le  centre  d'une  grande  par- 
tie de  fEurope.  Il  éclôt  ordinairement  au  mois  de  mai  de 
l'année  suivante.  Cependant  quelques  individus  hâtifs  nais- 
sent au  u.ois  de  septembre  de  la  même  année. 


NOOTUELIDES. 

CUCULLIA  THAPSIPHAGA.  PI.  i6,  fijj.  i ,  2  et  3. 

Flavescenti -aliicla  strigis  lonnitudinalibus  cluabus,  riorsalilms ,  ctne- 
reo-obscuris ,  obsoletts ,  vitta  undulata  intermedîa  flava  ;  lateribus 
nîgro  ternie  punctatis  vitta  obsoleta  cinerea. 

Theits.-Ochs.  ,  III,  p.  121 ,  n°  16. 

GoD.-Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VII,  i"  part.,  pi.  124,  fig.  4- 
BoiSD. ,  Ind.  nieth. ,  p.  90. 

Rameur  ,  ie/«f/.  de  Corse,  in  ann.  de  la  Société  ent. ,  i832, 
t.  II,  pi.  I,  %.  1  et  26. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Verbasci ,  et  le  fond  de  sa  cou- 
kur  est  d'un  blanc  plus  ou  moins  teinté  de  jaunâtre.  Elle  a 
sur  le  dos  deux  bandes  longitudinales  obscures ,  plus  pâles  au 
milieu  des  anneaux,  mal  arrêtées  sur  leur  bord  inférieur,  et 
séparées  l'une  de  l'autre  par  une  bande  jaune,  ou  d'un  jaune 
pâle,  qui  se  rétrécit  et  s'élargit  alternativement  deux  ou  trois 
fois  sur  chaque  anneau.  Les  trois  premiers  anneaux  ont  deux 
ou  trois  rangées  circulaires  de  petits  points  noirs.  Sur  les  au- 
tres anneaux ,  il  y  a  quatre  points  placés  tout  près  de  la  bande 
dorsale,  et  quelquefois  entre  eux  il  existe  de  chaque  côté 
deux  petites  lignes  noires ,  situées  transversalement  et  obli- 
quement, et  qui  tendent  à  se  réunir  sur  les  bords  de  la  bande 
jaune  du  dos.  Au-dessus  des  stigmates,  on  voit  une  bande 
obscure  blanchâtre  dans  son  milieu,  ce  qui  la  fait  paraître 
comme  séparée  en  deux  raies.  Son  bord  inférieur  est  appuyé 
sur  les  stigmates,  qui  sont  ovoïdes,  roussâtres  et  cerclés  de 
noir.  Au-dessous  et  à  côté  de  ceux-ci,  on  aperçoit  plusieurs 
petits  points  noirs ,  quelquefois  assez  nombreux  et  accompa- 
gnés de  quelques  petites  lignes  de  la  même  couleur  ;  entre 
eux  et  la  base  des  pattes ,  il  en  existe  encore  quelques  uns. 
La  tête  est  blanchâtre,  moirée  de  brunâtre,  avec  de  très  pe- 
tits tubercules  pilifères  noirs.  Les  pattes  écailleuses  sont  rous- 
sâtres ;  les  autres  sont  de  la  couleur  du  corps,  avec  un  ou 
deux  points  noirs  à  leur  côté  externe.  Le  ventre  est  un  peu 
teinté  de  verdâtre. 
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Il  arrive  souvent  que  les  bandes  longitudinales  obscures  et 
les  points  noirs  sont  à  peine  sensibles  ;  alors  toute  la  chenille 
est  blanchâtre. 

Cette  chenille,  déjà  très  différente  des  espèces  du  même 
groupe  par  son  dessin  et  par  ses  couleurs,  en  diffère  beau- 
coup aussi  par  ses  mœurs.  Elle  vit  sur  le  vei^bascum  lychnîtis, 
et  quelques  autres  espèces  rameuses  ;  mais  nous  ne  Favons 
jamais  rencontrée  sur  le  verhascum  thapsus ,  quoiqu'elle  fût 
souvent  très  commune  dans  les  mêmes  localités. 

Dans  sa  jeunesse,  elle  habite  à  la  base  des  feuilles  et  aux 
embranchements  des  rameaux  de  fleurs  qu'elle  ronge ,  à  Fabri 
d'une  toile  qu'elle  se  fabrique ,  et  qui  Fenveloppe  et  la  cache 
complètement.  Plus  tard,  elle  se  tient  à  découvert,  ronge  les 
fleurs  de  la  plante ,  ou  se  tient  sous  les  feuilles  qu'elle  mange 
également  ;  mais  c'est  sur-tout  lorsqu'elle  est  arrivée  à  toute 
sa  grosseur  qu'elle  descend  souvent  à  la  base  des  tiges  pour 
se  cacher  sous  les  feuilles  inférieures. 

Elle  est  quelquefois  si  abondante  dans  certaines  localités, 
que  nous  avons  vu  des  verhascum  de  six  ou  huit  pieds  de 
hauteur  totalement  privés  de  feuilles  et  de  fleurs  par  cette 
chenille. 

Elle  se  trouve  au  mois  de  juin  en  Corse,  dans  les  monta- 
gnes de  Flsère,  en  Provence  et  en  Autriche. 

Sa  métamorphose  ressemble  à  celle  des  espèces  voisines. 

La  chrysalide  est  aussi  grosse  que  celle  de  Verbasci;  elle 
est  verdâtre  et  transparente  sur  Fenveloppe  des  ailes  ;  la  gaîne 
est  très  longue,  et  arrive  presque  à  Fextrémité  du  dernier 
anneau. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  printemps  de  l'année  suivante. 
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CUCULLIA  BLATTARIiE.  PL  i5,  fig.  5  et  G. 

Pallide  flavescenti-albîda ,  vltta  utrinque  flava  superne  panctis  duobus 
nigris  niajoribus,  sœpius  in  X  dorso  nexis,  prœcessa;  lateribus  nîgro 
punctatis  serieque  putictorum  Jlavorum. 

Treits.-Ochs.?  III ,  125,  n°  17. 

JSoctua  blattariœ?  Esp. ,  Schm.,  IV  th.,  tab.    i54,  Noct. , 

75,%.  4. 
BoRKH.?  Eur,  schm.,  IV  th. ,  S.  3i2  ,  n°  i3i. 
CucuUia  scrophutaripliaga.  Rameur,  Lépid.  de  Corse,  in  ann. 

de  la  Société  eut..,  i832,  t.  II ,  pi.  i ,  fig.  4  et  4  <^' 

Elle  est  à-peu-près  de  la  taille  de  la  Canince,  quelquefois 
même  plus  petite.  Elle  est  d'un  blanc  mat  un  peu  verdàtre, 
souvent  un  peu  plus  obscur.  Sa  tête  est  d'un  jaune  un  peu 
roussât.e,  avec  quatre  petits  points  noirs  au  sommet,  et  quel- 
ques autres  moins  prononcés  et  placés  plus  bas.  De  chaque 
côté  du  dos,  il  y  a  une  raie  jaune  longitudinale,  quelquefois 
interrompue ,  renfermant  entre  elles  sur  la  plupart  des  an- 
neaux quatre  points  noirs  placés  carrément  ,  dont  les  deux 
antérieurs  sont  plus  rapprochés  ,  et  les  postérieurs  s'alon- 
gent  souvent  de  manière  à  se  toucher  ;  quelquefois  ils  se  réu- 
nissent en  s'entre -croisant  par  un  prolongement  grêle ,  de 
manière  à  former  des  espèces  de  X.  Sur  les  trois  premiers 
anneaux,  les  points  sont  plus  petits,  plus  nombreux,  et  pla- 
cés circulairement.  Les  côtés  offrent ,  comme  dans  les  espèces 
analogues ,  une  rangée  de  taches  jaunes  supportant  les  stig- 
mates et  entourées  de  quatre  points  noirs.  On  remarque  aussi 
au-dessous  des  anneaux  dépourvus  de  pattes  un  certain  nom- 
bre de  petits  points  noirs.  Les  pattes  écailleuses  sont  de  la 
couleui  de  la  tête  ;  les  autres  sont  de  la  couleur  du  corps , 
avec  un  point  noir  sur  le  côté  externe  des  intermédiaires ,  et 
deux  ou  trois  autres  plus  petits  sur  les  postérieures. 

Ija  métamorphose  a  lieu  dans  la  terre  comme  pour  les  es- 
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pèces  du  même  genre ,  et  la  chrysalide  ressemble  complète- 
ment à  celle  de  la  Caninœ. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mars ,  avril  et  mai.  Il  se  trouve 
dans  File  de  Corse ,  en  Sardaigne ,  et  probablement  dans  plu- 
sieurs localités  de  l'Europe  méridionale. 

La  chenille  vit  sur  la  scrophularia  ramosissima.  L'insecte 
parfait  a  peut-être  été  confondu  avec  la  Caninœ  ;  c'est  pour- 
quoi nous  ne  rapportons  qu'avec  doute  la  Blattariœ  de  Treits- 
chke  à  cette  espèce. 
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GUGULLIA  CANINiE.  PI.  i6,  fig.  4,  5  et  6. 

Subvirescenti-albida  maculis  dorsatibus  flavis  intra  duos  arcus  nigros 
annidatîm  locatis  ;  lateribus  nigro  punclatîs  serieque  punctorum 
JJavorum. 

Rameur,  Lépid.  de  Corse,  in  annal,  de  la  Soci'ét.  ent.,  iSSs  , 
t.  II ,  pi.  I ,  fig.  5  et  5  e. 

Cette  chenille  est  plus  voisine  de  la  Scrophulariœ  que  d'au- 
cune autre.  Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  blanc-mat  un  peu 
verdâtre.  La  tête  est  jaune,  un  peu  plus  foncée  que  dans  la 
Verbasci,  avec  de  petits  points  noirs.  Les  taches  noires  qui 
sont  sur  le  dos ,  et  qui  constituent  le  dessin ,  ont  un  grand 
rapport  avec  celles  que  l'on  observe  dans  la  Sa'ophulariœ.  Les 
quatre  taches  ou  points  noirs  du  dessus  de  chaque  anneau 
sont  toujours  longitudinaux,  et  les  antérieurs  sont  très  sou- 
vent unis  aux  postérieurs  par  une  petite  liture.  Les  posté- 
rieurs ne  sont  pas  très  alongés  ,  sur  quelques  anneaux  ils  sont 
bifides  à  leur  extrémité  inférieure  ;  mais  le  principal  caractère 
de  cette  espèce  est  d'avoir  les  taches  jaunes  dorsales ,  étroites , 
alongées  longitudinalement,  bordées  par  deux  points  noirs  de 
droite  et  de  gauche,  entre  lesquels  elles  ne  s'engageait  jamais, 
lors  même  qu'ils  sont  séparés  ,  tandis  que  dans  la  Scrophula- 
riœ,  dans  chacun  des  fers  à  cheval  formés  par  la  réunion  des 
points  antérieurs  avec  les  postérieurs,  il  y  a  un  point  jaune. 
C'est  pourquoi  nous  sommes  portés  à  croire  que  la  chenille , 
figurée  par  Hubner  sous  le  nom  de  Scrophulariœ  sur  la  scro- 
phuloiia  aquatica  ,  pourrait  bien  appartenir  à  Fespéce  en 
question.  Le  points  des  côtés  sont  comme  dans  la  Scrophula- 
riœ et  la  Lychnitis. 

La  chrysalide  est  semblable  à  celles  du  même  groupe  ;  la 
gaine  n'atteint  jamais  le  dernier  anneau. 

Elle  vit  presque  exclusivement  sur  les  scrophularia  canina 
et  ramosissima,  et  quelquefois  sur  V aquatica;  cependant  nous 
ne  l'avons  jamais  rencontrée  dans  les  lieux  où  ne  croît  pas 
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l'une  ou  l'autre  des  deux  premières  espèces.  Elle  aime  sur- 
tout les  fleurs  et  les  fruits ,  et  se  tient  à  découvert. 

L'insecte  parfait  éclôt  à-peu-près  à  la  même  époque  que  les 
espèces  analogues ,  et  il  est  souvent  très  difficile  de  le  distin- 
guer des  Cucullia  Blattariœ  et  Thapsiphaga. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  l'Europe ,  et  probablement  dans 
toutes  les  localités  où  croissent  les  deux  plantes  qui  lui  sont 
propres. 


NOCTUELIDES. 

CUCULLIA  LYCHNITIS.  PI.  i5,  %.  i ,  a,  3  et  4. 

Subflavescenti  vel  subvirescenti-albida ,  anmilatim  JJavo  fasciata  sii- 
perjectis  punctis,  nigris  modo  dissitis,  modo  infasciani  iindulatam, 
transversani  confluentibus.  Farîat  colore  toto  Jlavo  punctis  mînutis 
plus  minusve  co.ispicuis  nigris. 

Kambuu,  Lépid.  de  Corse,  in  ann.  de  la  Société  ent. ,  i832, 

t.  II,  pi,  I ,  fig.  3  et  3  e. 
Cucidlia  scroplmlariœ.  Treits.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ. , 

m,  p.  i3o,  ig. 
Cucuilie  de  la  scrophuiaire.  God.-Dup.  ,  Pap.  de  France, 

t.  VII,  i"  part.,  pi.  i2'4,  fig.  363. 
La  brechette?  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  i47,  fig.  363. 

Elle  est  ordinairement  plus  petite  que  la  Verbasci.  Le  fond 
de  sa  couleur  est  d'un  blanc  mat,  comme  de  la  cire,  ou 
d'un  blanc  qui  a  quelque  chose  de  jaunâtre  ou  de  verdâtre. 
La  tête  est  jaunâtre ,  avec  cinq  ou  six  points  noirs  sur  chaque 
côté,  et  quelques  autres  plus  petits  sur  le  milieu.  Chaque  an- 
neau est  traversé  au  milieu  par  une  raie  noire,  se  terminant 
de  chaque  côté  par  un  point  noir  lié  ou  interrompu,  et  pré- 
cédée par  deux  autres  points  noirs  qui  touchent  ou  ne  tou- 
chent pas  à  la  susdite  bande,  qui  est  en  outre  bordée  en  avant 
par  une  bande  traverse  jaune,  interrompue  plus  ou  moins  par 
les  points  noirs.  Le  premier  anneau  a,  au  lieu  de  la  raie  noire 
transverse ,  deux  rangées  également  transverses  de  petits 
points  noirs,  séparées  Tune  de  l'autre  par  la  bande  jaune.  Sur  le 
second  et  le  troisième  anneau ,  les  points  antérieurs  ne  tou- 
chent pas  ordinairement  à  la  bande  transverse ,  qui  du  reste 
est  souvent  interrompue  sur  ces  anneaux.  Le  onzième  et  le 
douzième  ressemblent  beaucoup  au  premier  et  au  second 
comme  dans  toutes  les  chenilles  de  ce  groupe.  Sur  chaque 
côte  et  sur  chaque  anneau,  on  remarque  quatre  points  noirs  , 
en  comptant  celui  qui  termine  la  bande  transverse.  Au  milieu 
de  ce  groupe  est  le  stigmate  qui  est  brun ,  et  placé  sur  un  gros 
point  jaune.  Il  y  a  en  outre  un  point  noir  à  la  base  de  chaque 

37. 


h 


NOCTUELIDES. 

patte.  Les  pattes  sont  d'un  jaune-blond  transparent;  les  mem- 
braneuses sont  blanchâtres.  Le  ventre  est  de  la  couleur  du 
fond ,  et  il  est  traversé ,  sur  chacun  des  anneaux  dépourvus 
de  pattes ,  par  un  rang  de  petits  points  noirs. 

On  rencontre  souvent,  et  même  quelquefois  plus  commu- 
nément, une  variété  où  la  bande  trans verse  est  interrompue 
et  remplacée  par  des  points  alongés,  dont  les  deux  posté- 
rieurs, souvent  joints  ensemble,  sont  plus  alongés  et  plus 
minces  que  dans  la  Scrophulanœ  ;  mais  elle  est  toujours  re- 
connaissable ,  en  ce  qu'elle  a  sur  chaque  anneau  une  bande 
transverse  jaune,  demi-circulaire,  sur  laquelle  sont  placées 
les  taches  noires.  Cette  variété  est  sans  doute  le  type  normal 
de  l'espèce. 

On  en  trouve  de  temps  en  temps  une  autre ,  qui  est  entière 
ment  d'un  jaune  citron,  avec  les  incisions  un  peu  plus  pâles , 
et  quelques  petits  points  noirs  plus  ou  moins  distincts  qui  in- 
diquent les  traces  du  dessin  :  chez  cette  dernière  les  bandes 
jaunes  trans  verses  ont  envahi  toute  la  couleur  du  fond. 

Dans  leur  jeunesse  les  petites  chenilles  ont  ordinairement 
le  fond  de  la  couleur  jaune  ou  jaunâtre. 

La  chrysalide  ressemble  à  celle  de  Verbasci,  mais  la  gaîne 
est  beaucoup  plus  courte,  et  ne  se  prolonge  pas  jusqu'au  der- 
nier anneau. 

La  chenille  vit  sur  tous  les  verbascum  rameux,  tels  que 
lychniti's ,  pulve7'ulentian,  nigrurn  ,  sinuatuni ,  phlonioides ,  phœ- 
niccum,  etc. ,  dont  elle  mange  les  fleurs  et  les  fruits.  Elle  est 
plus  tardive  que  les  autres.  On  la  trouve  en  juillet  et  août. 
L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  juin  de  l'année  suivante.  Il  se 
trouve  dans  toute  l'Europe  tempérée  et  méridionale.  On  le 
confond  généralement  en  Allemagne  avec  la  Scrophulanœ ,  et 
M.  Treitschke  lui-même  nous  a  envoyé  tout  récemment, 
sous  ce  dernier  nom,  quatre  individus  élevés  par  lui  de  la 
chenille. 
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CUGULLIA  SCROPHULARI^.  PI.  3 ,  fig.  4  et  5. 

Subvirescenli-albicla ,  série  dorsali  maculanan  Jîavarum  superjectis 
'  arcubus  nexis  nigris;  lateribus  nîcjro  ■punctalls  serieque  punctoruni 
JJavorum. 

Ochs.-Treitsch.,  Sclimett.  von  Europ.^  p.  i3o,  u°  19. 

Cette  chenille  a  été  1  e^jardée  à  tort  par  quelques  personnes 
comme  une  variété  de  Verhasci.  Plusieurs  auteurs  allemands 
l'ont  distinguée  comme  espèce;  mais  ils  ont  confondu  l'insecte 
parfait  avec  les  Ciicullia  Canince  et  Lychnitis  qui  s'en  rappro- 
chent extrêmement.  La  chenille  figurée  par  Hubner  sur  la 
scrophiilaria  nodosa  est  celle  de  la  Ciicullia  Caninœ. 

Elle  est  un  peu  moins  alongée  que  celle  de  Verbasci.  Le 
fond  de  sa  couleur  est  d'un  Ijlanc  mat,  qui  a  quelque  chose 
de  bleuâtre  ou  de  verdâtre.  La  tête  est  d'un  jaune  plus  foncé 
que  dans  Verbasci ,  avec  six  ou  huit  points  noirs,  dont  quatre 
sur  le  milieu  disposés  deux  par  deux.  Le  dessus  du  premier 
et  du  dernier  anneau  est  jaune,  divisé  transversalement  par 
deux  rangs  de  points  noirs.  Souvent  aussi  le  second  anneau 
offre  un  dessin  analogue  h  celui  du  premier.  Sur  chacun  des 
autres  anneaux,  on  remarque  sur  le  dos  une  tache  d'un 
jaune  citron,  et  deux  espèces  d'arcs  noirs  se  touchant  par 
leur  convexité ,  mais  de  manière  que  leur  concavité  regarde 
les  stigmates.  Par  la  réunion  des  arcs,  la  tache  jaune  est  par- 
tagée en  trois  ;  une  partie  se  trouve  placée  dans  leur  con- 
cavité de  chaque  côté,  et  l'autre  sur  la  région  antérieure  de 
chaque  anneau.  Cette  dernière  a  la  forme  d'un  gros  point 
carré  jaune;  elle  touche  les  doux  arcs  noirs  et  forme  avec  ses 
semblables  une  raie  dorsale  jaune  interrompue.  Sur  les  par- 
ties latérales  de  chaque  anneau,  il  y  a  quatre  gros  points 
noirs ,  au  milieu  desquels  on  voit  le  plus  souvent  un  point 
jaune.  Les  stigmates  sont  noirs ,  beaucoup  plus  petits  que  les 
points,  et  ils  s'appuient  ordinairement  sur  le  bord  posté- 
rieur du  point  jaune  lorsqu'il  existe.  Les  pattes  sont  jaimes 
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avec  un  point  noir  à  la  base  de  chacune.  Sous  les  premier, 
deuxième ,  troisième ,  quatrième ,  cinquième ,  onzième  et  dou- 
zième anneaux ,  il  y  a  une  rangée  transverse  de  points  noirs 
rapprochés,  plus  nombreux  sous  les  anneaux  qui  sont  dé- 
pourvus de  pattes. 

Dans  sa  jeunesse  elle  est  jaune  avec  des  points  noirs. 

On  la  trouve  en  juillet  sur  les  scrophularia  nodosa  et  aqua- 
tica,  dont  elle  mange  de  préférence  les  fruits.  On  la  rencontre 
aussi  quelquefois  sur  le  verbascum  blattaria. 

Elle  se  métamorphose  de  la  même  manière  que  la  Ver- 
basci,  et  elle  éclôt  à  la  même  époque. 

La  chrysalide  est  un  peu  plus  petite  que  celle  de  Verbasci. 

On  distinguera  facilement  cette  chenille  de  la  Verbasci,  en 
ce  qu'elle  n'a  qu'une  seule  rangée  dorsale  de  taches  jaunes, 
tandis  que  la  Verbasci  en  a  deux. 
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CUCULLIA  VERBASCI.  PL  3 ,  fig.  i ,  2  et  3. 

Albida,  punchs  lineisqiie  nigris,  série  dorsali  geminata  attaque  late- 
ralî ,  maculariim  flavaruin;  capite  fiavo,  nigro  punctato. 

'Treitsch.-Ochs.  ,  Shlimett.  von  Europ. ,  III,  p.  127. 

Noctua  verbasci.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  55,  fig.  266.  —  Larv. 

lepid. ,  IV,  Noct.  II ,  fig.  i,a,  b. 
LiNN. ,  Fab.  ,  etc. 

La  brèche.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  246,  fig.  364- 
CucuUie  du  bouillon-blanc.  God.-Dup.  ,  Pap.   de   France, 

VI,  pi.  124,  p.  392. 

Cette  chenille  est  d'un  blanc  très  légèrement  jaunâtre  ou 
verdâtre ,  avec  des  points  et  des  lignes  noirs ,  variables  pour  la 
grandeur. 

Elle  a  quatre  points  noirs  sur  le  dos  de  chaque  anneau  ;  les 
deux  antérieurs  sont  arrondis  ;  les  postérieurs  sont  alongés 
transversalement,  et  se  prolongent  quelquefois  sur  les  côtés; 
tantôt  ces  points  sont  tous  séparés  ;  d'autres  fois  les  posté- 
rieurs s'unissent  entre  eux ,  ou  sans  s'unir,  viennent  se  join- 
dre aux  antérieurs.  Ils  peuvent  être  plus  ou  moins  larges.  On 
voit  aussi  sur  les  côtés  quatre  ou  cinq  points  noirs  selon  les  an- 
neaux, au  milieu  desquels  se  trouvent  les  stigmates ,  qui  sont 
également  noirs.  Outre  ces  points ,  il  existe  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  petites  lignes  noires  transverses ,  qui  ne  dé- 
passent guère  les  stigmates.  Sur  les  trois  premiers  anneaux  les 
points  noirs  sont  placés  dans  un  autre  ordre  que  sur  les  autres. 
Les  anneaux  sans  pattes  sont  marqués  en  dessous  de  points 
et  de  lignes  noirs.  On  voit  aussi  quelques  marques  noires  à 
la  base  des  pattes  ,  qui  quelquefois  en  s'élargissant ,  ainsi  que 
les  points  et  les  lignes  ,  rendent  le  ventre  presque  tout  noir. 
On  voit  de  plus  sur  le  corps  quatre  séries  longitudinales  de 
taches  jaunes,  dont  deux  dorsales  et  deux  latérales.  Ces  deux 
dernières  ne  descendent  pas  beaucoup  plus  bas  que  les  stig- 
mates. 
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Les  taches  dorsales  sont  souvent  réunies  en  dessus  dans 
toute  la  longueur  du  corps  ;  elles  le  sont  toujours  sur  les  pre- 
mier, troisième  et  quatrième  anneaux;  quelquefois  toutes  ces 
taches  se  réunissent  et  forment  des  bandes  demi-circulaires.  La 
tête  est  jaune,  avec  des  points  noirs  placés  sur  deux  rangs. 

Les  vraies  pattes  sont  d'un  jaune  rc^^x  ;  les  autres  sont  jau- 
nâtres ,  marquées  d'un  point  et  de  deux  traits  noirs  extérieu- 
rement. 

Elle  vit  principalement  sur  les  verbascum,  et  sur-tout  sur  le 
verbascum  thapsus.  On  la  rencontre  parfois  sur  les  scrophularia 
canina  et  aquatica. 

Elle  se  trouve  depuis  le  mois  de  mai  jusque  vers  la  fin 
d'août,  presque  sans  interruption.  Quand  on  touche  cette  che- 
nille, elle  se  débat  très  vivement,  et  dégorge  une  liqueur 
rousse  ou  verdâtre. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  forme  à  la  surface  de  la  terre 
une  coque  épaisse,  composée  de  grains  de  cette  substance 
collés  ensemble  avec  une  soie  blanchâtre ,  dont  une  forte  cou- 
che tapisse  Tintérieur.  La  chrysalide  est  d'un  rouge  obscur, 
un  peu  rousse  sur  l'enveloppe  des  ailes.  La  spiritrompe  et  les 
dernières  pattes  forment  un  prolongement  qui  s'avance  jus- 
qu'au dernier  anneau  du  ventre. 

Ti'insecte  parfait  éclôt  en  mai.  Il  est  probable  que  quelques 
individus  paraissent  deux  fois  l'année,  comme  cela  a  lieu 
pour  les  Cucullia  Tanaceii ,  Lactucœ ,  etc. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  l'Europe. 
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PLUSIA  CHUYSITIS.  PI.  i ,  fig.  i ,  2  et  3. 

Virîdis  lineis  latiusculîs ,  obliqnis  annulatùn  înterrupUs  lineaque  late- 
ralialbis;  stigmatibus  albidis  nigio  cinctis. 

BoiSD. ,  Ind.  nietli.,  p.  92. 

Treits.-Ochs.  ,  Schmett.  von  Europ.,  III,  p.  169,  n°  i5. 
GoD.-Dup.,  Pap.  de  Fr,  t.  VII,  2'  part. ,  pi.  i34,  fifj.  3  et  4- 
Noctua  clirjsitis.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  i45,fi{j.  662-663;  et 

tab.  26,  fig.  272.  —  Larv.  lepid.,  IV,  Noct.,  III,  Semig., 

A,  a,  b,  fig.  I,  a,  b. 
Noctua  chrjsitis.  Linn.  ,  Fab.  ,  Illig.  ,  Esp. ,  Borkh.  ,  Schrank  , 

WiEN.  Verz.  ,  Ross. ,  ScopoL.,  etc. ,  etc. 
Le  vert  doré.  Geoff.  ,  Hist.  des  Ins. ,  t.  II,  p.  i49,  n°  181. 
Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  335,  fig.  588. 

Elle  est  de  la  taille  de  celle  de  Gamma,  et  elle  est  d'un  vert 
pomme  plus  ou  moins  glauque  ou  plus  ou  moins  jaune.  De 
chaque  côté  du  vaisseau  dorsal,  elle  a  trois  raies  blanches  plus 
larges  que  dans  les  autres  espèces ,  interrompues  à  chaque  an- 
neau ,  et  formées  par  des  traits  un  peu  obliques ,  souvent  un 
peu  plus  larges  à  leur  partie  antérieure.  Dans  quelques  indivi- 
dus les  traits  ne  sont  point  interrompus  par  les  incisions ,  et 
ils  forment  des  raies  continues  très  sinueuses.  Dans  d'autres , 
la  seconde  raie  se  fond  avec  la  première  ou  avec  la  troisième. 
Souvent  aussi  la  seconde  et  la  troisième  sont  unies  au  milieu  de 
chaque  anneau  par  une  petite  liture  transversale ,  de  manière  à 
former  une  suite  de  taches  qui  ressemblent  plus  ou  moins  à  la 
lettre  H.  La  raie  latérale  est  blanche,  placée  immédiatement 
au-dessus  des  stigmates  ;  ceux  -  ci  sont  petits ,  ovoïdes ,  noirs , 
avec  le  disque  blanc  enfoncé.  Le  ventre ,  les  pattes  et  la  tête 
sont  d'un  vert  un  peu  plus  pâle  que  le  dos.  Le  corps  de  la  che- 
nille offre  çà  et  là  de  petits  tubercules  blancs ,  qui  donnent 
naissance  chacun  à  un  petit  poil  gris. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  dans  les  feuilles  une  coque 
légère  d'un  gris  blanchâtre. 

La  chrysalide  est  noire  comme  celle  de   Gamma ,  avec 


PLL'SIDES. 

l'enveloppe  des  ailes  j)rolongée  comme  dans  Iota,  mais  plus 
convexe.  L'extrémité  est  terminée  en  pointe  comme  dans 
Gamma  et  Festucœ. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  et  juin  quand  la  chrysalide  a 
passé  l'hiver,  et  en  juillet  et  août  quand  elle  provient  de  la 
seconde  époque. 

La  chenille  se  trouve  en  juin ,  juillet  et  septembre  sur  une 
infinité  de  plantes  basses,  particulièrement  sur  la  grande  or- 
lie,  îirtica  dioica;  l'ortie  blanche,  lamium  album;  la  bardane, 
nrctium  lappa;  et  beaucoup  de  graminées  et  de  cypéracées. 
Elle  se  plaît  dans  les  lieux  frais  et  humides. 
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PLUSIA  IOTA.  PI.  I ,  fig.  5  et  6. 

Viridis  lineis  sex  tenuibus,  flexuosis,  albidis ,  stigmatibus  albidis  nigro 
cinctis  ;  capîte  liiura  utrinque  gnira. 

BoiSD.,  Ind.  meth. ,  p.  92. 

Treits.-Ochs.  ,  Sclirnett.  von  Europ. ,  III ,  p.  181 ,  n°  20. 

GoD.-Dup. ,  Pap.  de  France,  t.  VII,  2*  part.,  pi.  i36,  figf.  2 

et  3. 
Noctua  iota.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  58 ,  fig.  282. —  Linn.  ,  Fab.  , 

BoRKH. ,  Devill.,  Vieweg,  Ross.,  etc. 
Noctua  iota,  interrogatîonis  et  inscripta.  Esp.  ,  tab.  1 13. 
Le  V.  d'or.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  337,  fig.  692. 

Le  corps  de  cette  chenille  est  effilé  antérieurement ,  comme 
celui  de  la  plupart  des  Plusia ,  jusqu'aux  pattes  membra- 
neuses. Elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Gamma,  et  elle  est 
de  même  d'im  beau  vert  pomme ,  avec  six  lignes  longitudi- 
nales d'im  blanc  jaunâtre,  sinuées,  placées  sur  le  dos.  Au- 
dessus  des  stigmates ,  elle  a  une  raie  fine ,  longitudinale ,  d'un 
jaune  clair.  Ceux-ci  sont  très  petits ,  peu  visibles ,  d'un  blanc 
jaunâtre ,  finement  cerclés  de  noir.  Au-dessus  de  la  raie  laté- 
rale, entre  les  pattes  écailleuses  et  les  pattes  membraneuses  , 
le  corps  devient  plus  foncé  lorsque  la  chenille  prend  cer- 
taines attitudes.  Les  pattes  écailleuses  et  les  trois  paires  de 
pattes  membraneuses  sont  d'un  vert  un  peu  plus  pâle  que  le 
corps.  La  tète  est  d'un  vert  pomme  avec  un  trait  noir  de 
chaque  côté.  On  aperçoit  en  outre  sur  tout  le  corps  de  la 
chenille  de  petits  tubercules  blanchâtres  répandus  çà  et  là , 
et  qui  donnent  naissance  à  autant  de  petits  poils  gris. 

Pour  se  métamorphoser ,  elle  se  file  une  coque  légère  en 
soie,  jaunâtre  ou  blanche,  entre  les  feuilles  de  la  plante  dont 
elle  se  nourrit. 

La  chrysalide  est  alongée ,  d'un  noir  luisant ,  avec  les  inci- 
sions des  anneaux  d'un  vert- brun  jaunâtre  sous  le  ventre. 
L'enveloppe  des  ailes  forme  une  protubérance  alongée  qui 
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s'avance  sous  les  anneaux  du  ventre.  L'extrémité  est  terminée 
par  un  bouton  noir,  saillant,  muni  à  son  extrémité  de  six 
petites  épines  très  courtes  placées  à  côté  Tune  de  l'autre  ;  les 
deux  du  milieu,  qui  sont  recourbées  en  baraeçon,  sont  rap- 
prochées et  plus  longues  que  les  autres.  Les  stigmates  sont 
rougeâtres. 

Cette  chenille  vit  dans  les  jardins,  et  sur-tout  dans  les  clai- 
rières des  grands  bois,  sur  les  chèvrefeuilles,  lonicera  periclyme- 
711(171  et  caprifolium.  Elle  se  tient  immobile  sur  les  tiges  ou  les 
feuilles  de  cet  arbrisseau,  et,  quoiqu'elle  ne  se  cache  pas,  elle 
est  difficile  à  découvrir ,  parceque  sa  couleur  se  confond  en- 
tièrement avec  celle  des  feuilles  qui  l'environnent.  Suivant 
M.  Treitschke,  elle  vit  aussi  sur  les  urtica,  la  bardane ,  orc- 
iium  lappa,  et  l'ortie  blanche ,  lamium  album;  mais  nous  ne 
l'avons  jamais  trouvée  que  sur  le  chèvrefeuille. 

Il  faut  la  chercher  dans  la  première  quinzaine  d'avril  et  de 
juin. 

L'insecte  parfait  éclôt  en  mai  pour  la  première  époque ,  et 
en  juillet  pour  la  seconde. 

Il  se  trouve  çà  et  là  dans  une  grande  partie  du  nord  et  du 
centre  de  l'Europe ,  mais  plus  rarement  que  Chysitis. 
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PLUSIÀ  GAMIVIA.  PI.  1 ,  fiy.  4. 

fiiidis  linfis  sex  iennibiis,  flexuosis,  albidis,  sœ^àus  niyros  maryinatis; 
fitigmatlbus  albidis  virîdicinclis. 

CoisD.,  Ind.  metli. ,  p.  gS. 

Treits.-Ochs,  ,  Sclimett.  von  Eur. ,  III,  p.  i85  ,  n""  21. 
GoD.-Dup. ,  Pap.  de  France,  t.  VII,  1'  part. ,  pi.  i36,  fig.  \. 
Noctua  gamma.  Ht  bn.  ,  Noct.,  tab.  58,  fig.  283.  —  Larv. 
lepid.,  IV,  Noct.,  III,  Semûj.,  A,  c  ,  fig.  i,  a,  6.—  Linné, 

FaB.,  Esp.  ,  BORKH.,  SCHRANK,  etc.,  etc. 

Le  lambda.  Geoff.,  Hist.  des  Ins. ,  t.  Il ,  p.  i56,  n°  92. 
Ernst,  Pap.  d'Europe  ,  pi.  338  ,  fig.  594. 

Cette  chenille  varie  beaucoup  pour  la  teinte,  qui  est  tan- 
tôt d'un  beau  vert  pomme,  tantôt  d'un  vert  pâle,  souvent 
d'un  vert  foncé ,  et  quelquefois  d'un  vert  noir.  Elle  a  sur  le 
dos  six  lignes  fines,  très  sinueuses,  blanches  ou  d'un  blanc 
jaunâtre,  plus  ou  moins  apparentes  et  quelquefois  un  peu 
effacées.  A  la  hauteur  des  stigmates ,  il  y  a  une  raie  fine ,  longi- 
tudinale, d'un  jaune  blanchâtre,  beaucoup  plus  sensible  que 
celles  du  dos ,  et  bordée  supérieurement  par  une  teinte  plus 
foncée.  Tout  le  reste  est  vert.  Les  stigmates  sont  ovoïdes  , 
blanchâtres ,  cerclés  de  vert  pâle ,  et  placés  sur  la  ligne  laté- 
rale. Les  pattes  membraneuses  sont  vertes  ;  les  écailleuses 
sont  d'un  vert  un  peu  roussâtre.  La  tête  est  entièrement  verte  ; 
cependant  on  trouve  parfois  une  variété  qui  a  un  trait  latéral 
noir  sur  chaque  joue. 

On  rencontre  souvent  des  individus  chez  lesquels  la  raie 
latérale  est  bordée  supérieurement  par  une  raie  noire,  qui 
n'est  pas  toujours  visible  dans  toute  sa  longueur.  Chez  d'au- 
tres ,  les  espaces  compris  entre  les  lignes  flexueuses  sont  plus 
ou  moins  noirâtres.  Le  corps  offre  çà  et  là,  comme  dans  les 
espèces  congénères,  de  petits  tubercules  grisâtres  ou  blan- 
châtres ,  qui  donnent  naissance  à  un  petit  poil  grisâtre. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  entre  les  feuilles  une  coque 
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très  légère,  blanche  ou  grisâtre.  La  chrysalide  est  noirâtre 
ou  noire,  luisante,  avec  l'enveloppe  des  ailes  prolongée  comme 
dans  Ylota,  et  Textrémité  terminée  à-peu-près  de  la  même 
manière. 

L'insecte  parfait  paraît  presque  sans  interruption  depuis  le 
milieu  du  printemps  jusqu'en  octobre ,  et  il  se  développe 
quelquefois  dans  l'espace  de  trois  ou  quatre  jours.  Rœsel  dit 
même  l'avoir  vu  éclore  le  lendemain  du  jour  oîi  il  s'était  chry- 
salide. Il  est  très  commun  dans  toute  l'Europe ,  jusqu'en 
Sibérie.  Il  habite  aussi  l'Amérique  septentrionale. 

La  chenille  vit  sur  presque  toutes  les  plantes  basses.  Réau- 
mur  rapporte  qu'elle  fut  si  commune  en  17 35,  qu'elle  occa- 
siona  de  grands  dégâts  dans  les  jardins  potagers. 
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HELIOTHIS  SCUTOSA.  PI.  i,  fig.  i ,  2  et  3. 

Viridis  supra  obscurior,  vitta  dorsali,  linea  nigra  divisa,  vittaque 
lateralijlavis;  corpore  punctato,  parce  piloso. 

BoiSD.,  Ind.  meth.,  p.  qS. 

Treitschk.-Ochs.  ,  Sclimett.  von  Europ.,  III ,  p.  224,  n°  4- 

Noctua  scutosa.  Hubn.  ,  Noct,  tab.  63,  fijj.  Sog.  — Larv.  lep. , 

IV,  Noct.,  III,  Semigeom.  F,  a,b. 
Fae.  ,  Illig.  ,  WiEN.  Verz.  ,  Esp. ,  BoRKH. ,  etc. 
La  noble.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  3i5,  fig.  552. 
Noctuelle  Écussonnée.  God.-Dtjp. ,  Pap.   de  France,  VII, 

pi.  119,  fig.  I. 

Elle  ressemble  un  peu  par  la  forme  à  celle  de  V^nnigera, 
mais  elle  est  plus  petite.  Elle  est  d'un  vert  plus  ou  moins 
foncé ,  avec  une  ligue  longitudinale  noire  située  sur  le  vais- 
seau dorsal,  atténuée  à  ses  extrémités  ,  et  bordée  de  jaune  de 
chaque  côté.  Sur  les  côtés  du  corps  ,  au-dessus  d'une  bande 
marginale  jaune,  on  voit  une  autre  bande  d'un  vert  plus 
foncé  que  la  teinte  générale.  Outre  cela,  tout  le  dessus  du 
corps  est  marqué  de  petites  lignes  noirâtres  extrêmement  dé- 
liées, et  souvent  très  peu  distinctes,  et  offre,  comme  dans  la 
plupart  des  Heliothis,  des  points  noirs ,  qui  donnent  nais- 
sance à  des  petits  poils  grisâtres.  Il  y  a  quatre  de  ces  points 
sur  le  dos  de  chaque  segment,  et  cinq  ou  six  sur  leur  renfle- 
ment latéral,  au-dessous  des  stigmates.  Ceux-ci  sont  noirs 
comme  les  points,  et  placés  à  la  partie  supérieure  de  la  bande 
latérale  jaune.  La  tête  est  verte ,  ponctuée  de  noir,  avec  l'ex- 
trémité antérieure  un  peu  plus  foncée.  Le  ventre  est  plus  pâle 
que  le  dessus  ,  avec  les  pattes  un  peu  plus  foncées ,  et  mar- 
quées à  leur  base  d'un  gros  point  noir. 

Dans  sa  jeunesse,  elle  est  jaune,  marquép  de  quelques 
points  noirs  sur  les  côtés. 

On  rencontre  quelquefois  une  variété  dont  le  fond  de  la 
couleur  est  seulement  verdâtre  sur  les  côtés,  avec  le  dos  gri- 
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sâtre ,  et  séparé  de  la  teinte  verte  par  une  lifpie  blanchâtre. 

On  trouve  cette  chenille  parvenue  à  toute  sa  grosseur  sur 
Tarmoise  sauvage  {artemisia  canipestris)  \  pour  la  première 
époque ,  depuis  le  commencement  de  mai  jusqu'à  la  mi-juin  ; 
et  pour  la  seconde,  depuis  la  fin  d'août  jusqu'à  la  mi-sep- 
tembre. 

Pour  se  métamorphoser  ,  elle  construit  avec  quelques 
grains  de  terre  une  coque  très  fragile. 

La  chrysalide  est  cylindrico  conique,  assez  effilée,  d'un 
brun-jaunâtre  pâle,  avec  l'enveloppe  des  ailes  un  peu  ver- 
dâtre. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  bout  d'un  mois,  lorsqu'il  pro- 
vient des  chenilles  de  la  première  époque  ;  et  en  avril  ou  mai 
de  l'année  suivante ,  si  la  métamorphose  a  eu  lieu  en  août  ou 
septembre.  Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie» 
en  Autriche  et  en  Hongrie. 

^  usTAVE  Daube. 
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HELIOTHIS  MARGINATA.  PI.  i ,  fig.  4  ,  5  et  6. 

Modo   viridis   albido-virescenti  punctulata ,  striga  dorsali  obscura 
utriiKfue  albida;  modo  cinereo-violacea  pallidiori  punctulata,  late- 
raliter  obscurior,  vitta  lateraliflava. 

Tbeitschr.-Ochs.,  Schm.  von  Europ,, lll^^p.  i?>i. 

Noctua  nitllago.  Hubn.  ,  Noct. ,  tab.  89,  fig.  i85.  —  Larv. 

lepid. ,  IV,  Noct. ,  II ,  genuin.  N,  a,  fig.  i^a  ,b ,  etc. 
Noctua  marginata.  Fab.,  Dup.  ,  Devill.,  etc. 

Elle  est  d'un  vert  tendre  un  peu  luisant,  finement  pointillée 
de  blanc  verdâtre,  principalement  sur  le  dos.  La  peau  est  trans- 
parente, et  laisse  apercevoir  le  vaisseau  dorsal.  A  commencer 
du  second  anneau  jusqu'au  onzième,  ce  vaisseau  est  placé  entre 
deux  raies  fines  d'un  blanc  verdâtre,  qui  se  rapprochent  un  peu 
aux  deux  extrémités.  Deux  lignes  longitudinales  semblables 
sont  situées  de  chaque  côté  du  dos.  Le  corps  est  un  peu  plus 
foncé  sur  les  côtés.  Au-dessus  des  pattes,  est  une  raie  longitudi- 
nale d'un  jaune  pâle.  Les  stigmates  sont  placés  à  la  partie  supé- 
rieure de  cette  raie;  on  ne  les  aperçoit  que  difficilement  à  l'œil 
nu;  vus  à  la  loupe ,  ils  sont  couleur  de  chair,  finement  cerclés 
de  brun.  Le  dessous  du  ventre  est  de  la  môme  couleur  que  le 
reste  du  corps ,  avec  les  pattes  un  peu  plus  pâles  ;  la  pointe 
des  écailleuses  est  brune ,  ainsi  que  la  couronne  des  membra- 
neuses. La  tête  est  d'un  vert-tendre  jaunâtre ,  luisant.  Le  pre- 
mier anneau  a  un  écusson  à-peu-près  du  même  vert  que  le 
corps.  On  aperçoit  aussi  çà  et  là  sur  le  corps  quelques  petits 
poils  gris,  très  fins  et  peu  visibles. 

Cette  chenille  offre  une  variété  que  l'on  trouve  presque 
aussi  fréquemment  que  celle  que  nous  venons  de  décrire.  Elle 
est  d'un  gris-violet  un  peu  luisant,  plus  obscur  sur  les  côtés  , 
finement  pointillée  de  blanc  lilas ,  particulièrement  sur  le  dos. 
Une  raie  assez  large  d'un  brun  violet,  bordée  de  chaque  côté 
de  blanc  lilas,  est  située  sur  le  vaisseau  dorsal.  De  chaque  côté 
du  dos,  on  voit  une  ligne  longitudinale  de  la  même  couleur, 
mais  d'une  teinte  un  peu  plus  vive.  Au-dessus  des  pattes  est 
une  bande  longitudinale  d'un  jaune  citron,  rétrécie  aux  deux 
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extrémités ,  et  lavée  d'orangé  sur  le  milieu  des  anneaux.  Les 
stigmates ,  qui  ne  sont  pas  visibles  à  l'œil  nu,  sont  placés  à  la 
partie  supérieure  de  cette  bande  ;  examinés  à  la  loupe ,  ik 
sont  comme  dans  la  variété  précédente  ,  et  situés  sur  un 
petit  espace  orbiculaire  blanchâtre.  Le  milieu  du  ventre  est 
d'un  gris  livide.  Sur  le  premier  anneau  ,  il  y  a  un  écus- 
son  d'un  noir  luisant,  traversé  par  les  lignes  latérales  qui 
sont  blanches  en  cet  endroit.  Au-dessus  de  l'anus  est  une 
tache  noire  carrée.  On  voit  en  outre  sur  différentes  parties 
du  corps  des  points  noirs ,  qui  donnent  naissance  à  de  petits 
poils  gris  peu  visibles.  Il  y  en  a  quatre  sur  le  dos  de  chaque 
anneau ,  dont  les  deux  antérieurs  sont  les  plus  rapprochés 
du  vaisseau  dorsal.  Il  y  en  a  un  au-dessus ,  et  un  autre  au  côté 
postérieur  de  chaque  stigmate;  enfin,  on  en  voit  encore  deux 
autres  au-dessus  des  pattes.  La  tête  est  d'un  jaune-fauve  lui- 
sant. Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  noir  luisant  ;  les  membra- 
neuses sont  d'un  gris  livide,  avec  une  grande  tache  oblongue 
d'un  brun-noir  luisant ,  sur  le  côté.  Ce  n'est  qu'à  la  dernière 
mue  que  cette  variété  prend  sa  livrée  ;  jusqu'à  cette  époque 
elle  est  comme  la  précédente. 

Cette  chenille  vil  sur  l'arréte-bœuf  [ononis  arvensis),  dont 
elle  ne  mange  que  les  fleurs  et  les  boutons.  Elle  se  tient  ordi- 
nairement au  pied  ou  sur  la  tige  de  cette  plante.  En  froissant 
les  touffes  ,  on  la  fait  tomber  par  terre,  et  on  la  trouve  plus 
facilement.  Elle  est  encore  très  petite  au  commencement  de 
juillet,  et  elle  parvient  à  toute  sa  grosseur  à  la  fin  de  ce  mois , 
ou  dans  la  première  quinzaine  du  mois  d'août.  Elle  se  fait 
alors  une  coque  légère ,  en  attachant  des  grains  de  terre  avec 
des  fils. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique,  assez  effilée,  d'un 
brun-testacé  luisant,  plus  obscur  sur  le  dos,  avec  les  articu- 
lations légèrement  chagrinées  ,  et  une  petite  protubérance 
anale  noire,  terminée  par  deux  petites  épines  rapprochées. 

L'insecte  parfait  paraît  vers  la  fin  de  mai  ou  dans  le  cou- 
rant de  juin  de  l'année  suivante  ;  il  se  trouve  çà  et  là  dans 
plusieurs  parties  du  centre  et  du  midi  de  l'Europe. 
1^ 
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CAÏOCALA  FRAXINI.  PI.  3,  fn>,.  i  et  i. 

falUde  cinerea  ,  seymeniis  octavo  undecimoque  nùjro  inmclulatis  ne- 
bulosîsque  ;  stlymalibus  iiig)is. 

Treits.-Ochs.  ,  Sclim.  voit  Europ.,  III,  j).  Sag,  a"  i. —  Boisn. 
Noctua  fraxlni.  Linn.  ,  S.  Nat.,  1,2,  834,  J^^- 
HuBN.,Noct.  ,tab.  68,fig.  327.— Larv.  lepid. ,  IV,  Noct.  Ill; 

Seaiigeoni ,  H  ,  a,  fig-.  1 ,  a,  h. 
Fab.,  Ent.  Sjst.,  Ilï ,  2,  55,  i52.  —  WiEN.  Verz.  ,  Illig.  , 

BORKH.  ,   SCHRANK,   VlEW. ,    CtC. 

Esp. ,  Schm.,  IV  th. ,  tal).  loi  ,  Noct. ,  22 ,  S.  i32. 

FuESSLY,  Scllweîz  Ins. ,  S.  37,  n°  713. —  Archiv. ,  III,  /;.  S.  i, 

lab.  i5  (la  chenille). 
IVaturfosciier,  XIV.  St.,  S.  54,  tab.  i  i,fig".  4  (la  chenille). 
Sepp,  Neederl.  Ins.,  tab.  i8,  19  et  20. 
Phalène  du  frêne.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  320  et  32i. 
La  likenée  bleue.  Geoff.  ,  Ins. ,  t.  II ,  p.  1 5 1 ,  n"  83. 
Noctuelle  du  frêne.  God.  ,  Pap.  de  France,  t.  V,  pi,  45,  fig.  i  • 

Elle  est  ordinairement  en  dessus  d'un  gris-cendré  presque 
blanc,  quelquefois  faiblement  teintée  de  gris  bleuâtre,  avec 
les  incisions  un  peu  plus  claires ,  très  faiblement  lavées  de 
verdâtre.  Elle  est  souvent,  en  outre,  très  finement  saupou- 
drée de  quelques  atomGS  noirâtres.  Le  huitième  et  le  onzième 
anneau  sont  un  peu  plus  saillants  que  les  autres ,  pointillés  et 
lavés  de  gris  noirâtre,  qui  se  fond  insensiblement  avec  la  cou- 
leur générale. 

La  tête  est  de  la  couleur  du  fond ,  un  peu  échancrée  en 
cœur,  bordée  de  noir  en  dessus,  et  couverte  d'un  réseau  noi- 
râtre. Les  stigmates  sont  noirâtres. 

Les  côtés  sont  garnis  de  cils  blanchâtres.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un  blanc  bleuâtre,  avec  sept  gros  points  noirâtres 
disposés  ainsi  : 

Un  entre  la  seconde  et  la  troisième  paire  de  pattes  écail- 
leuses ,  un  autre  entre  chacune  des  quatre  premières  paires 
membraneuses  -  et  le  septième  placé  sur  1  intervalle  qui  sé- 
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pare  ces  dernières  du  onzième  anneau.  Les  pattes  sont  de  la 
couleur  du  corps. 

La  chrysalide  est  noire ,  entièrement  couverte  d'une  efflo- 
rescence  bleuâtre  pruineuse.  Elle  se  termine  par  un  petit  fais- 
ceau de  poils  roides.  Elle  est  renfermée  entre  les  feuilles  dans 
un  tissu  arachnoïdien. 

Cette  chenille  se  trouve  depuis  les  premiers  jours  de  juillet 
jusqu'à  la  mi-août  sur  les  peupliers,  et  sur-tout  sur  les  populus 
tremula  et  alba,  et  quelquefois  sur  les  saules.  La  plupart  des 
auteurs  disent  qu'elle  vit  aussi  sur  le  frêne  et  quelquefois  sur 
l'orme.  Jusqu'à  présent  nous  ne  l'avons  pas  rencontrée  sur  ces 
arbres. 

L'insecte  parfait  paraît  depuis  le  mois  d'août  jusqu'à  la  fin 
d'octobre.  Il  se  trouve  dans  le  nord  et  dans  le  centre  d'une 
grande  partie  de  l'Europe. 
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CATOGALA  NUPTA.  PI.  i ,  fîg.  3. 

Aibido-cinerea  atomis  Uneisque  plurimis  obsoletis  obscurioribus ;  capite 
nigro  marginato. 

BoiSD. ,  Index  meth. ,  p.  97. 

Treitschre-Ochs.,  Schmett.  von  Euvop.,  p.  338. 

JSoclua  nupta.  Hubn.  ,  Noct.,  69,  fig'.  33o.  —  N.  ooncubina , 

fig.  329.  —  Larv.lepid. ,  IV,  Noct.  III,  Semig.,  H.  b,  fig.  i, 

a,  b. 
Linné,  -S.  iV. ,  i,  2,  84i,  119- — Wien.  Verz.,Illig. ,Devill. , 

ViEWEG,  etc. 
Sepp,  Neederl.  Ins. ,  lab.  VII,  fîg.  i  —  7. 
La  mariée.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  323,  fig.  565. 
Noctuelle  mariée.  God.  ,  Papill.  de  France,  V,  pi.  45,  fig.  2 

et  3,  p.  54. 

Elle  est  mince,  effilée  et  demi-arpenteuse  comme  toutes  les 
espèces  du  genre.  Sa  couleur  est  tantôt  d'un  gris  cendré  presque 
uniforme,  avec  quelques  petits  atomes  plus  obscurs;  d'autres 
fois  elle  est  plus  ou  moins  blanchâtre ,  jaspée  de  brun  obscur  ; 
souvent  elle  est  d'un  gris  brun  avec  de  petites  lignes  noirâtres 
parallèles  sur  le  dos.  Dans  quelques  individus  le  quatrième  et  le 
cinquième  anneau  sont  lavés  de  blanc.  Dans  tous  les  cas  le  hui- 
tième offre  une  élévation  assez  sensible.  On  remarque  aussi 
deux  rangées  de  petits  boutons  tuberculeux ,  ordinairement 
un  peu  plus  clairs  que  le  fond,  placés  sur  le  dos.  La  tête 
est  grisâtre  bordée  de  noir,  avec  quelques  stries  et  quelques 
atomes  plus  obscurs.  Les  stigmates  sont  un  peu  plus  clairs 
que  le  fond,  bordés  de  noirâtre.  Les  côtés  sont  bordés  par  une 
petite  frange  de  poils  courts  comme  dans  les  autres  Catocala. 
Le  dessous  du  corps  est  d'un  blanc  verdâtre  avec  une  série  de 
grosses  taches  noires  ou  noirâtres. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  rougeâtre,  saupoudrée  de 
bleuâtre,  avec  l'anus  rugueux  et  garni  de  plusieurs  pointes 
crochues  et  inégales. 

On  trouve  la  chenille  parvenue  à  toute  sa  taille  depuis  le 
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commencement  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  juillet.  Pour  se  méta- 
morphoser elle  fait ,  entre  deux  ou  trois  feuilles  qu'elle  réunit , 
une  coque  très  légère. 

L'état  de  nymphe  dure  ordinairement  de  vingt  à  vingt-huit 
jours.  On  trouve  quelquefois  l'insecte  parfait  et  la  chenille  à  la 
même  époque  sur  le  même  arbre.  Elle  vit  exclusivement  sur 
les  peupliers  et  sur  les  saules. 

Elle  descend  souvent  le  long  des  arbres  et  elle  reste  une 
partie  du  jour  contre  le  tronc  ou  dans  les  rides  des  écorces. 
Dans  cette  position  elle  est  aplatie  comme  une  chenille  de 
Lasiocampa  ou  comme  celle  du  Bombyx  Populi.  C'est  sur-tout 
après  les  pluies  du  printemps  qu'on  la  trouve  dans  cette  po- 
sition. 

Elle  est  commune  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

De  même  que  celles  des  autres  Catocala,  elle  s'agite  avec 
force  lorsqu'on  la  touche,  et  fait  des  espèces  de  sauts  de  carpe. 
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CATOCALA  SPONSA.  PI.  i ,  fig.  i  et  2. 

Obscure  grisea,  pusUiUs  ferrugine'is  minutis  biseriatîs,  annulo  octavo 
■prominulo ,  undecimo  callo  elevato  bifido;  caplte  cordato. 

BoiSD. ,  Index  meth. ,  p.  97. 

Treitschke-Ochs.  ,  Schmett.  von  Eiirop.,  p.  343. 

Noctua  sponsa.  Hubn.,  Noct.,  71,  fi^j.  333.  —  Larv,  lepid., 

IV.  Noct.  semig. ,  H.  d,  fig.  i,  a,  b,etîi.  d,  fig.  i,  a. 
Linné,  S.  N. ,  I,  2,  84ï,  118.  —  Fab.,  Illig. ,  Esp.,  Borkh.  , 

DeVTLL.  ,  SCHRANK,  CtC. 

La  lichenée  rouge.  Ernst,  Pap.  d'Eur. ,  pi.  325,  fig.  568. 

Geoffroy,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  i5o,  n°  82. 

La  noctuelle  fiancée.  God.  ,  Pap.  de  France,  V,  pi.  48,  n°  2. 

Elle  est  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé ,  quelquefois  bronzé 
ou  lavé  de  verdâtre  sur  les  trois  premiers  anneaux  et  le  long 
des  pattes.  Le  quatrième  et  le  neuvième  anneau  offrent  sou- 
vent une  éclaircie  blanche  irrégulière,  plus  ou  moins  pro- 
noncée. Tout  le  corps  est  très  finement  pointillé  de  noirâtre 
en  dessus.  On  remarque  sur  le  dos,  à  partir  du  troisième  an- 
neau, deux  rangées  de  petits  boutons  d'un  rouge  plus  ou  moins 
brun.  On  remarque  encore  sur  chaque  anneau  deux  très 
petits  points  blancs  alignés  obliquement  en  arrière  des  stig- 
mates. Le  huitième  anneau  présente  une  caroncule  ou  bosse 
saillante ,  dont  le  sommet  est  arrondi ,  blanchâtre  ou  jaunâ- 
tre. Sur  le  onzième  anneau  il  y  a  deux  petites  éminences 
coniques  un  peu  dirigées  en  arrière  et  d'un  rouge  plus  ou 
moins  brun  à  leur  extrémité.  La  tête  est  grisâtre ,  très  échan- 
crée  en  dessus ,  bordée  de  noir  dans  sa  partie  supérieure.  Les 
stigmates  sont  un  peu  bruns  cerclés  de  noir.  Le  dessous  du 
corps  est  blanchâtre,  un  peu  lavé  de  verdâtre,  sur-tout  près 
de  la  frange,  avec  une  tache  ferrugineuse,  ou  plutôt  d'un  rouge 
violâtre ,  sur  le  milieu  de  chaque  anneau. 

On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa  taille  à  la  fin  de  mai  ou 
dans  les  premiers  jours  de  juin. 
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Dans  le  commencement  de  juin  elle  file  une  coque  légère 
entre  les  feuilles. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  rougeâtre,  couverte  d'une  ef- 
florescence  bleuâtre,  avec  une  très  petite  bosse  sur  Tavant-der- 
nier  anneau,  et  plusieurs  épines  crochues  à  Textrémité  anale. 

La  chenille  vit  dans  les  forêts  sur  les  chênes.  Il  est  plus  dif- 
ficile de  se  la  procurer  que  celle  de  Nupta ,  parcequ'elle  ne 
descend  pas  le  long  des  arbres  ;  c'est  en  frappant  fortement  les 
baliveaux ,  ou  en  battant  les  branches  des  gros  chênes  sur  un 
drap,  qu'on  peut  en  obtenir  une  certaine  quantité. 

On  la  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 
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CATOCALA  PACTA.  PL  3 ,  fi};.  3. 

Cinerea ,  nigredîne  tenue  conspersa  punctis  fulvis  biseriads;  secjinends 
octavo  iindecimoque  falvo-caUosis. 

Treits.-Ochs.  ,  Schmelt.  von  Europ. ,  III .  p.  352 ,  n°  8. 

BoiSD. ,  Ind.  metli.,  p.  g8. 

LiNN. ,  Syst.  Nat.  I,  2  ,  p.  84i ,  120. 

Fab.  ,  Ent.  Syst.,  III,  2  ,  54,  i49-  —  Borkh.,  Vieweg  ,  Mul- 

LER,  FUESSLY. 

HuBN. ,  Noct. ,  tab,  70 ,  fig.  332. 

Pacta  suecia.  Esp. ,  Schmett. ,  IV  th. ,  tab.  /^g,  Noct.  20.  — 

SCHRANK. 

La  fiancée.  Ernst,  Pap.  d'Europ. ,  pL  234,  ^^7' 
Noctuelle  accordée.  God.  ,  Pap.  de  France ,  t.  V,  pi.  147,  fig.  2. 

Elle  a  la  même  forme  que  la  Promissa,  et  elle  se  tient  de 
même  aplatie  et  collée  le  long  des  branches  lorsqu'elle  est  en 
repos.  Son  corps  est  entièrement  d'un  gris  cendré  ,  très  fine- 
ment pointillé  de  noir.  De  chaque  côté ,  elle  est  marquée 
d'une  rangée  de  points  fauves  ,  qui  sont  autant  de  petits  tu- 
bercules qui  donnent  naissance  chacun  à  un  petit  poil  court. 
Le  premier  anneau  est  dépourvu  de  ces  points  ;  le  second  et 
le  troisième  en  ont  chacun  un  ,  et  tous  les  suivants  en  ont 
deux.  Outre  cela ,  îe  huitième  anneau  présente,  comme  dans 
quelques  espèces  analogues ,  une  petite  éminence  ou  renfle- 
ment. Cette  éminence  est  fauve ,  avec  la  base  noirâtre.  T^e 
onzième  anneau  offre  aussi  une  callosité  à-peu-près  sembla- 
ble ,  mais  plus  petite. 

La  tête  est  grisâtre  ,  un  peu  échancrée  en  cœur,  bordée  de 
noirâtre  ,  avec  deux  points  fauves  sur  le  front.  Le  dessous  du 
corps  est  plus  pâle  que  le  dessus,  bordé  de  chaque  côté  par 
de  petits  cils  fins  et  grisâtres.  Il  est  marqué  entre  chaque 
patte  d'une  tache  obscure,  arrondie  et  assez  grosse.  Les  pattes 
écailleuses  sont  d'un  roux  fauve  ;  les  pattes  membraneuses 
sont  de  la  couleur  du  corps  ,  et  à  la  base  de  chacune  d'elles 
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on  remarque  une  petite  tache  rousse  peu  apparente.  Les  stig- 
mates sont  grisâtres. 

La  chrysalide  est ,  comme  dans  la  plupart  des  espèces , 
saupoudrée  d'une  poussière  bleuâtre  pruineuse.  Elle  est  ren- 
fermée dans  un  tissu  très  léger. 

On  trouve  cette  chenille  aux  environs  de  Stockholm  sur  le 
salix  cinerea. 

Le  dessin  et  la  description  de  cette  rare  chenille  sont  dus  à 
feu  Dalman ,  entomologiste  très  distingué,  et  professeur  de 
zoologie  au  Musée  de  Stockholm.  Dalman  croyait  que  celle 
dont  nous  possédons  le  dessin  n'avait  pas  fait  sa  dernière 
mue.  Lorsqu'il  la  peignit,  elle  n'était  parvenue  qu'à  la  moitié 
de  sa  taille,  et  comme  il  l'a  grossie  dans  le  dessin,  il  serait 
possible  qu'elle  aurait  offert  plus  tard  une  modification  dans 
sa  couleur. 

Nous  devons  des  remerciements  particuliers  à  M.  Schoen- 
herr,  qui  a  eu  l'extrême  bonté  de  nous  envoyer  le  dessin  de 
Dalman. 
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CATOCALA  ELECTA.  PI.  4,  %.  4  et  5. 

Cinereo-rufescens,  tubercuUs  minutis,  dorsalibus,  biseriatis,  fulvls ;  seg- 
menta oclavo  luCeo  plagiato  ;  tubercnlis  duobus  gemmis ,  posticis , 
brevibus ,  conicis,  fulvîs. 

BoiSD. ,  Ind.  meth. ,  p.  98. 

Treits.-Ochs.  ,  Scliniett.  x>on  Europ.,  111 ,  p.  355,  n"  9. 

Noctiia  electa.  Hubk.,  Noct. ,  tab.  70,  fig.  33i. 

BoRKH. ,  Europ.  schmett.,  IV  th.,  S.  26,  n°  8. 

Noctna   pacla.   Wikn.   Verz.  ,    Îfxiger  ,   Esper  ,  Fcessl.  , 

SCHRANK,  etc. 

Noctuelle  choisie,  (ion.,  Papillons  de  France,  t.  V,  pi.  4^, 
L'accordée.  Ernst,  Pap.  d'Europe,  pi.  324,  fijj.  566. 

Elle  a  la  forme  propre  uiix  espèces  du  même  gem-e.  Le 
fond  de  sa  couleur  est  d'un  gris -jaunâtre  pâle,  très  fine- 
ment pointillé  de  brun  roussâtre,  ou  de  gris  brunâtre,  sui- 
vant les  individus.  De  chaque  côté  du  dos,  elle  a  une  raie 
sinueuse  peu  apparente,  un  peu  plus  obscure  que  la  couleur 
du  fond,  finement  lisèrée  de  jaunâtre  pâle,  bordée  extérieu- 
rement d'une  rangée  de  très  petits  tubercules  orangés ,  ali- 
gnés,  disposés  deux  par  deux  sur  chaque  anneau,  et  don- 
nant naissance  à  de  petits  poils  gris  presque  imperceptibles. 
Sur  le  huitième  anneau ,  entre  les  deux  tubercules  postérieurs 
de  la  rangée  en  question  ,  il  en  existe  un  beaucoup  plus  gros 
de  couleur  fauve ,  marqué  sur  son  miUeu  d'une  tache  ovale 
d'un  jaune  un  peu  orangé,  cerclée  de  noir,  et  placée  transver- 
salement. Les  deux  autres  petits  tubercules  de  cet  anneau, 
qui  accompagnent  le  gros  dont  nous  venons  de  parler ,  sont 
placés  entre  deux  petits  traits  noirâtres.  Outre  ces  caractères, 
le  huitième  anneau  est  couvert  dans  sa  moitié  postérieure  par 
un  espace  jaunâtre,  divisé  longitudinalement  par  six  lignes 
plus  foncées.  Le  onzième  anneau  porte  à  sa  partie  postérieure 
deux  petits  tubercules  coniques  plus  forts  que  les  autres  ;  de 
leur  base,  il  part  un  trait  oblique  noirâtre  dirigé  en  avant. 
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Les  côiés  du  premier  anneau  offrent  aussi  un  trait  noir.  Au- 
dessus  des  pattes,  il  y  a  une  raie  longitudinale  semblable  à 
celle  du  dos  supportant  les  stigmates  ;  ceux-ci  sont  ovales, 
noirs,  cerclés  de  jaune-pâle  grisâtre.  Près  des  pattes,  le  corps 
offre  une  frange  de  poils  courts ,  raides ,  d'une  couleur  de 
chair  pâle.  Le  dessous  du  ventre  est  d'un  blanc  bleuâtre, 
avec  une  bande  longitudinale,  fauve,  médiane,  marquée  d'une 
large  tache  noire  sur  le  milieu  de  chaque  anneau.  La  tête  est 
un  peu  échancrée  en  dessus,  d'une  couleur  de  chair  jau- 
nâtre, avec  un  réseau  d'un  fauve  rougeâtre,  et  un  trait  latéral 
d'un  rouge -ferrugineux  noir  près  de  la  bouche.  Les  pattes 
écailleuses  sont  d'une  couleur  de  chair  roussâtre ,  et  les  mem- 
braneuses de  la  couleur  du  corps  avec  la  couronne  très  large. 

La  chrysalide  estalongée,  cylindrico-conique ,  d'un  brun- 
violet  foncé ,  presque  entièrement  recouverte  par  une  efflo- 
rescence  d'un  blanc  bleuâtre.  L'extrémité  est  terminée  par  un 
bouton  rugueux ,  noir ,  armé  de  six  soies  noires ,  crochues , 
dont  les  deux  du  milieu  sont  plus  longues. 

La  chenille  vit  sur  les  saules,  particulièrement  sur  l'osier, 
salix  viminea.  Les  auteurs  lui  donnent  aussi  pour  nourriture 
différentes  espèces  de  peupliers ,  mais  nous  ne  l'avons  jamais 
rencontrée  sur  ces  arbres.  On  la  trouve  depuis  le  commen- 
cement de  juin  jusqu'à  la  mi-juillet;  mais  le  plus  grand  nom- 
bre arrive  à  toute  sa  grosseur  dans  les  premiers  jours  de  ce 
dernier  mois.  Elle  file  alors  une  coque  peu  solide,  entre  plu- 
sieurs feuilles  qu'elle  attache  ensemble  ou  entre  des  pierres. 

L'insecte  parfait  éclôt  depuis  la  fin  de  juillet  jusqu'à  la  fin 
de  septembre. 

Il  se  trouve  dans  plusieurs  contrées  du  centre  de  l'Europe , 
mais  il  n'est  nulle  part  très  commun. 
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OPHIUSA  TIRRHiEA.  PI.  2,  fig.  i  et  2. 

Modo  cinerea,  modo  fiisco-cinerea,  modo  ferruginea,  sIriguUs  lon- 
gitudinalibus  obt^curionbus ,  stigmatibus  nigris ;  subtus  m.aculis  ni- 
gns ;  annulo  penuttimo  taberculo  rubro  didymo. 

Treitsch.-Ochs. ,  Schmelt.  vonEurop.,  p.  3oo,  n°  7. 

BoisD. ,  Ind.  metli. ,  p.  99.  —  Mérn.  de  la  Société  linn. ,  1 827, 

pi.  6  ,  %.   I . 
Noctua  auricularis.  Hubn.  ,  tab.  65  ,  fig.  32 1. 
Noctua  tirrhœa.  God.-Dup.  ,  t.  5,  pi.  5,  fig.  i. 
Fab.  ,  Ent.  Sjst.,111 ,2,  18,  32. 
Cram.,  Pap.  exot. ,  172,  E. 
Noctua  vesta.  Esp. ,  tab.  i4i,  Noct. ,  68,  fig.  i. 

j;,,.Elle  a  tout-à-fait  la  forme  Je  la  chenille  deLunarîs ,  mais 
elle  est  environ  un  cinquième  plus  grosse.  Le  dessus  de  son 
corps  est  tantôt  d'un  cendré  grisâtre  et  tantôt  d'une  couleur 
brunâtre  ;  mais  le  plus  ordinairement  il  est  d'un  rouge-vineux 
plus  ou  moins  foncé.  Dans  tous  les  cas,  il  est  finement  strié 
longltudinalement  de  noirâtre. 

Les  stigmates  sont  noirs  et  très  apparents ,  excepté  ceux 
des  premiers  anneaux  qui  sont  d'ordinaire  peu  marqués.  Im- 
médiatement au-dessus,  on  voit  une  raie  sinueuse  plus  claire 
que  le  fond. 

En  dessous  cette  chenille  est  aplatie  ,  un  peu  plus  foncée 
qu'en  dessus ,  et  entre  chaque  patte  membraneuse  il  y  a  une 
tache  noire,  arrondie,  bordée  de  rougeâtre. 

A  l'extrémité  du  dernier  anneau ,  sur  le  dos ,  on  remarque 
deux  petits  tubercules  rougeâtres  rapprochés. 

Les  pattes  membraneuses  sont  de  la  couleur  du  dessus ,  et 
les  trois  dernières  paires  sont  marquées  sur  leur  côté  externe, 
à  la  base  de  la  couronne,  de  deux  petits  points  noirs.  Les 
pattes  écailleuses  sont  plus  obscures ,  et  participent  de  la  cou- 
leur du  ventre.  La  tête  est  à-peu-près  de  la  couleur  des  vraies 
pattes. 
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Lœuf  est  ovoïde,  d'un  jaune  clair,  collé  contre  les  petites 
pousses  de  Tannée.  Les  petites  chenilles  en  sortent  au  bout 
de  quinze  jours,  et  sont  parvenues  à  toute  leur  grosseur 
dans  le  courant  d'octobre. 

On  les  trouve  sur  le  pistacia  lentiscus,  le  sumac ,  rhus  coiia- 
ria,  sur  les  térébinthes,  le  grenadier,  et  sur  l'aubépine.  Par- 
venues à  leur  entier  développement,  elles  filent  une  coque 
d'un  tissu  lâche  ,  très  léger ,  de  couleur  brune ,  dans  laquelle 
elles  restent  au  moins  trois  semaines  avant  de  se  chrysalider. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  brune  ,  saupoudrée 
de  bleuâtre.  Elle  passe  Thiver,  et  Tinsecte  parfait  éclôt  au  mois 
de  juin  de  l'année  suivante. 

Cette  chenille  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France,  le  long 
du  littoral  de  la  Méditerranée.  Elle  habite  aussi  l'Espagne ,  la 
côté  de  Barbarie  et  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Elle  a  été  dé- 
couverte en  1826  par  M.  Solier  de  Marseille,  Quoiqu'elle  soit 
assez  commune ,  on  ne  la  trouve  pas  très  facilement ,  parce- 
qu  elle  a  Fhabitude  de  se  tenir  collée  contre  les  branches  qui 
sont  à-peu-près  de  sa  grosseur  ;  et  comme  sa  couleur  se  cou- 
fond  avec  celle  du  bois ,  il  faut  avoir  l'œil  exercé  pour  l'aper- 
cevoir. 

Gustave  Daube. 
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•>i:iO*V'loM  .'. 
OPHIUSA  ILLUNARIS.  PI.  2,  fig.  3  et  4. 

Cinerea,  vel  rubro-fusca,  lineis  tribus  paUidis  ;  segmento  quarto 
macula  rotundata  flava  ;  stigmatibus  nigns. 

Treitsch.-Ochs.,  Schmett.  von  Enrop.,  III ,  p.  3o5 ,  n"  9. 

BoisD. ,  Ind.  metli. ,  p.  99. 

Noctua illunaris.  BtiBN. ,  Noct.,  tab.  irî2,fig.  565,  et  tab.  124? 

fig.  574. 
GoD.,  t.  5,  pi.  55,  fig.  3  et  4- 

Le  fond  de  sa  couleur  est  tantôt  d'un  cendré  clair,  et  tan- 
tôt d'un  rouge-vineux  plus  ou  moins  foncé ,  avec  une  raie  dor- 
sale plus  claire  que  la  couleur  générale  et  d'un  jaunâtre  obscur. 
Sur  les  côtés  au-dessous  des  stigmates,  on  voit  une  autre  raie 
un  peu  sinueuse,  de  la  même  couleur,  bien  marquée  le  long 
des  pattes  membraneuses  ,  et  très  faiblement  indiquée  sur  les 
premiers  anneaux.  Immédiatement  au-dessous  de  cette  der- 
nière raie  sont  les  stigmates ,  qui  sont  noirs ,  environnés  de 
quelques  petits  points  blancs.  Sur  les  bords  de  la  bande  dor- 
sale ,  on  voit  aussi  quelques  petits  points  semblables  mal  ali- 
gnés. Au  point  de  réunion  du  onzième  et  du  douzième  anneau, 
il  y  a  une  tache  jaunâtre  de  forme  alongée ,  bordée  de  noir  sur 
son  côté  postérieur,  et  par  une  petite  ligne  blanche  sur  son 
côté  antérieur.  Le  quatrième  anneau  diffère  aussi  des  autres , 
en  ce  qu'il  offre  de  chaque  côté,  près  de  la  bande  dorsale,  une 
tache  jaune  arrondie. 

La  tête  est  petite ,  de  la  couleur  du  corps ,  garnie  en  dessus 
de  quelques  petits  poils  blanchâtres ,  assez  courts ,  et  marquée 
de  chaque  côté  d'une  petite  ligne  jaune. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à-peu-près  de  la 
même  couleur  que  le  dessus. 

L'œuf  est  très  petit,  d'un  gris  blanchâtre,  et  de  forme  ar- 
rondie. 

Les  petites  chenilles  sont  très  minces ,  effilées ,  et  ressem- 
blent à  des  Geometra;  du  reste ,  elles  conservent  toute  leur  vie 
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la  couleur  et  le  dessin  de  leur  jeunesse.  Parvenues  à  toute  leur 
grosseur,  elles  quittent  l'arbuste  sur  lequel  elles  ont  vécu,  et 
elles  filent  à  la  surface  du  sol  une  coque  d'un  tissu  assez  serré , 
dans  la  composition  de  laquelle  elles  font  entrer  quelques 
grains  de  terre  et  des  débris  de  plantes.  Au  bout  de  trois  se- 
maines elles  passent  à  l'état  de  nymphe. 

T.a  chrysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  brun  foncé.  Elle 
passe  riiiver,  et  l'insecte  parfait  éclôt  au  mois  de  juin  de  l'an- 
née suivante. 

Cette  chenille  se  trouve  dans  les  environs  de  Montpellier 
sur  les  tamarix,  particulièrement  sur  le  tamarix  gallica,  de- 
puis le  commencement  de  septembre  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 
Pendant  le  jour  elle  est  très  difficile  à  trouver,  parcequ'elle  se 
tient  collée  fortement  contre  les  branches  ,  et  ce  n'est  qu'en 
frappant  un  coup  bien  sec  qu'on  réussit  à  la  faire  tomber. 
L'heure  la  plus  favorable  pour  la  prendre  est  le  soir,  un  peu 
avant  le  coucher  du  soleil ,  parcequ'alors  elle  monte  à  l'extré- 
mité des  branches  pour  manger. 

Souvent  elle  prend  une  forme  un  peu  plus  alongée  que 
celle  sous  laquelle  nous  l'avons  représentée. 

Gustave  Daube. 
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GEOMETRA  DENT  ARIA.  PI.  i ,  fig.  i ,  2,  3,  4  et  5. 

Varîabilis,  modo  griseo-fusca,  modo  virescens ,  lineis  nîgris  ;  callo 
bifido  in  penuldmo  segmenta,  nîgro  marginato. 

Ennomos  dentaria.  Treitsch.,  Schmett.   von  Europ.,  t.  Vf, 

p.  76,11"'  29. 
Geometra  dentaria.  Hubn.  ,  tab.  5,  fig,  12.  —  Larv.  lepid.,  5, 

Geoni.,  I ,  a-d,  fig.  2.  ,  a,  b. 
Geotnetra  bidentata.  Lin.,  Faun.  Suec. ,  éd.   2,  n°  io55.  — 

Fab.,  Ent.  Syst.,  III ,  2,  i33,  i5.  —  Borkh. 
Geometra  dentaria.  Esp.  ,  Schranr. 
La  rongée.  Devillers  .  t.  II ,  p.  299,  n°  [\ii. 
Ennomos  dentelée.  God.-Dup. ,  Hist.  des  Lépid.  de  France, 

t.  VII,  p.  i5o,  pi.  143,  fig.  5,  6. 

Cette  chenille  a  quatorze  pattes ,  dont  quatre  rudimen- 
taires  ;  elle  est  cylindrique ,  alongée.  Ses  côtés  sont  un  peu 
bosselés  et  plissés  ,  et  quelques  uns  des  tubercules  pilifères 
sont  plus  prononcés  que  les  autres.  On  en  voit  sur-tout  deux 
en  dessus ,  sur  la  plupart  des  anneaux. 

Elle  varie  extrêmement  pour  la  teinte ,  qui  peut  être  grise , 
brune ,  rousse ,  d\m  brun  rougeâtre ,  noirâtre ,  ou  même 
verte  ,  avec  des  dessins  et  des  lignes  qui  souvent  sont  à  peine 
sensibles;  d'autres  fois  elle  est  blanchâtre  ou  brunâtre,  agréa- 
blement marbrée  de  noir  ;  quelquefois  aussi  plusieurs  des 
anneaux  sont  bordés  d'un  cercle  noir.  Cette  dernière  variété 
vit  ordinairement  sur  le  sapin. 

Le  dessin  forme  sur  le  dos  des  espèces  de  losanges  qui 
se  touchent  par  leurs  extrémités ,  et  qui  sont  entourées  de 
lignes  noires  ;  plus  bas ,  on  voit  une  double  ligne  noire ,  plus 
foncée  au  milieu  des  anneaux  ,  et  sur  les  côtés ,  des  raies 
ou  lignes  irrégulières  noirâtres.  Le  ventre  est  moiré  de  bru- 
nâtre, très  pâle  à  sa  partie  postérieure. 

Cette  espèce  est  sur-tout  reconnaissable  à  une  proéminence 
placée  sur  le  pénultième  anneau  ,  surmontée  de  deux  tuber- 
cules, et  toujours  bordée  d'une  ligne  noire  sur  ses  côtés. 
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Le  quatrième  anneau  est  souvent  un  peu  renflé  en  dessus , 
avec  deux  tubercules  arrondis ,  plus  gros  que  les  autres ,  qui 
quelquefois  sont  à  peine  sensibles. 

Les  stigmates  sont  presque  circulaires,  de  la  couleur  du 
corps ,  avec  la  bordure  noire.  La  tête  est  un  peu  échancrée , 
sur-tout  à  sa  face  antérieure  qui  est  aplatie  et  creusée  ;  elle  est 
de  la  couleur  du  corps  ,  avec  une  large  tache  noire  qui  couvre 
l'excavation  antérieure. 

Les  vraies  pattes  sont  grises  ;  les  deux  dernières  paires  sont 
de  la  couleur  du  corps  extérieurement ,  avec  leur  côté  interne 
verdâtre ,  ainsi  que  la  partie  du  ventre  comprise  entre  elles. 

Les  deux  autres  paires  sont  cylindriques ,  rudimentaires , 
armées  de  crochets,  sans  cependant  servir  à  la  marche. 

On  la  rencontre  sur  presque  tous  les  arbres  et  même  sur 
les  sapins  [abies  excelsa  et  pectinata)  au  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  forme  à  la  surface  de  la  terre 
une  légère  coque,  dans  laquelle  elle  se  change  en  uns  chrysa- 
lide d'un  ferrugineux  obscur,  noirâtre  sur  les  ailes  et  le  dos. 
Celle-ci  se  termine  par  une  extrémité  rugueuse,  armée  de  deux 
pointes  longues ,  éloignées  à  leur  base ,  puis  conniventes ,  ac- 
compagnées de  six  soies  crochues. 

Cette  espèce  habite  sur-tout  le  nord  de  la  France.  Elle  est 
aussi  fort  commune  dans  les  parties  alpines. 
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LIGIA  OPACARIA.  PI.  2,  fig.  3 ,  4  et  5. 

allide  cinerea,  llnea  dorsali  dupllcî  utrinque  regulariier  smuata , 
alteraque  laterali  undulatafuscîs;  punctis  dorsalibus  nigris. 

GoD.-DuP.  VII,  pi.  16g,  fig.  4-5. 

Aspilates  opacaria.  Treitschk.  ,  Schmett.    von  Europ.,  XI  , 

p.  180.  ' 

HuBN.,  Geom.,  tab.  96,  fig.  493-495. 


Cette  chenille  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  Jourdanaria, 
mais  elle  est  ordinairement  près  de  moitié  plus  {grosse.  Elle  est 
d'un  blanc-grisâtre  plus  ou  moins  obscur,  et  quelquefois  assez 
foncé ,  avec  deux  lignes  dorsales  brunes  qui  se  rapprochent 
et  se  dilatent  alternativement  sur  chaque  anneau,  de  ma- 
nière à  former  sur  le  dos  une  suite  de  losanges  de  la  couleur 
du  fond  comme  chez  Jourdanaria  ;  mais  ce  qui  la  distingue 
nettement  de  cette  dernière,  c'est  que  le  milieu  de  chaque 
anneau,  depuis  le  quatrième  jusqu'au  onzième  ,  est  marqué 
de  deux  petits  points  noirs ,  situés  un  peu  en  avant  de  chaque 
incision.  Sur  les  côtés,  au-dessus  des  pattes ,  il  y  a  aussi  une 
raie  longitudinale  brune  ;  mais  elle  est  ondulée ,  et  souvent 
marquée  de  deux  ou  trois  points  noirs  placés  sans  ordre. 
La  tête  est  toujours  de  la  couleur  du  fond.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  un  peu  plus  foncés  que  le  dessus. 
On  voit  en  outre  sur  tout  le  corps  quelques  petits  poils  très 
courts. 

On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa  grosseur  à  la  fin  de  mars 
et  pendant  tout  le  mois  d'avril ,  sur  plusieurs  espèces  de  ge- 
nista  et  sur  le  dorycnium  suffruticosuni ,  dans  nos  départe- 
ments les  plus  méridionaux,  en  Corse  et  en  Espagne. 

Pour  se  métamorphoser,  elle  file  dans  la  terre,  à  peu  de 
profondeur,  une  coque  de  forme  ovoïde  et  d'un  tissu  peu 
serré.  Huit  jours  après ,  elle  passe  à  l'état  de  chrysalide  ;  celle- 
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ci  est  assez  grosse  ,  raccourcie ,  d'un  rouge  brun ,  cylindrico 
conique ,  terminée  par  une  petite  pointe  noire. 

L'insecte  parfait  n'éclôt  que  vers  la  fin  de  septembre  oi  j 
dans  le  courant  d'octobre. 

Gustave  Daube. 
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LIGIA  JOURDANARIA.  PI.  3,  fig.  i  et  2. 

Pallide  cinerea   linea  dorsali  utrinque  regulariter  sinuata  dupUcî 
alteraque  laterali  recta  fuscis. 

GoD.-Dup. ,  VII,  pi.  169,  fig.  6. 

Fidonia  jourdanaria.  Treitschk.  ,  Schmett.  von  Europ. ,  VII, 

p.  3o3. 
Geometra jourdanaria.  Hubn.,  Geom.,tab.  107,65.  559-562. 
Annales  de  la  Société  Linn.  de  Paris  ^  V,  p.  4^0,  tab.  11 , 

fig.  h-n  et  1-3. 

Elle  est  d'un  gris-cendré  plus  ou  moins  clair ,  quelquefois 
d'un  gris  blanchâtre,  avec  des  raies  longitudinales  brunes. 
De  chaque  côté  d'un  vaisseau  dorsal,  il  y  en  a  une,  sinuée  ré- 
gulièrement, dilatée  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque 
anneau ,  de  manière  que  la  partie  comprise  entre  ces  deux 
lignes  forme  comme  une  suite  de  losanges  de  la  couleur  du 
fond ,  ou  même  d'une  teinte  un  peu  plus  blanchâtre.  Sur  cha- 
que côté  au-dessus  des  pattes ,  on  voit  une  autre  raie  brune , 
mais  droite ,  dans  toute  sa  longueur ,  et  supportant  les  stig- 
mates. Ceux-ci  sont  noirs ,  assez  petits  et  cerclés  de  blanc 
grisâtre.  La  tête  est  d'un  gris  cendré  comme  le  fond.  Le  des- 
sous du  corps  et  les  pattes  sont  absolument  de  la  couleur  du 
dessus;  seulement  la  partie  interne  des  pattes  anales  est  un 
peu  blanchâtre,  avec  le  crochet  d'une  couleur  obscure. 

Cette  chenille  se  trouve  sur  le  thym  {thymus  vulgaris), 
dans  les  lieux  arides  des  environs  de  Montpellier.  Elle  est 
assez  commune,  mais  cependant  ditijcile  à  prendre;  car 
elle  se  laisse  tomber  au  moindre  mouvement  de  la  plante. 

Parvenue  à  toute  sa  taille,  elle  file  en  terre  une  coque 
ovoïde,  dans  laquelle  elle  se  métamorphose. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique,  peu  alongée ,  d'un 
rouge  brn ,  et  terminée  par  une  petite  pointe. 

L'insecte  parfait  éclôt  au  mois  de  septembre. 

Cette  chenille  a  été  décrite  par  M.  Adrien  de  "Villiers,  dans 
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les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Paris  en  1826  ;  mais  la 
description  et  la  figure  sont  inexactes  et  paraissent  avoir  été 
faites  d'après  un  individu  prêt  à  se  chrysalider. 

Gustave  Daube- 
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J'.  I>rtff2inj2 firrt.c^  et  dirAoù-. 


lT^' -"■'^•u^  ■■i.->x'a. 


't||Hi..lÉiiJLJi-j '.J.V         ■^.    'V   ..■■'*  fi.-'i  Ml  «.III   .1    à,     "- 


n 


BOMBYCINES. 


PI.  21. 


1.  Lasiocampa  Lmeosa. 

2.  /u    Chn/ saline . 


3.  BombvX  Frajicomca. 

4.  z'./.w    Je  pro/H. 


\ 


BOMBYCINES 


I 


1 .  L  asioc  amp  a  Populifolia . 


o.  Lasiocaïupa  Pruni 


J*.J>unu^fti7  ptyt'i^  «*  iHrtv^ 


O  "3 


BQMBYCINES 


Fl.jo. 


1.  LasiOCainpa  Çuercifolia . 


a .  Lasiocampa  Betolifolia . 


^  J^i^^i^o^  ^(n^eif  ^  iàF^-uxJT- 


0/ 


BOMBYCINKS 


y/.  6. 


l.LaSlOCaUipa  ^)uercifolia 


%   LasiOCaUipa  Potatoria 


-P  /)i/^tem/  lityia://  if/-  (/trejyif 


à 


6  t 


BOMBYCINES 


FI. 21. 


X-Meg^asoma  RqjanàTim 
2    mem   jeune  ■ 


O.  le  Coron  . 

4  •  fa  /Vif'yj-aZc/^  . 


J'.  /harumt?  ^innt  t^  t^r«tr<^ 


liOlVlBYCINES. 


I'/., 


1-  Satuniia  PjtI. 


^'i.Za   f/i/^y,ra//'c/e^. 


2 .  X,fr    fr/f^7//'y. 


y  J^ttm^fii/   oifijri^   .w-  dirf^r 


du 


BOMBYCINES 


.P/.2 


1.  SaUiniia  ("arpini. 

2  .      u/f'//l     Dtir/I'fir' 


5 .  Zc  ('< 


y  /^un^ft/^ pnij-t/-  e^  f/irctt 


i 

i 


Q  5 


PSYCHIDES. 


/'Z,  /. 


1  .    Psyché    GrajnJuclla . 

2  . : li/.  variéfe 

4 .    Psvche   Api£onnis  . 


5 .    Le    Cocon  . 

6  .    La  i/iri/suùde  Ju  ma/e  . 

7.    La  OtiysaLtdi:   lie  la  /pmeile. 


wÂii/t/  /'injr       f  flunu-jttf  iltr. 


éê 


P  SEUD  OB  OMBTCINES . 


/'/.  ô\ 


1.  Dioraiiûra  Verl>asci 

2.     i(/ ■  vue  o/er  le  dûs . 

■ô .     Bicuspis. 


Jl7imc/uzi^  riru-         /'  Jhimmj/  ,/ir. 


PSElTDOnOMBYCESE  s . 


jPI.. 


i.T>ici"amu'a  \îjiula. 


4-  Dicraïuira   Pur  cul  ii    var. 


J'.Jftmifn^  ^ùi^if  ^f    e/értttTf^ 


£% 


PSEUDOBOjVrBYCINES . 


J"/. 


\ 


1  .  DicraïUir  a  Enulnea 


/*.  M/^f/i^vt//  nui.rty  fit  Mt/^^r^ . 


3.Harpya  ITiuï 

4i    ^«'z  ^/l/•)/■l'f//^/■/^■' . 


PSElIDOBOMBYCU>fES . 


7"/.  3. 


1 .  Hai'pya  ^IiUiimsei-i 


S.Hai'pya  rao-i 


-/'-  -/^/iAft^neuZ  ^ixiMf'  ifT^  fjSmux^. 
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P  SEUD  OBOMBVCINES . 


PI.  7. 


1.  l^otodonta    Cucullma.  4-  î^otodonta  Cameliaa 

5  .    Za    C7i7ysalù/e' . 


Jîlant^hani  Tràuc .  J'- Ihanaul    dcr . 


7f 


P  SEUD  OB  OMBYCINE.  S 


l.IsOtodoTlta  Dictiva. 

S.Notodonta  Bicti^oides. 
4;  --^a  ^/i/yj-aà/ù'  . 


5.  Notodoiltil  Dromedarius  , 
O.  Tritoplius  . 

8.î»[otoAoilta  Torva. 


^^ff  Cy^yj-a//'//^ 


/*.J>nffignt?  ^t^axf  e/"  (Z^/vuv/ 


W  inm 


riTwmii 


BEsaBaButton 


V 


y-fc 


,  N ^iiviXO Vcyyxh'UC lvlsJ 


yoCTUE^ffîEa- 


yy. 


l.Notodonta  Sezac. 

2..  lifem   variété- 


O.Notodonta    Tintoplms. 
4  •  lefem  oarreîfe  ■ 
J  .  Jè^iem  varie/P  . 


B/an^^hart/  pmj^  Du/nenzl  //îrArû^- 


tmt^àmt»^^. 
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PSEUDOBOMCYCINES. 


J'I.  8. 


-E  Slt^icTi/zrd   Tnzt*c , 


-P  IhuTientl  dw 


1  .    Notodonta    Ctaonia. 

2  .     Zilem.  de   rrro/ïl , 


3.    Notodonta    Çuema 
4-     z^Lem   lie    nro/îl , 


BOMBYCINES. 


ri.. 


1.  iVo-a-ra    Jiun-pliaLi. 

2.  L,i  r/ir//sal/i/e . 


5.  l'A'o-ara  iku-cphii]oj\le.s. 


4. 


u{.   pary^t' 


Jl/aji^AarJ  fm.c.        /'■ />ioncni/  Jtr 


7Y.  y/ 


l.Pvo-an^a  lleclnsa  . 

2   . zdem  niti'  de  prû/i/  . 

o  . Curtula  . 


4    Pvoiei'a  Cin^rula  oa/iere . 
O .  Anaolioreta  . 


Jfl^u/Lgi-d pimà.  I^ufrurul  direxU' 


; 


r. 


BOMBYCOIDES 


/'/. 


1 .  Acronvc  t  a  Auncoma . 


2  .  Acronyct  a  Euphrasi2e. 
ô.  idenv  vi^  de  côte  . 


J^^u^n/!ni?  ^invz^  et  ai^atz/-y 


/ 


'V 


BOMBYCOIDKS 


M.!l. 


1. Acroiiycla  Psi. 

2.  Tridens. 


3.  Acronycta  Trideiis  unr. 

4  ■ - RxiTOlClS  . 


/f/^y,./,ary   /':,,^,/    /M^,<-,„/  /^,^,.r,/ 


?? 


BOMBYCOIDES. 


FL3. 


1.    Brvophila     Raptricula. 
2  .  ùù'm  . 

3 ,  iWem  . 


4-  Jirvophila    Perla. 

O  .  uù'm    vue  Jt'  i/vj 

6  .  Crlaudifera. 

7-  l'i/fm   vuf  df  lias. 


P  Pu/rwn//    ,/ir . 


B03IBVCOIDES. 


PI.  4. 


/J- 


r  7 


1 .  Acronvcta  Alui. 

2  .    IJem    ti7ie   siii'  le  dos . 

3.    AcrODVTta    I.eporiiia. 


4-    Acronvcta    Leporina    Ta. 
O.    Idem    jeune. 


1'.  Ihmufnû  tiir. 


1SÎ0CTUEI.IDES 


H. 


l/Noiia<ma  Paludicola  . 
2 . SparçaTiii  , 


3 .  Za  Chri/j-alùle  . 


4  .  NoiiagTia  Typlifle. 

5  .  La   (^rn/saiide- . 


J^._Du^n^u/  ^c^»T*t  at-  i2&-<trz^. 


81 


IMOCTITELlDES 


PI. 


x.Maxnestra  Ch^Tiopodii 

2 Brassicae . 

3 ide^?!  i/armée- 


4Mamestra  Brassicae    vane/é^ 
5.  li/effi  var'i^'/e 


J'.Jh/znenJ  ^nzyû'  «i^  ^^tax£ 


NOCTUELIPES 


y7. ,?. 


1.  Cucullia  Verljasci. 

2.    f4!//W/     V(U'!^ie' 


O.J.a  ^7try,ra/f/Ze  . 


4  •  CucuUia    Scropliulanse  . 


J'-.ffum^'u/-  /rmayùr    «ï-  AF-ma»^. 
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IXOCTUELIDE  S 


//.^. 


¥ 


1  .     CleoplitiQa    Ojjaliira  . 

2  .     /e    loct>/i 


3  .  Cleoplmna   LiiiAria»  . 

4  .  n/ffti    vue  j-ta-  /e   t/ow . 
O  .  ^    ^Yiry.ra/ù/e  . 


L 


u 


NOCTUELIDES 


FI.   5. 


1 .  Th.yat\Ta    Batis . 

2 .  'f^efn    vue  j'iir   /c  t/flj- 


3  .   rhyatyra     Derasa 

4  .     /yef/i     iiarieie  . 


BLificAtirti  ptrtMt ,  ùufnguvu/  dir&ril . 


^5 


NOCTUELTDES 


Ff.b\ 


1 .  C\icullia    Ccamomillae  . 

2  /a  CÂn/j-a/ide . 

3  .  CllCTlllia    L  a  c  t  uc  a? . 

4  /a  C  Ari/Kraàde . 


5,  Cucullia  Lucifae::a 

" .  la  C/irysa/u/e  . 


M/anc^uzrd  pzna^t  Jhi/nentZ  téJvru 


se 


NOCTrELIDES 


FI. 


1  .  CuCuUia   Asieris. 

2  .  L/eni  OUI'  Je  pfo/U  ■ 


4.  /a  {^Vtri/sa/t^e 
O.CllCullia   Gnaplialli. 
6.   /<7  C^ri/Siilié/i^  . 


B/ancAari/  fi/Thnt  Ihimen^  iùrnat 


NOCTUELIDES 


l.IIadeiia    Contio-ua 
2  .  l  ne  i/e  (/vs. 
O .  /(ù'/fj  paru' te  . 


4i .  /t:/eni   varie/v . 
5  .  /(/e/n  ^  /eune  . 
6 .  /a  fArt/^ra/u/e^ 


Jila/u^^iarJ  uen.rU  J^ufrià^  ^racaù 


NOCTUELIDES 


/y. 


A 


i.  Mainestra  Brassicce. 

2 .   (Taenopodii    vaz-ieh' 


o . 


4 .  Tripliaena    Proiuil>.-i 


NOCTrELIDES-    "  ' 


PI. 


1 .  Trij)La»ua  Fimljna  . 

2 .  Idem  Jcrtn^ . 


4  Triplia^na  Ortoua. 
O.  LuiooTi'isea . 


M/anrAart/  pi/Lvit  J)umeftj/  t/à^e.rt/- 


J 


NOCTUELIDES 


yy. 


i  (  ymatoplioi'ii  Ridens. 

2.  Idem   narcéte  . 


5 .  (' VlUalOpllOra    Flavicoruis  . 
4. Or. 


Ji/u/tc/uwf/  ptn^rû  />a/fuvu/  t/ireaz£ 


NOCTUELIDES. 


FI 


i.Leucania  \'itellma. 

2.  LitLar^Tia  varié/v  . 


5.Leuoan]a  Ammcola. 


O  .  Je//'fn   ,/efaif . 


Jùmc/uz/'t^ puurii Dmnfnil  dircjxc  ■ 


NOCTUELIDES. 


Pl.22>. 


1 .  Leucauia  l\idorma 

2  .  /(/eni  Jeune 

O  . Lilliaro'\Tia  • 


5.  Leucania  Altipuucta. 

6 .  Ji/er/i  vue  (le  doj". 
1 .   Z<i  CAryj-a&/e  . 


NOCTUELIDES 


.//.^ 


j.Xylina  Exoleia. 
2 .  ff/ip//t  iffi^/rfc  . 


5.  Xylina  Veiust; 


^/afip/iarj  fiinj-i/  /),/j„^„^/  J^. 


q  k 


N^OCTUELIDES 


n.25. 


1 .  Cltcilllia     Lvrkaitis  . 

2  .  ù/cm     vue  t/i'  t/os . 

3 .  iJem     varïéh'  . 

4 .  icif/ii     vitrie'té . 


O.    Cucullia     BLiltarLie. 
6  .  la  {yifysalij/c . 


/'■  />i,m,„,7  ,/,>. 


v^ 


NOCTUELIDES 


l'I.  iô\ 


1.  Cacullia   TtapsLpJiaqa. 

2.  id^m/  varteéé' ■ 

3.  /il  f/iri/sii/ù/e  . 


4.    Cacollia     ('auma>. 
Cl  ,  ù/cm    vut'  e/e  Jos . 

6  .  /a  (Viri/.i;i//t/e  . 


/t/tinc/i<trt/    ptyt^  ■ 


/'.  J?umr/itJ  tltr . 


^Hl^^^ 


NOCTUELIDES  . 


Pl.i; 


1.       Polia     Dysodea. 
3  .  id.    varic'fé . 

3 .  r'd.     /ctini'  . 


4-      Polia     Sereiia. 

5.  ni .    vartefo  . 

6.  'd.    /ru/ic 


P.Dutn^-nU  Mr 


5/ 


NOCTUELIDES 


FI.lS. 


1 .  Dianthœcia  ("apsincola 

2  .   i(/<'rn  i?ue  j-ur  /<'  (/nj 

j-.Diautlurcia  Compta  . 


5.  Diantliœcia    Compta   t/e^ro/i/ 
J.  Diantho'Cia   Couspersa. 
C) .   la  ^nn/saa(ù> 


ù 


NOCTUELIDES 


/y 


19 


i  .  (  OSniia  Trapezina. 

Ô.Orthosia  Ambjoua 


4  ■  Orthosia  SiaWUs 

b  .  /^  /"/u'//,if7A//r  . 


j9/rz/icA/7r// /r/h^    /iumrm/  l/ï/- 


NOCTUELIDES. 


PI.  20. 


1  .   Cliariclea  Delphimi. 

2  .    Idem     i>aricte 


3.    Cliariclea    Delphiuii. />-///? <-. 
4-   .Itt   C/in/siiliiie  ■ 


%^ 


r  Ihimenil  ,lir 


NOCTUELIDES. 


/  6  0 


Pi  21. 


1  .    Mailiestl'a    Persicarirp. 

2  .    Ii/i'/it     Duiief^é . 

3.  Hadciia  Amplicis. 


4.  Hadcua  An-ipLicis  ii,i/-ii-fp 

i)  .     I(/f7r)    Dillli'ft' 
l)  .     Lu   (Yl/-l/s/lÙWr . 


m,„„!m,./  pr„., 


/'.  J)tiftn'ntl  i/ti-. 


/  0 


NO.CTUELIDES. 


rj   22. 


k 


j.  (Jeophana    Ustulata. 

2.  n/cni    Je  ^/ofil . 

J .  Ac    (oco/i 

4-  La    C'/i''i/s<i/(de ■ 


5.     Chloaiilha    Hvpcr 

(j.      L,i    (Art/salu/c . 


J^aaic   if  ûf'o^itn 


r  ÛufTU'nil  .ù^ 


'et 


NOCTUELIDES. 


PL  23. 


Mythirona     Cytherea. 


^/5  ? 


NOCTUELIDES, 


PI.    24. 


PlloôOpLcn'a     Ein}n-rea  . 


Bcrrt'mi'e  riV/-. 


1 


ÎOA 


îsTOCTUELIDES. 


PI.  25. 


^ 


1.  Orlhosia    Nilida  3.      CeraStis      Satellatia. 

2.  rdc/ri  .  4-      'd<-'m    variété.! 


p 


NOCTUELIDES. 


1^1.26. 


1.     Poli  a    NVbulosa 
3.      /,r   r/,r,/.r„ /„/,'. 


4-   Poli  a    .\>Kv, 


l'm    /■ll/.r    /r' 


■■)^ 


ni,m,à,„,l  fnn.r.  /lornmée  Mr 


7^ 


NOCTUELIDES. 


PJ.  2:. 


îl 


I  .     l'olia    (  11. 

/'ùt/ir/t.u-t/  f'i/UT. 


3.      Polia     FlaMcl.ut,. 
A.      iJi'rn     viirn'fc  ■ 


x; 


y 


\ 


\ 


/  '' 
'  f 


y 


NOCTITELIDES. 


?\zi 


1 .  Gonoptera  LiWtrix. 

2.  id.  de*Pro/U. 

3.  /.a  CA/1/'a/ij£. 


4-    Xanthia    Xerampelina. 
5.  id.  Je  Pro/iL 


f 


Ûauhe  S' ôrtLfùn  pà 


jUorrom^^  Mr 


7  0  # 


NOCTUELIOES 


-9  ■ 


1  .     AcJToti.S    Exdajualioms. 
2.  id.         Jefro/il. 


3.     Agrotis     Crassa. 
4..  id  .h- Profil . 


S) 


/ff^ 


AsOCTITELIDES. 


PL  5o. 


1.  Mvthuana  SamhoQTapha 

2.  id.  Jar-ieiJ. 

3.  ^SOCtua    Glareosa. 


4.    Xoctlia    Glareosa. 
ô.  id.         Jc-u/tc  ^ 

6.     -La  Càn/sa/iJe. 


lyra^fUn  f*L 


JiorromJe  Ja- 


//a 


NOCTTJELIDES. 


PI.  oi. 


1.  Iladena  .ttliiops. 

2.  id..        Variélc . 

3.  id.  l'ariéié 
ij,.  id.  Jeune. 
Ô  .  .^«   C/u't/salùle  ■ 


6.     Polia    Vonusta. 
"7.         id.        Variété- 
ô .  1  d .        Je/uie 


Borrofite^    eùr 


f 


NOCTUEIJDES. 


n.  32. 


1.  lladcna    Kiliiop» 

2.  llatleiia    I.utuleata. 

3.  id.        ,i,' J'r.'/U . 


4-    Pladoiia    Liiiiikiiiii. 
ô.  id.        ,{,■/',;•/!/. 

6.     /,</  ('Jiri/j;ilt,fr. 


%: 


Jl»rr„m,^f   dir 


NOCTl  EUDES. 


PI.  33. 


1.  Cucullia    Sa-ntolinse. 

2.  id.  ileFrof/ . 


3.     CuCllllia    Absvndiii- 
4-      Cucullia      Tanaceli. 


JiUn^hiird  ptnjc- 


a 


y  î  3 


NOCTUELIDES. 


ri.  54- 


4- 


1.  Xvlina.  llliixolitha 

2.  Xvlina     I.caufien 


3.     Xvlina     LcauticW    Je  Profil. 
4-    Xvliua    Mcrlui 


J^auJfe  A"  Hùt ne/tard  ^u 


St^rfLf/nee  tùr- 


^ 


//4 


?tOCTUKLlDKS. 


PI.  35. 


1.  lladena    IVroo-rina 

2.  Il  ad  en  a   Soda- 

3.  /^i  l'A/ysaliJf  ■ 


4-     OrthoSJa    Cœcimacula. 
à.     OltllOSia     Golhica 

6.        id.        .{fn-a/a 


fitan^ard  ^t/. 


m 


PLUSTDES 


PL.  2. 


1.  Pllisia     fhrvsitis. 

2 .  ide/n    vue   i/e   e/oj  . 

3 .  la.  (TuysaiitJe  . 


\.       l'Iusia      Gamraa. 

5.  iil.  Iota. 

6.  /a   lÂri/salide  , 


jT.PujncfuJ  Mr . 


//^ 


H  ELIOT  H  IDE  s. 


PI.  1. 


1.     Heliotllis     Scutosa. 
2  .      itie/n  rft  ^>ro/{l. . 
3 .     JLu  C7iri^satiJe. 


4-      Heliotllis     Marqjîiiata. 
G.      La    IV, ri/ s,i /,./<-■ 


\\ 


J?iuJ>f  S'  /^ru.*-/f/t 


y  ûumvml    lùr 


m 


HELIOTHIDES. 


PI.  2. 


1     Heliothi.S    Teltiçera. 


2.     Heliotllis    Aiiuiwra. 
3  .     lile/ji    i^uri^té . 


2>,mir  /-r. 


/icyrrpmA'  ihr. 


u 


^ 


/;r 


CATOCALIDES. 


/y. 


i.Catoeala  Sponsa. 

2 .  Z.a  C/tryj-a/i/:^e  . 


3.Calocala  Nupia  (var.) 


^  Jfli^zanil  pt^tj^tA  et  tlt^azsl^ 


^' 


1 

f 


îi(^. 


CATOCALIDES 


P/.: 


1 .  Oplliusa  Tirrli.Tpa . 
2   /a  f/»ri/saA^ 


4-   /a  ^yi^?/sa/f^f 


y^a^fA.-   /'ift^j/  yjumey»,     /ij~ea-i/ 


^ 


^  t<; 


CATOC.-VLIDES 


P/.  3. 


1  .     CatoCcala      Fraxiui 

2  .     /(i    C/iri/j-a/o/f  ■ 


3  .    Catocala    Pacta 


Pu/tiA^/u/  putjeti  e4  JtreJtt  . 


fil 


CATOCALIDES 


rf.4. 


i.    Catooala     Nupta.  Fâr. 
2  .  /'//em     t>arù-/f  . 

3.  /ti  {'/iri/sa/iJe . 


4.    Catocala   Ele^ta. 


/•  P„m,;ii/  ,/ir. 


m, 


CATOCALIDES 


PI.  5. 


1.     Ophinsa    .Uffira. 
2-     Opllllisa    (Jeometrica . 


O.     OpblUSa    Gcomohica  J<-  /'rûfj/ ■ 


fliuihe  fa 


NOCTUOPHALENIDE  s . 


PI.  1. 


H 


\ 


1.    BrepllOS    Parthemas 
2  .     zdtsrrv  de  profil . 


3.  Brephos  Notha. 

4-     idem    variété . 
5  .     lu  fhrysiilide . 

JîùirurAarti  pm^  JJm-rûm^tr  Jtr. 


/t// 


GEOMETRES 


n. 


A 


1 .  Geonietl'a   Dentaria 
2./t/e//i   varièù' 

o.  fa  t'/uyj-a/i/ie  ■ 


}  5. 


GEOMETRES. 


PI.    2 


J     .         GeOTlK-tra     IV-rapfr.sun.T    IHiJj 


5  .      G<'oniclTa    Culahrnria 
4.         i^-irm    varieiii . 


i^ 


/ 1  ^■ 


GEOJMETRES 


PI.  3, 


1.        LlQia       JoujWai 
2  ■         le/t'V/L     CÙ'-    ztrofil . 


3  .      Llôla        Opaiana. 

4  ■     u/i'm    de  prefij . 

.")  .     La    l'hrvsalidc  . 


;^  .  ^Vv>^^^^'■ 


VVî^  r^t 
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